
Conteruant un recuei/É|

deplusieurs instructióf

#ldéduerres matiere .

Vtiles et ſalutaires
à toutes ſortes del

erſon es qui ueu :

emt uiureſe on Dieua
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DES FA M ILL ES

CH RES TIEN NE S.

Contenant vn Recueil de pluſieurs

- Inſtructions ſur diuerſes Matieres.

». Diuiſé en quatre Parties.

Vtiles aux Curez & autres Ecgleſiaſtiques, pour

s'aquiter de leur deuoir : Aux Chefs de Familles

pour l'inſtruction de leurs Enfans & Domeſti

| ques , & à toutes ſortes de Perſonnes qui veu

lent viure ſelon Dieu.

Recueilly par vn Preſtre du Seminaire de

S. NIcoLAs D v C H A R D o N N E T. .

Annuntiando eis cum breuitate & facilitate ſermonis, vitia

quæ eos declinare, & virtutes quas ſectatiopporteat;

concil. Trid. Seſſ 5. Cap. z.

#

A P A R IS,

Chez P1 E R R E DE BR E s c H E , Libraire &

Imprimeur Ordinaire de la Reyne Mere, ruë

, S. Iacques, deuant les Charniers S. Benoiſt,

- à l'Image S. Ioſeph & S. Ignace. .

M. D C. L XI I.

:

| Auee Approb. des 2octeurs, c> Z'riuilege du Zºoy ,

- f

- - L E -

| PEDAGOGV E

-

-•

. ) !t (

A ,

,



-

-

-|
-

-
-
-
-

* # ,



PRE FACE.

#'Experience acquiſe par plu.

# ſieurs années, que l'on a em

# ployées à inſtruire le Peuple

# des Principaux Myſteres de

l**s$s noſtre Foy,& des autres cho

fes neceſſaires au Salut, a fait recönoiſtre

les difficultez qui ſe rencontrent en ce

ſaint Exercice, ſur tout à l'égard des En

fans, des perſonnes Aagées, & des autres

plus§ ;leſquelles, ſoit par l'infir

mité de leur Eſprit, ou autre ſorte d'em

peſchement,n'ont eſté trouueés capables

de pouuoir eſtre enſeigneés facilemet ny
. méme ſuffiſamment en ces Matieres fine

ceſſaires par des Diſcours & Inſtructions

trop eſtenduëes& trop† qui a

obligé les perſonnes qui ſont engagées

en ce Miniſtere par le deuoir de leur

Charge, de racourcir &abbreger ces In

ſtructions autant que la Matiere le pou

uoit permettre, & que la neceſſité le re

queroit. Ce qui a reuſſy fi fauorablement

ºu Public,que depuis enuiron quaráte ans

- ä iij
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que cette maniere d'écrire & d'inſtruire

s'eſt pratiquées,il en eſt arriué quātité de

, benedictions au peuple en pluſieurs Pro

uinces, Royaumes,& meſme és lieux les

plus eſloignez de laTerre. Car ayanteſté

Imprimées ſeparément, & dans des fueil

les volantes, ils ont eſté diſtribuées à peu

de frais, facilement appriſes, & aiſément

retenuües. Ce qui a auſſi caufé vn ſoûla

gement extraodinaire† qui

† dbligées par leur profeſſion, de pro

curer l'Inſtruction du Prochain : Comme

aux Confeſſeurs,dans le Cöfeſſional : aux

· Curez pour leur Proſnes& Exhortations

familieres : aux Catechiſtes pour l'inſtru

ction des Enfans:aux Superieurs de famil

les pour leurs Domeſtiques:aux Maiſtres

& Maiſtreſſes d'Ecole pour l'inſtruction

de la Ieuneſſe. Bref il y a peu de perſon

nes , à qui ces Inſtructions abbregées,

n'ayent eſté vtiles, & qui a fait que plu

· ſieurs ontſouhaité qu'elles fuſſent ramaſ

ſées dans vn liure particulier, pour eſtre

plusſeurement cöſeruées,& plusaiſémët

poſſedées : Ce qui s'eſt fait en ce preſent

Ouurage,qui eſt diuiſé en quatre parties,

dont la premiere contient ſommairement

· tout ce qu'vn Chreſtien doit Croire &

ſçauoir,qui ſont les prieres Chreſtiennes,

& les principaux Myſteres de noſtre Re
• • .

4l



P R E F A C E.

Iigion. Dans la ſeconde, il eſt traicté des

Sacremens & des autres Inſtructions qui

les concernent. La troiſiéme comprend

· pluſieurs pratiques Chreſtiennes, neceſ

ſaires à toutes ſortes de perſonnes qui ſe

veulent acquitter de leur deuoir, dans la

profeſſion du Chriſtianiſme. La quatrié

me traite de pluſieurs choſes qu'il faut

éviter : comme quantité de pechez qui ſe

commettent frequemment dans le Mon

de, beaucoup d'abus & de déreglemens

qui ſe ſont gliſſez dans la Religion, &plu

ſieursautres deſordres, dontlaTable des

Tiltres & Chapitres ſuiuants fait men

tion, A Dieu. -
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- A P P R O B AT IO N.

logie de

e auoir leu vn Liure intitulé Ze Peda

gogue des familles Chreſtiennes , où ie n'ay

trouué aucune choſe contraire à la foy ny

aux bonnes mœurs : Mais au contraire,

j'y ay remarqué quantité d'Inſtructions

Chreſtiennes & Salutaires, Neceſſaires à

à toutes ſortes de perſonnes qui veulent

viure ſelon Dieu. Fait à Paris ce dixſep

tiéme Iour d'Auril, Mil ſix cens ſoixante

deux. -

D v ME rz.

I## Preſtre Docteur en Theo.

a， - —-A—-

Az z E S2 AT Io N.

Eleuvn liure intitulé Ze Pedagogue des

I† Chreſtiennes, danslequel ie n'ay

rien trouué contraire à la foy Catholi

que,Apoſtolique & Romaine. Fait à

Paris ce vingt deuxiéme Iour d'Auril,Mil

ſix cens ſoixante deux.

M. GRANDIN.

a Maiſon de Sorbonne,Certi- .
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Extraict du PriuilegeduRoy.

FRANCE ET DE NAVARRE, à nosAmez & feaux

conſeillers, Maiſtre des R§ehe N§
Baillifs, Senechaux, Preuoſts, leur Lieutenants,& autres nos

Iuſticiers & Officiers qu'il appartiendra Salut. Noſtre cher

&bien Amé Pierre de Breſche, Marchand Libraire & Im

# Ordinaire dela Reyne noſtre tres. honorée Dame

Mere, Nous a fait dire & remontrer qu'il luy auroit eſté

mis és mains de la part de Meſſieurs du† de Saint

Nicolas du Chardonnet,deux pieces fort vtiles & neceſſaires

au Publique, Sçauoir vnegrande Planche ou Figure qui a

†Tiltre, La Couronne du tres-Saint sacrement, qui eſt vne

igure qui n'auroit point encore eſté veuë ny inuentée par

cy-deuant, & vn Liure Intitulé Le Pedagogue des Familles

# contenant vn Recueil de# Inſtructions

fur diuerſes Matieres, dont il auroit dé-ja parû au iour quel

ques vnes en petits billets ſeparez, qui ont eſté recueillis par

vn Preſtre dudit du Seminaire, & mis en meilleur ordre

qu'auparauant , auec Augmentation de plus de cinquante

Inſtructions differëtes qui n'ont point encoresleſté miſes en

Lumiere : Mais comme il luy conuient faire de grandes dé

penſes tant pour la graueure de laditte Figure, que pour

l'impreſſion dudit Liure,& craignant que ſes Ennemis & En

uieux ne vouluſſent† contre-faire ou impri

mer, ce qui retourneroit au grand dommage & ruyne totale

dudit de Breſche, Il nous a tres-humblement ſupplié luy

vouloir accorder ſur ce nos Lettres.A CES CAVSES,pour

donner courage audit de Breſche, d'apporter tout le ſoing

&induſtrie qu'il ſe peura pour des œuures fi vtiles comme

ſont celles qui ſortes dudit Seminaire, nous luy auons per

mis &accordé, permettons & accordons par ces Preſentes,

de les grauer & imprimer ou faire grauer & imprimer en

tous Lieux & Terres de noſtre obeïſſance, en telle marge vo

lume ou caractere qu'il iugera bon eſtre, pendant le temps

& eſpace de douze ans finis & accomplis, à compter du iour

que chaque Liure ou Figure ſera acheué pour la premiere
ois en vertu des preſentes.Et faiſons inhibitions & deffences

I ov I S PAR LA GRACE DE D I E v ROY DE



à toutes perſonnes de quelque qualité & eondition qu'elles

ſoient, de grauer ou faire grauer ladite Figure, ny d'en tirer

aucune Coppies, enſemble d'imprimer ou faire Imprimer

ledit Liure auec les Augmentatiós,n'y de tirer aucun extraict

desdites Augmentations pour eſtre imprimées enſemble ou

ſeparément,ſoubs pretexte d'Addition,Correction,ou chan

† de Tiltres, fauſſes marques,ou autre déguiſemët, ny

'emprunter le Tiltre ou Figure dudit liure, le tout à peine de

trois milliures d'Amendes payable ſans deport par chacun

des contreuenants, A la charge qu'il en ſera mis vn Exem

plaire de chacun en noſtre Cabinet du Chaſteau du Louure,

deux en noſtre Biblioteque publique,& vne en celle de nôtre

cher& fealle ſieur Seguier Cheualier Chancelier de France,

auant de les expoſer en vente à peine de nullité dudit Priuile

ge.Si vous mand6s que des preſentes vous ayés à faire jouyr
fedit Expoſant plainement & paiſiblement. Voulant qu'en

mettant vn extraict d'iceluy au commencement ou à la fin

dudit Liure ou Figure, qu'elles ſoient tenuës pour ſignifiés &

venus à la connoiſſance de tous. Et au premier noſtre Huiſ

ſier ou Sergent ſur ce requis, faire pour l'execution d'icelles

tous exploixts neceſſaire, ſans demander congé, placet, viſa

ne pareatis,nonobſtant clameur.de Haro,Chartre Norman

de priſes à partie, & Lettreà ce contraire. Car tel eſt noſtre

laiſir. Donné à Paris le 15 iour à•-wMeyl'an de grace 1462s

# de noſtre regne le dixneuf y

Par le Rey en ſon conſeil.

LE IVG E,

2Regiſtrè ſur le Ziure de le communautè

J'ignè Dv BRAY, Sindie.

LesExemplaires dudit Liure ont eſté fournis.

Acheué d'imprimer pour la premiere fois , le

dernier iour du preſent Mois d'Auril,

l'an de grace milſix cens ſoixante deux.
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T A B LE ,

Des Chapitres & Inſtructions contenuës

en la premiere Partie.

7Remier Abbrege des Z'rincipaux Miſteres

de la Foy. P. 1

Abbrege'a'e l'Eſperance. P•4 •

Jecona'abbrege de la Foy. P. 5.

Abbregé de la Charité, ou des Commandemens de

2Dieu c> de l'Egliſe. p.1o.

Autre Catechiſme du Céreſ?ien , appuye ſur l'au

thorité des ZPeres de l'Egliſe. Auant-propos, du

Nom c9 des qualitez du Chreſtien. P. I4

Atticle 1.2De ce que le Chreſtien doit croire de2Dieu,

c9 de ſes Perfeéºions. p.16 .

Article 2.2Du Fils de ZDieu c» de ſon Incarna

- tion. p.19

Article ;. Zºe la glorieuſe Pierge. p.28.

Article 4.2Des Sainé#s. P.31

Article 5. Zoe l'Egliſe. p.34

Article 6. Z2es Sacremens. P.36

Exercice du Chreſtien pendant le Zournee. , p.39.

Z'aroles de Noſtre Seigneur touchant la Foy,l'É/pe

rance, c9 la Charite. p.47.& 48.

T A B L E,

Des Chapitres & Inſtructions contenuës

- en la ſeconde Partie.

Abbrege des Sacremens. " - · p. 49

Abbrege du Sacrement de Zapte/me. p.53.

Pe l'eſprit du Céreſtien dans les promeſſès c> 4es

(.



- - TABLE •,-

Ceremonies du 2apteſine. P.5f.

Abbregédu sacrement de la confrmation. p.58.

22es diſpoſitions qu'il/aut apporter poureſtre con

firmé. . p.59

2De l'eſprit du Confirme dans les Ceremonies de la

Confirmation. - P. 6o.

Abbregé du sacrement de Tenitence. p.62.

Inſtru#ion import. de la Vertu de contrition.p .66.

conſiderations tres-vtiles , pour exciter en moſtre

Ame vne veritable douleur de nos pecbez, auant

ques'approcherdu Tribunalde le Côfeſſion.p.75.

LA#e de Contrieion. p.77.

La maniere de faire l'Examen de Conſèience, pour

faire vne bonne Confeſsion. p.78.

Abéregédu tres adorable Sacremeut de l'Eucbari

ſºie. p.8;-

2>iſéoſitions requiſes pouréien communier. p.84.
AExerciee deuot du S. Sacrement. p.89.

Chappellet au tres-ſaint Sacrement. p.9r

Madalgences du ſaint Sacrement. P.93

Echo,ſur le tres-Aug. Sacremesede l'Autel. p.94

z>ialogue de la tres-ſainte Communion, entre ! bôme

Mondain c» l'homme spirituel. oà sleſºtraiºe ,

lequelvaut mieux communier/ouuent, ou rare

ment, preſuppoſe qu'en lºvn & l'autre cas , cela

ſe face bors le peebe mortel ; évn par amour c>

deuotion,l'autre par humilite c» reuerence.p.96.

LMiracles duſaine Sacrement . p.1o7.

InſtruéZion touchant la Meſſe, c» les Ceremonies

contenués en icelle. , IIO •

Inſtruºionfamiliere pour bien entendre la ſainéAe

AMeſſe. - p.127

Aduis importans aux Zaiques, touchant la Commae

mion des Malades. p. I32

Abbrege du Sacrement de l'ordre.2Premier abbregé*



DES G H APITR E S.

de la 7owſure. - - p.137

J'econa Abbrege des quatres petits ordres, p.141.

| Troiſſeſine Abbregé, traitant des trois Ordres J'a-

crez ou _Maieurs. P. I44

Abbregedu ſacrement de Mariage. p.148

2iſºoſitions auec leſquelles les Chreſtiens doiuene

entreprendre le Mariage, p-149

Aduertiſſemeus importans «uxfºmes enceintes. 155.

fºſtruč#ion famil.addreſſéeaux Sages-Femmes.159.

#'ratique pourfeure vn S. Yſage des Maladies.p.166.

2Pretique a obſeruer dans le Conueleſcence. p.18o.

Abbrege aa Jacrem.de l' Extreme-Qué#ion. p.18».

2es diſºoſitions pour receuoir l'Ext.oné#ion, p.183.

ZPreparationsprochaines è la mart, P. 184

(onſideration tres-vtileſur la Mort. p.186.

2Raiſons appuye es ſurl'authorite des 3Peres c»° ZPo

#eurs Eccleſiaſtiques, pourfaire voir que la ZPe

- nitence gwe !'on remet à l'éeure de la nuort eſt ſère

douteuſe, c extremément dangereuſe. p.188.

Comment-on doit exhorteryn Malade,cº luy ayder

à mourir Chreſtiennement. , p.193.

3rieferéortation à faire à ceuw quiovt eſſiſté è le

mortdu Malade. - P. 197,

TA B L. E

Des Chapitres & Inſtructions contenuës

en la troiſieſme Partie. »

Aſtrué#ionfamiliere duAgesde la Croir, p.291.

Z(eflexion Céreſtienneſur la croix. P.2II.

ZPieue Exercice de Aa /ainé，e Craix. P. 215

duſºruéfioa populaire touchaar la Meſſe de 3Paroiſe

ſe '- P.22 I.

mºrale- C4reſtienne de l'Eau-2emiſie. p.231s

ſv/ºrgéiieafamil des Proceſſionsdel'Egliſe.p.139:
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- T A B LÈ

-- :

2.'-

Inſtruºion populaire touchant l'antiquité c» le

ſainteté de l'offranale. . p.249.

Inſtruéfion Chreſtienne du Pain zeniſt. P.26I.

zºu reſpeč7 c» de la nettete des Egliſes. p.267.

•Saint Mean Chriſoſtome ſur le meſme/uiet.s p.269.

2De la Modeſtie en l'Egliſè. 2 *" p.272.

2Recueil des ſaints Canons de l'Egliſe, qui deffendee

4'entree des Autels aux perſonnes Zaiques, c»

particulierement aux Femmes. · p.276.

Jnſtruéfion catholique du deuoir du chreſtien à l'e-

gardales 2Dimanches c» Feſtes. p.279 .

Jnſtrué#ion populaire touchant lefeu de la Natiuité

de S. Iean Zºaptiſte. p.287.

2Regime de vie, pour acquerir c9 conſeruer la veri

table/ante c»/eintetè de l'Ame. p.298.

2Briefue inſtrué#ion de l'Oraiſon Mentale, autre

ment dite Mealitation. P 3o5.

Oraiſons iaculatoires ſur aliuers ſubiets c> rencon

#/'éf. ,- - p.314

" Les devoirs du Chreſtien deuot à ſon Ange Gar

dien . P.32o.

Abéregèdes quatrefns dernieres de l'homme.p.324.

Jaſtrué#ion deuote du Saint c» Adorable Nom de

" I E sy s, - - - -- " : p.329:

Explication deuote du tres-ſaint c°tres-venerable

| Nom de MAR 1 E. | - - P.336.

L'obligation qu'ont les c%reſtiens d'aymer leur En

nemis. -
- P.345

Jeſtruéfiou Chreſtienne de la correſéion fraternel

ſe • -' , P.353.

2De la Conuer/ation Chreſtienne. ' p:;56.

Inſtrué#ion chreſtiéne du ſoin que l'on doit prendre

du ſalut de ſes Zoomeſtiques. · p.361.

A4bregè d"yne Maſtrué#ion pour les Seigneurs, qui

veuleur trauailler dans leurs Terrespour la gloire



DES CHAPITRES. -

"

,

de Z>ieu c» le ſoulagement du Procéain. p.36é:

2Petits points de grande conſolation, pour les per

/onnes Affligees. -
P.373.

TA B L E," .

-

",
-

-

Des Chapitres & Inſtructions contenuës

en la quatrieſme Partie.

Es trois ennemis de noſtre ſalut. p.38r.

Zºes ſept pechez mvrtels. 2De l'orgueil. p.384.

2De l'Auarice. p.387.

2e la Luxure. p.39o.

Z2e l'Enuie. , • P.393

22e la Gourmandiſe. p.39j.

2De la colere. . p.397

2De la Pareſ/2. - P.4oo

Aduis charitable aux iureurs & blaſ34emateurs

duſaint Nom de ZDieu. P4o2

AMandement de Monſeigneur l'Archeue/que de

2Paré, contre les Iureurs c» blaſphemateurs da

ſaint Nom de 2Pieu. Z'ortant menaces des Cen/a-

, res Eccleſaſtiques, c priuation de la ſèpulture

chreſtienne. -
P.4o7.

Extraits de pluſieurs Arreſts de la Cour du Parle

ment, rendus enſuitte de la ZDeclaratiou du Ztoy,

verifiee en Z°arlementſa Maieſté y/eanr, le /ep

tieſme Septembre 1651. contre les 24a/?4eunateurs

du ſaint Nom de ZDieu, de la ſainte Vierge , c9º

des Saints.. -
•4o9

Jaſtrué#ion tres ſalutaire contre le pechè d'2 urogue

, rie. P-4.I2.

Inſtrué#ion ſalutaire côtre lepechèd'Zmpureté. 424.

Inſtrué#ion Chreſtienne ſur les Ieux de Cartes c» de

ZPez, autrement dit Ieux de bazara. P.433.

laſtruction chre#ienneſur la Comedie. P.443•



TABLE DEs CHAPITRES.

zaſtrué#ion c9 aduā charita44e /ºr de ſuiet des

22anrces. p.453

Aaſtruézien chreſtienne, tres-importante c» trº
neceſſaire au ſalut, contre le Luxe c> les Aani

tezde ce temps. . p.46I.

LA#e c> z'eclaration de pluſieurs Gentilº-#ſommes

chreſtiens,ſur Z'abus des Litres c° Ceînturesfu

mebres. , p.476.

Adua ſalutaires c» chreſtiens, tirex des Conciles

c» des ſainéés Peres, c2 addreſſez à ceux qui

cauſentaans l'Egliſe. - · 479•

Aduertiſſemens aux céreſtiens & principalement
aux Éccleſaſtiques, de ne ſouffrirdes chiens dans

les Egliſes. - p.48o.

Inſtru#ion céreſtienne c9 ſalutaire du bon c9° du

mauuais vſage aes Images, ººº Eigures, c2 des

2Peintures. . p.488.

Zes quatre 7Porteaers, quiportent tous lespecheurs

en Enfèr, p.537.

ga'il Âaut éviter les mauuaiſººººººies. P ; .

#ſtrºzion ſalutaire, contre la 2etraéfion c> Me
diſance, - · p. 514.

Adué charitable à ceux 7ºi Compoſent, qui Impri

ment, ou qui liſent des ZKomans e2 «utres mºº

· aeai liuret. - , p.519

Aduë céaritable aux Grandº, «« r Riches, c2° ***

2Puiſſans du Monde. . - pj29

#
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| PREMIERE PARTIE,

Contenant ce qu'il faut Croire

· & ſçauoir.

Premier abbregé des Principaux

myſteres de la Foy.

Pelle eſt la premiere choſe neceſſaire au

S#| Chreſtien P -

#|C'eſt de connoiſtre Dieu, & la fin pour

# laquelle il nous a mis au monde.

Qu'eſ-ce que ZDieu ?

| C'eſt le Createur du Ciel & de la Terre , & le

| Seigneur Souuerain de toutes choſes.

ZPour qu'elle fn 2Dieu noas a t'il mis au monde ?

- Pour le connoiſtre, l'aymer, & ſeruir, & par ce

· moyen acquerir la vie Eternelle.

[l, oà eſ#z>ieu ?

Il eſt au Ciel, en Terre, & en tout lieu.

combien y a t'il de z>ieux ?

Il n'y en a qu'vn.

combien ya t'il de perſonnes en z>ieu ? -

Il y ena trois, le Pere, le Fils, & le Saint Eſprit,

& c'eſt ce qu'on appelle la Sainte Trinité.

• Zequel eſt le pla Grand, le plus Sage, & le plue

Ancien de tous ?

Ils ſont auſſi Grands, auſſi Sages,& auſſi Anciens,

l'vn que l'autre.

Zaguelle des trois perſonnes s'çſt fait bomne 2 !

Dieu le Fils. . | | A .
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· Qu'eſ2-ce à dire/e/aire éomme ?

C'eſt prendre vn Corps & vne Ame comme nous,

Où a t'il pris ce Corps c» cette Ame ? -

Au ventre de la glorieuſe Vierge Marie, par l'o-

peration du Saint Eſprit. º

Comment s'appelle r'i/?

I E sv s-C H R 1 s T, c'eſt à dire Dieu & Homme.

Z'ourquoy s'eſt-il faitAſomme ?

Pour nous racheter de l'Enfer, & nous ſauuer par
la mort de la Croix.

Qui nous enſeigne toutes ces veritez ?

C'eſt la Foy.

• Qu'eſt-ce que la Foy ?

C'eſt vne lumiere diuine, par laquelle nous croy

ons tout ce que Dieu à reuelé à ſon Egliſe.

Où ſont les choſes principales que nous ſommes

obligez de Croure ?

| Dans le Symbole des Apoſtres.

ZDites. le en Latin, c9° en François ?

CZRedo in ZDeum ZPatrem omnipotentem, Creato

/rem Caeli c2- Terre. Et in Ze/um, Chriſºam fſ

dium eius vnicum ZPominum noſtrumr. Qui conceptur

eſt de Spiritu ſané7o , Natus ex Maria Virgine .

2Paſusſub ZPontio Pilato, Crucifivar, Mortuur, c2

Sepult»e.ZDeſcendit ad'infèros, tertia dieZºeſurre

•xit à mortuis. Aſcenait aa Caelos, ſèa'et aa dexte

ram ZDei Patris omnipotentés. Inde venturus eſt iu.

dicare Viuos c2° Mortuos. Crea'o in Spiritum/an

é7'um. Sanºam E'ccéeſam Catbolicem , Sané#orume

communionem, ZRemiſsionem peccatorum , Carnas

Zºe/urreéºionem, Vitam eternam Ameu

I# croy en Dieu le Pere Tout-puiſſant , Createur

du Ciel& de la Terre.Et en Ieſus-Chriſt ſon Fils .

vnique noſtre Seigneur, qui a eſté conçeu du Saint

Eſprit, né de la Vierge Marie : A ſouffert ſous Pon- .
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|

ce Pilate , a eſté Crucifié, Mort, & Enſeuely : Eſt

deſcendu aux Enfers, le tiers iour eſt Reſuſſité de

mortà vie : Eſt monté aux Cieux, eſt aſſis à la dex

· tre de Dieu le PereTout-puiſſant : D'où il viendra

iugerlesViuans & les Morts. Iecroyau S. Eſprit,

la Sainte Egliſe Catholique , la Communion des

Saints, la Remiſſion des pechez , la Reſurrection

dela chair, la vie Eternelle. Ainſi ſoit-il.

Outre ces articles du Symbole , ne ſommmes nome

pas encore obligez de croire autres choſes ?

Oüy, ceux qui communient doiuent encore ſça

uoir & croire fermemët le myſtere de l'Euchariſtie.

Qu'eſt-ce que l'Euchariéie ou la ſainte Cômunion?

C'eſt le Corps & Sang, l'Ame & la Diuinité de nô

tre Seigneur I.Chriſt, ſous les apparences du pain.

Auec les apparences lepain n'y eſt-ilpas ?

Non , il eſt changé au Corps de noſtre Seigneur

Ieſus-Chriſt par les paroles Sacramentelles.

Quand le Z'reſtre rompt l'AZſoſtie, rompt-il auſsi

le corpsae noſtre Seigneurº

Non; il n'y a que les apparences du pain qui ſe

rompent. -

gaels ſont les moyens de s'affermir c perſeuerer

dans le Foy ? : *

Trois, i. la demander humblement à Dieu.z. En

tendre volontiers ſa parole. 3. Faire ſouuent des

actes de Foy. -

commment eſt ce qu'on peut faire des aéfes de Foy?

En recitant ſon Credo, ou bien en diſant ; Mon

Dieu ie tiens pour tres - certain & aſſeuré tout ce

que vous auez enſeigné à voſtre Egliſe. i

comment peut - on faire vn aé#e de Foy, ſur le

myſtere de l'Euchariſtie en particulier? - 4

· En diſant; Mon Sauueur ie croy fermement que

voſtre Corps & Sang , voſtre†&voſtre Diui

A 1]
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nité ſont au Saint Sacrement de l'Autel ſous les

Eſpeces du pain, parce que vous l'auez dit.

A B B R E G E* DE L' E S P E R A N CE

St-ce aſſezd'auoir la Foy pour eſtreſauue ?

Non, il faut encore l'Eſperance.

gu'eſt ce que l Eſperance ?

C'eſt vn don de Dieu, qui fait que nous attendons

auecaſſeurance la vie Eternelle,moyennant ſa grace

& les bonnes œuures que nous operons par icelle.

, Qu'eſt-ce que 2Pieu demande de nous pour obtenir

de yie Eternelle ?

Deux choſes, 1. Que nous gardions ſes Com

mandemens & ceux de ſon Egliſe. 2. Que nous

ayons recours à luy par la priere.

@zelle eſt la priere la plus excellente c> la plus

«greable à ZDieu ?

C'eſt le Paternoſter, que nous appellons l'Orai

ſon Dominicale.

Z'ourquoy dit on /on Pater ? -

Pour prier Dieu, & pour luy demander tout ce

qui nous eſt neceſſaire. -

- Z>ites - le en Latin &>º en François ?

Ater noſter, qui es in cœlis : Sané#iffcetar mo

men tuum : Adueniat regnum tuum : Fiat vo

luntas tua,ſtcut ine caelo c9 in terra.ZPanem noſºrum

uotidianum da mobis bodie. Et dimitte mobis debi

ra moſtra ſicut c»- nos dimittimus debittoribus mo

'rér. Et ne nos inalucas in tentationem. Sea libere

mos à malo. Amen.

N Oſtre Pere qui eſtes és Cieux,Voſtre nom ſoit

ſanctifié , Voſtre Royaume nous aduienne,

Voſtre volonté ſoit faite en la Terre comme au

Ciel, Donnez nous auiourd'huy noſtre pain quo

tidien, & nous pardonnez nos fautes comme nou» |
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les pardonnons à ceux qui nous ont offenſé , Etne

nous induiſez point en tentation , mais deliurez

nous du mal. Ainſi ſoit-il.

Aqui parlons nous en faiſant cette Oraiſon ?

A Dieu :

Comment l'appellons nome ? - -

Noſtre Pere qui eſtes és Cieux.

Z'ourquoy l'appellons nous noſtre Z'ere ?

Pource qu'il no° a crées & adoptés pour ſes enfans.

Z'ourquoy noſtre Pere c» monpas mon Z'ere ?

Pour monſtrer que tous les Chreſtiens ſont freres

par enſemble, puis qu'ils n'ont qu'vn meſme Pere

qui eſt Dieu. - -

gue nous enſeignè ce titre de Z'ere ? *

L'vnion & la confiance auec laquelle nous deuone

prier.

Pourquoy qui eſtes e% cieux puiſqu'ileſt partout ?

Pour nous apprendre,1.Que nous ne deuons auoir

l'eſprit qu'aux biens du Ciel. 2. Que quand nous

voulons prier Dieu, il faut y eſleuer noſtre eſprit.
Comment faites vous vna#e d'Eſperance.

Mon Dieu , ieſpere que par voſtre bonté & miſe

ricorde, vous me donnerez le pardon de mes pe

chez, & voſtre grace en ce monde, & la vie Eter

nelle en l'autre parce que vous me l'auez promis.

Faites en vn plus court ?

Mon Dieu , vous eſtes toute mon eſperance pour

cette vie & pour l'autre.

SE C O N D A B B R E G E" D E S

principaux Myſteres de la Foy.

2^i vous e crée c9° mis atte monale * Dieu.

Q ZPourquoy vous y a t il mis ?

· Pour le connoiſtre, l'aymer, & le ſeruir en cette

vie, & le glorifier eternellement en l'autre,

A iij
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Qu'eſt-ce que ZDieu ?

, C'eſt vn eſprit Tout-puiſſant, Eternel, Infiny, le

Createur du Ciel & de la Terre,& le Seigneur Sou

uerain de toutes choſes ?

oà eſt ZDieu ?

Au Ciel, en Terre, & en toutlieu.

Combieny a t'il deZDieux ?

Il n'y en a qu'vn ſeul.

Combien y a t'il de perſonnesen ZDieu P Trois.

Qui/aar elles3

Le Pere, le Fils, & le Sainct Eſprit, & ce ſont ces

trois perſonnes que nous appellons la Tres-ſainte ,

Trinité.

ALe Z'ereeſt ilzbieu ? Oüy,

Le Fils eſº.ilZDieu ? Oüy.

Ze Saint Eſprit eſt-ilz'ieu P Oüy.

• Ce ſont aronctro# ZDieux *

Non : car encores que ce ſoient trois Perſonnes

diſtinctes, neantmoins ces trois Perſonnes ne ſont

qu'vn ſeul Dieu, n'ayant qu'vne meſme Diuinité.

Zaquelle des trois Perſonnes eſt la plus Grande, la

plne Ancienne, c» la plur ZPuiſſante ?

Elles ſont auſſi Grandes, auſſi Anciennes, & auſſi

Puiſſantes l'vne que l'autre, -

Zaquelle des trois perſonnes s'eſt fait homme ?

La ſeconde perſonne qui eſt Dieu le Fils.

Le ZPere &9° le Sainč# Eſpritſeſont ils au/Gi fair

bozmme ? Non. -

ſ2u'eſt-ce à dire/efaire homme ?.

C'eſt prendre vn Corps & vne Ame comme nous.

oà a t'ilpré ce Corps c» cetteAme ?

Au ventre ſacré de la glorieuſe Vierge Marie, par

l'operation du Saint Eſprit.

Cette/econde perſonne qui s'eſt fait éommecom

ment s'appelle t'elle º
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Ieſus-Chriſt, qui eſt Dieu & höme tout enſemble.

Qui eſt/on Pere entant qu'homme ?

Iln'en a point.

A tºil touſtours e37e homme ?

Non : Mais depuis le moment de ſa Conception.

Quand la ſainte Vierge l'a t'elle conçeu ?

Leiour de l'Annonciation le 25. de Mars. .

Ieſa - Cériſº eſt ilpartout en tant qu'Aomme ?

Non : Il eſt ſeulement au Ciel, & au Saint Sacre

ment de l'Autel.'

%uana'e#-il ne'º La nuict de Noël.

Quel jour eſt-il mort ? LeVendredy Saint.

Comment eſ?-il mort ?

Par le cruel ſupplice de la Croix.

guel ioureſº.il reſſuſcite ? Leiour de Paſques.

Les autres hommesreſſuſciteront-ils auſsi ?

Oüy, tous bons & mauuais en leur propre chair,

pour comparoiſtre au dernier Hugement de Dieu.

42ue deuiendront-ils apres le Iugementfinal ?

Les Iuſtes iront au Ciel en Corps & en Ame, pour

regner & eſtre bien-heureux à iamais auec I.Chriſt :

Et les Méchans deſcendront en Enfer en Corps &

en Ame,pour y eſtre à iamais bruſlez & tourmétez.

ZPourquoy croyez-vous ces myſteres ?

Pource que Dieu meſme les a reuelez.

A qui les a t'ilreuelez ? ·

A ſon Egliſe, par laquelle il nous les propoſe.
Qu'eſt-ce que cette A3gli e ? .

C'eſt l'aſſemblée de tous les Fidelles Chreſtiens,

qui font profeſſion de la Foy de Ieſus-Chriſt ſous

l'obeyſſance de Noſtre Saint Pere le Pape.

Cette Egliſe peut elle errer?

Non : car elle eſt gouuernée par le Saint Eſprit. "

gz'eſt-ce que la communion des Saints ?

C'eſt lºvnion de la Charité, &# participation des

111)
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bonnes œuures entre les Fideles Chreſtiens.

@aeliour Noſtre Seigneure#-il monte au Ciel ?

Le iour de l'Aſcenſion.

gaelioura t'il eunoye le s'. Eſprit à ſon Egliſe ?

Leiour de la Pentecoſte.

2Pourquoy 2ieu eſ#- il venu au monde , c9 a ac

comply tous ces granas Myſteres ?

Pour nous retirer de la ſeruitude du peché , &

nous meriter la Grace & la Gloire.

ZPuiſque Ieſus-Chri#e#monte au Ciel , il n'eſ*

doncplus en Terre. . "

Pardonnez-moy il y eſt, comme i'ay deſia dit,

Et où ? Au Saint Sacrement de l'Autel.

ga'eſt-ce que le Saint Sacrement de l'Autel'?

C'eſt vn Sacrement qui contient en verité le Corps

le Sang, l'Ame & la Diuinité de Noſtre Seigneur

Ieſus-Chriſt, ſous les eſpeces ou apparëces du pain.

Qu'eſt - ce que vous appellez eſ?eces ou apparences

dupain ? -

C'eſt ce qui paroiſt à nos ſens , comme la

blancheur, la grandeur, la rondeur, la figure & le

gouſt ; Ainſi nous ne voyons pas le Corps de Ieſus

Chriſt, mais ſeulement les eſpeces qui le cachent.

Auecces eſpeces ou apparences de pain, le pain m'y

eſt-il pas auſsi ?

Non, il eſt changé au Corps de Noſtre Seigneur

Ieſus-Chriſt , par les paroles Sacramentelles que

prononce le Preſtre en la ſainte Meſſe, il ne reſte

plus ſeulement que les apparences.

· Aſoſtre seigneur eſt - il en toutes les Hoſties que le

7Pre 7re conſacre ?

Oüy, il eſt tout entier en chacune Hoſtie.

gaana le Preſtre rompt l'Aſoſtie ; rompt-il ete/3è

le corps de Noſtre Seigneur Zeſa-Chriſt ?

| Non , il n'y a que les eſpeces ou apparences du
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du pain qui ſe rompent. - -

Ze Corps de N. S. demeure donc tout entier/ºus

chaque partie des eſpeces quand elles ſont rompuës ;

Oüy : car il eſt certain que ſous chaque partie des

eſpeces ou apparences, il demeure auſſi entier qu'il
eſt en toute l'Hoſtie.

Qu'eſt-ce qu'il y a dans le Calice que nous aa(orows

en la ſainé#e Meſſe ?

C'eſt le precieuxSang de N.Seigneur, & le meſme

qu'il a répandu pour nous en l'arbre de la Croix.

Il n'y a donc que le Sangdans le Calice ?

Pardonnez-moy, Ieſus-Chriſty eſt tout entier auf.

ſi bien que ſous les eſpeces ou apparences du pain.

Qui a in#itue ce diuin Sacrement ? -

C'a eſté noſtre Seigneurluy-meſme, la veille de

ſa Paſſion, le Ieudy Saint. :

Quelle preparation /aut-ilpour s'approcberde ce .

diuin Sacremeni ? -

Il faut s'en approcher auec vn grand reſpect, vne

foy viue, & vn veritable amour de Dieu & dupro

chain, & n'auoir l'ame ſoüillée d'aucun P. mortel.

42ge doit faire celuy qui ſçait auoir commis vn

peché mortel, deuant que de s'en approcher?

Il faut auparauant qu'il ſe diſpoſe par le Sacre

ment de Confeſſion.

Que/aut.il faire pour faire vne bonne Confeſsion ?

1. Examiner ſa conſcience. 2. Auoir vn grand re

gret d'auoir offenſé Dieu. 3. Former vn ferme pro

pos ou reſolution de n'y plus retourner , & d'ac

complir la penitence qui ſera eniointe. 4.S'accuſer

de tous ſes pechez au Preſtre. -

Combien y a-ilde Sacremens ? Ily en a ſept.

Qaei/ont-ils ?

l, Le Bapteſme, qui nous fait Chreſtiens.

1 La Confirmation, qui nous donne la grace de
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confeſſer hardiment la Foy de Ieſus-Chriſt.

3. L'Euchariſtie, qui reellement & en verité con

tient Ieſus-Ch. & ſert de nourrirure à noſtre Ame.

4.La Penitence, qui remet les pechez commis

apres le Bapteſme.

5. L'Extreme-Onction, qui ſoulage le Malade quad

au Corps, & donneà ſon Ame la parfaite ſanté.

6. L'Ordre, qui eſtablit en l'Egliſe des perſon

mes ſacrées pour nous inſtruire, nous donner les

Sacremens, & nous conduire. -

7. Le Mariage, qui nous donne grace pour eſle

uer des Enfans ſelon Dieu.

l

ABBREGE' DE L A CHARJTE , O V D E S

Commandemens de Dieu, & de l'Egliſe.

Vffit-ilpour eſtre ſauue'd'auoir la Foy c»- l'E/C.

J'perance ?'

Non, il faut encore auoir la Charité, ſans la

quelle la Foy & l'Eſperance ſont mortes,c'eſt à dire

inutiles, pour le ſalut.

Qu'eſt-ce que la Charite ? -

C'eſt vne Vertu qui nous fait aimer Dieu ſur tou

tes choſes, pour l'amour de luy-meſme , & le pro

chain comme nous meſmes pour l'amour de Dieu.

gu'eſt.ce quefait en nous la Vertu de Charité ?

1.Elle nous rend agreables à Dieu. -

2.Elle nous fait freres & les mébres de Ieſus-Chriſt.

3. Et rend toutes nos actions meritoires du Paradis.

Quelle eſt la vraye marque de la Charite ?

C'eſt l'obſeruance des ſaints Commandemens de

Dieu & de l'Egliſe. ·

Combien y a ilae Commandemens de 2Piea ?

Il y en a dix. ZDites-les ?

I. N ſeul Dieu tu adoreras, & aimeras parfai

| \ / tement,

:

$
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N.

2. Dieu en vain ne jureras , ne autre choſe pareille

IIlCIlt. -

3.Les Dimanches tu garderas, en ſeruant Dieu de

tiotement.

4. Pere & Mere honoreras afin que viues löguemët.

5.Homicide point ne ſeras,de fait nevolontairemët.

6. Luxurieux point ne ſeras, de corps ne de con

ſentement.

7.Les biens d'autruy tu ne prendras, ne retiendras

à ton eſcient. · A

8. Faux témoignage ne diras , ne mentiras aucune

II)ent. -

9. L'œuure de chair ne deſireras, qu'en mariage

ſeulement. - - . ' -

1o. Biens d'autruy ne conuoiteras ; pour les auoir

iniuſtement.

combien ya-ilae Commandemens de l'Egliſe ?

- -
Six, ſçauoir.

ºL# Dimanches Meſſes oyras , & Feſtes de

commandement.

2. Tous tes pechez confeſſeras, à tout le moins vne

fois l'an, .

3.Ton Createur receueras , au moins à Paſques

humblement. -

4.Les Feſtes tu ſanctifieras, qui te ſont de com

mandement.

5. Quatre-temps,Vigiles ieuſneras, & le Careſme
ent1ereImeflt.

6.Le vendredy chair ne mangeras , ny le Samedy

pareillement. • -

ge'eſe - ce que zºieu demande de nous au premier

commandement ? -

Decroire en luy, & à tout ce qu'il nous enſeigne

par ſon Egliſe:d'eſperer de luy la grace & la gloire :

de l'aimer de tout noſtre cœur , eſtant mille fois



#2 Abbrege de la Foy.

plus aimable que nous ne l'aimerons iamais, & de

I'adorer en luy rendantvn honneur ſouuerain.

gui/ant ceux quipechent contre ce commandement ?

Les Heretiques, les Blaſphemateurs , ceux qui

n'ont ſoin d'apprendre ou enſeigner les Myſteres

de la Foy,lors qu'ils y ſont obligez : Ceux qui vont

aux Deuins, demandant la bonne aduenture, font

quelqueSorcellerie , Enchanterie ou Superſtition :

qui ne portent reuerence aux Egliſes , aux choſes

Sainctes, & aux Ecleſiaſtiques, & qui negligent de

prier le Soir& le Matin. --)

Que nous deffendle/econa'commandement ?

De Iurer en vain,c'eſt à dire ſi ce n'eſt tout enſem

ble vne choſe tres-veritable, pourvn bon ſujet, &

qu'il en ſoit beſoin : & commande, ſi l'on fait quel

queVœu, de l'accomplir fidellement. -

Quenous eniont le troiſeme commandement ? .

I. De nous abſtenir aux Dimanches & Feſtes de

Trauail, Trafic, ou Marchandiſes. 2. D'ouyr la

ſaincte Meſſe & la Parolede Dieu, & nous exercer

és bonnes œuures. - -

A quoy nous oblige le quatrieme ?

A aimer Pere & Mere, les honorer , leur obeyr

ſelon Dieu, & au beſoin les aſſiſter : ce qui s'entend

à proportion des autres Parens, des Superieurs,tant

Eccleſiaſtiques que temporels,& des bien-faicteurs.

<Qa'eſt ce que nous deffend le cinquieme ? '-

De Tuër, de Battre, d'auoir Haine,Enuie, Diſcor

de, Querelle, & tout appetit de vengeance. ,

Que nous enſeigne le ſixiéme ?

De fuyr toutes Actions, Attouchemens, Appro

ches, & Paroles deshonneſtes, les Occaſions d'y

tomber, commeſont les Danſes, Tableaux, Liures

& Chanſons impudiques; la Curioſité des yeux, la

Superfluité des habits, l'Oiſiueté , Gourmandiſe »

#
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&Yurognerie.

Que contient le ſeptiéme?

Il deffend de rien auoir du bien d'autruy; il ordon

ne de nous contenter de ce qui nous appartient le

† ; de payer au pluſtoſt nos debtes & ſa

arier les Ouuriers , Reſtituer ce qui eſt à autruy,

choſe trouuée ou mal acquiſe, & eſtre fideles &

loyaux en nos ouurages. -

Que nous a'effend le buié7iéme ?

D'oſterà noſtre Prochain la Renommée, l'Hon

neur, l'Amitié ;Se mocquer de luy, le maudire ou

injurier : Mentir, Iuger témerairement, ou preſter

l'oreille aux Détracteurs.

Le neufieme c» dixieme que nous enſeignent-ils ?

Quel'on peut offenſer Dieu par mauuaiſe volon

té auſſi bien que par œuures ; & meſme par la pen

ſée d'vne choſe mauuaiſe, quand elle nous plaiſt,

encore que nous ne l'accompliſſions.

CO MM A N DEM EN S D E L' E G L IS E.

Qaenous eſt-il ordonneau premiercommandemente

de l'Egliſe ? -

De garder ſainctement les Feſtes commandées, de

meſme maniere que le ſaint Dimanche,

Etau deuxie/me ?

D'ouyr la ſaincte Meſſe aux Feſtes & Dimanches

auec toute la Solemnité, Reuerence & Attention ,

que merite ce Sacrifice d'Adoration, d'Action de

graces, de Satisfaction, & Impetration.

Que nous enſeigne le troiſie/me ?

De recourirauSacrement de Penitence, pour le

moins vne fois l'an; confeſſant tous nos pechez au

Preſtreſ qui a pouuoir de nous abſoudre, & nous

recommande de nous confeſſer ſouuent, pour tenir

noſtre conſcience nette.

Et le quatrieſine ?
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Qu'eſtans paruenus à l'aage de diſcretion, nous

reçeuions en noſtre Paroiſſe le tres - S. Sacrement

de l'Autel, au moins vne fois l'an, à Paſques.

Qaenous ordonne le cinquieſme ?

Dejeuſner certains iours quand on a l'aage, &

que l'on n'a pas d'empeſchement legitime, afin de

faite Penitence, acquerir la pureté de corps & d'eſ

prit, & autres Vertus.

Etenfin quenous commande le ſrie/Gne ?

Il nous ordonne de nous abſtenir de viandes les

Vendredis & Samedis.Et cela ſert pour faire vn peu

depenitence, pour monſtrer l'obeyſſance que nous

rendons à l'Egliſe , pour imiter auec cette legere

mortification, la Mort tres-douloureuſe que noſtre

Seigneur à ſouffert le Vendredy : pour honorer la

memoire de la ſaincte Vierge au Samedy, qui luy

eſt dédié; Bref nous preparer à la ſainteté du Di

manche, & nous diſtinguer des Heretiques.

Autre Catechiſme du Chreſtien, appuyé ſur

l'authorité des Peres de l'Egliſe.

AVANT - P R O P O S.

IDu Nom & des qualitex du Chreſtien.

C J'Tes - yoas Cére#iez ?

1. Cor. - -

Chapi- Ouy par la grace de Dieu, car tout ce que

ie ſuis , ie le ſuis par la grace de Dieu, dit

l'Apoſtre Saint Paul.

Au #. Qui eſt celuy qu'on doit appeller Chreſtien ?

# Celuy, dit Saint Leon , qui fait profeſſion d'imi

ºui , ter Ieſus-Chriſt, & de ſuiure ſa diuine Doctrine.

fre. I j',
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• Pourquoy s'appelle-t'il Céreſtien ?

Saint Athanaſe répond, que c'eſt parce qu'il a Enl'o-

Ieſus - Chriſt pour ſon Maiſtre , & de ſon Nom raiſons

Chriſt, il s'appelle Chreſtien. citreles

Qaanacommance t'il d'eſtre Chreſtien ? Aries

Quand il commance d'auoir la Foy, aſſeure Sainct Auser.

Auguſtin : L'homme, dit-il, commance par la Foy, m5 rº.

& parce que les Démons croyent, il doit adiouſter#
V > 2 roles de

à ſa Foy, l'Eſperance & l'Amour. l'Apoſf.

Qaeleſº le ſigne du Chreſtien ?

l'apprens de Saint Cyrille, que c'eſt le ſigne de la, ſ.

Croix, parce que par la Croix, il triomphe du Dia-#.

ble, & eſt diſtingué du Payen. -

Qaana faut - ilfaire leſgne de la Croix ?

Saint Hieroſme l'enſeigne à la ViergeEuſtochium,#

quand il luy eſcrit : N'entreprenez point d'action -

que vous ne la commenciez par le ſigne de laCroix, -

il faut le faire en marchant& entrauaillant.Etſaintº"

Ambroiſe adiouſte , qu'il faut le faire principale-"

ment en ſe leuant, & en ſe couchant.

Oà le/aut-il faire ?

Sur nos portes, ſur nos feneſtres, dit S. Ephrem, Auliu.

ſur noſtre bouche , ſur noſtre poictrine, ſur tous de laPe

nos membres, & particulierement ſur noſtre front.#
f# Pourquoy le/aut-il/aire particulierement ſur le P. 3

ont ?

Afin que les Démons voyans ſur noſtre front le

ſigne de noſtre Prince Ieſus,tremblent& s'enfuyent

de nous, enſeigne Saint Cyrille.

A quoy /aut-ilpenſer en lefaiſant ?

Saint Chryſoſtome m'apprend, qu'il faut ſe ſou-Eal'h，.

tenir de la Croix de Ieſus, & penſant à ſa Mort & ºr ſur
Paſſion, ſe déterminer à vaincre ſes paſſions. S, Maf,

Pourquoy lefaut-il faire ſouuent ?

Pour vaincre plus facilement le Diable,qui trem

Enſa42

Catech.
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Entkg-ble en le voyant, dit Origene , & pour confondre

melie8. tous les Ennemis du Chreſtien

Quels ſont les Ennemis du Chreſtien ?

Epheſ , Ce ſont, au dire de Saint Paul,les Princes de tene

chap.6. bres, qui par leur malice nous tentent, & taſchent

de nous ſurprendre ?

- Qaelles ſont les armes du Céreſtienpour les cô44tre

La mé. Le meſmeSaint Paul luy donne la Foy pour bou

* clier, la Iuſtice pour heaume, & la Parole de Dieu

- pour eſpée.

Queleſt le veſtement da Chreſtien ?

Ecoutez lemeſme S.Paul qui le dit,quandécr iuant

ct p3 aux Galates, il leur parle de la façon : Vous autres

qui eſtes baptizez en Ieſus-Chriſt, eſtes reueſtus de

Ieſus-Chriſt ;c'eſt à dire,dit Saint Anſelme, la ſain

cteté de Ieſus - Chriſt vous ſert comme d'vne tres

belle robbe.

Quelaoit eſtre le Céreſ?ien qui veut eſtre parfait ?

Lauſer. Le deuotSaint Bernard dit qu'il doit eſtre Pelerin,

mon 7. Mort, & Crucifié ; Pélerin ne s'attachant à rien,

ººº Mort, n'ayant point de ſentiment quand on l'offen
rºſme ſe , Crucifié tenant ſa chair en croix, & la faiſant

ſouffrir. Soyons tels, & nous ſerons parfaits.

A RTICLE I.

De ce que le Chreſtien doit croire de Dieu, &

de ſes perfeftions.

Aut-ilcroire qu'il y a vn z>ieu ?

Ouy, dit Saint Paul eſcriuant aux Hebreux,

cºnfº Tous ceux qui veulent s'approcher de Dieu, doiuët

croire qu'il eſt , & qu'il eſt fidele à recompenſer

ceux qui le cherchent.

Qº'eſt-ce que 2ieu ? .

- y - Saint
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Sainct Auguſtin le dit, quand parlant à Dieu , il r, ſet

s'écrie ſi deuotement : Ie vous inuoque, ô Dieu, sºlti -

Pere de toute verité& bonté, en qui,de qui, & par ques.

qui eſt, tout ce qui eſt crée.

Combien y a-ilae ZDieux ?

Dieu luy-meſme nous apprend qu'il eſt ſeul & A»

vnique,& qu'on ne peut reconnoiſtre vn autre Dieu ºº

que luy, Voyez, dit-il, que ie ſuis ſeul, & apres **

moy il n'y en a point d'autre.

Combien y a-il de perſonnes en ZDieu ? -

Ily en a trois, dit l'Euangeliſte S. Iean, qui ren-#

dent teſmoignage au Ciel. Le Pere, le Verbe, & le c#.

S. Eſprit, & ces trois ne ſont qu'vn.

Ces trois ZPerſonnes /out-elles diſtiné#es ?

Ouy, reſpond S. Athanaſe, car autre eſt la per- E»/,

ſonne du Pere, autre la perſonne du Fils, & autre symb,

celle du S. Eſprit.

Sont-elles égales en perfèé#ion ?

A ſuiure le ſentiment de S. Fulgence, il faut dire Au l,-

qu'ouy; parce que, dit-il, le Pere eſt tout dans le ºre de

Fils, le Fils eſt tout dans le S. Eſprit, & le S. Eſprit#.

eſt tout dans le Pere & le Fils, & l'vn n'eſt ny plus # "

grand, ny plus ancien, ny plus puiſſant que l'autre.

J'ont-ce trois puiſans, troisſages c trois Bons ?

· Nény, dit S. Athanaſe, le Pere eſt Tout-puiſſant,

le Fils eſt Tout-puiſſant, & le S. Eſprit auſſi , & ce- Enſºn

pendant ils ne ſont qu'vn Tout puiſſant, parceº*

qu'ils ont meſme Puiſſance, meſme Sageſſe, &mé

me Diuinité.

2Pieu eſt-il infiuiment parfait ? Au c.t3

Il eſt plus que parfait, dit l'Areopagite S. Denis, §.

parce que ſa§ eſt ſi grande qu'elle regor-dinins.

geſur toutes les creatures , & S. Gregoire de Nyſſe, ººº

adiouſte qu'il eſt l'Ocean de tous les Eſtres,& con-#- • - - p°

dent en ſoy toutes les perfections imaginables. # p4.

- B chap. 6.
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- ZDieu eſ?.il Eternel ?

- Mon Dieu vous eſtes le Souuerain, s'ecrie S. Au

# guſtin & en voſtre durée, il n'y a point d'auiour

#d'huy ny de demain, parce que vous eſtes de toute

chap.o. Eternité.

Eſt-il Immortel?

u, lit. Il n'y a que Dieu proprement d'immortel, enſei

，. du gne S. Cyrille, parce qu'il à l'immortalité de ſana

Thr.c.2 ture & les autres l'ont par grace. -

AE/º-il immuable ?

En ſes Le grand S. Auguſtin reſpond qu'ouy, lors que

cºnfeſ$. parlant à Dieu il luy dit, Vous changez tout & ne

# * changez iamais, vous n'eſtes iamais nouueau, ny

' iamais vieil, mais touſiours eſtes le meſme.

Eſt-il Sain#?

L. .. Ouy & Dieu luy-meſme nous l'enſeigne, quand il

uitique dit parlant au peuple d'Iſraël, Soyez ſaincts puis

ch .. que ie ſuis ſainct.

Eſt-il iuſºe ?

L.a. C'eſt le propre de Dieu ſeul d'eſtre parfaitement

§ de, iuſte, au dire de S. Denis, parce qu'il n'appartient

noms qu'à luy de bien connoiſtre ce qui eſt deu à vn cha

diuins. cun. -

- Eſ?. il miſèricordieux ?

Enſa I. Le Docteur Angelique S.Thomas répond qu'ouy

Pºrº parce qu'il eſt la premiere ſource de bonté,& ſa na

# ture ne deſire rien tant, que nous deliurer de la mi
" ' ſere.

ZDieu aime-il toutes choſes ?

En ſa † du ſageSalomon qu'ouy, Vous aymez

#mon Dieu,dit.il,vous aymez tout ce que vous auez

ce ch.ir fait, & ne deteſtez rien de tout ce qui eſt crée.

Zes ayme-il également ?

Nenny,dit S. Auguſtin : car il ayme plus les crea- .

tures raiſonnables,que les irreſonnables, & Parmy



les raiſönnables ilayme plus les membres de feſus- º#

Chriſt ſon fils; & de plus il ayme dauantage ſon fils.#

Z>ieu a-il vn corps ?

Ieſus-Chriſt m'apprend que non, lors que parlat

à la Samaritaine, il luy dit : Dieu eſt eſprit,& il faut#.

que ceux qui l'adorent, l'adorét en eſprit & verité,

7Peut- ton voir Z2ieu en cette yie ?

L'Apoſtre S. Paul eſcriuant à Thimothée, ſou- ci .

ſtient que non, & il adiouſte que perſonne nel'aia- "

mais veu, & ne le peut voir.

ZDieu eſt-ilpreſent par tout.

Ouy, dit S. Gregoire & par ſon immenſité il rem- Aula,

plit tous les eſpaces, il penetre tout en l'enuiron- des M.
nant & enuironne tout, en le penetrant. . 12•

Faut-il /buuent le conſiderer preſent ? -

Comme il n'eſt point de moment, dit S. Am--ºº.

broiſe.que l'homme neiouvſſe de la bonté & de la ººrolle, q O e y - - - - dignité

miſericorde de Dieu, auſſi ne doit il laiſſer couler §.

aucun moment, qu'il n'ayt Dieu preſent. //ºº.

Aaut-ill'aymer, l'adorer c»- le craindre partout -

Il faut croire, dit S. Bernard que le temps eſtper-#

du auquel on n'a pas aymé, ſeruy ou adoré Dieu. §l .

Et partantie conclus auec S. Gregoire de Nazianze gieux.'

que nous deuons auſſi ſouuent nous ſouuenir de º:
Dieu que ſouuent nous reſpirons. raiſon !

A R T I C L E II.

Du Fils de Dieu & de ſon Incarnation. 4

L*quelle des trois perſonnes de la ſainte Trinité"

a pris chair humaine ?

Quand l'Evangeliſte S. Iean a dit Me Werbe Zbiuin chapi,

i'ºſ 72ie chair,ilavoulu nous enſeigner que c'é-º"

· toit la ſecöde Perſonne qui eſt le Verbe de s6 Pere.

B ii
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| Eſtoit-il neceſſaire qu'il prit c4air humaine ?

En ſa 3 Non pas d'vne neceſſité abſoluë dit S. Thomas,

P. 1. I mais ſuppoſé que Dieu voulut reparer, comme il a

"** fait,la nature de l'homme perduë par le peché d'A-

dam, il eſtoit neceſſaire.

Eſºoit-il conuenable ?

d La nature de Dieu eſtant l'eſſence de la bonté,
6 $ /29ſ - - -

§deuoit ſe communiquer au dire de S.Denys,& pour

En ſa 3 ſe communiquer à l'homme, il eftoit conuenable

p. q. I. que Dieu ſe fit homme, dit S. Thomas.

** Pourquoy le Fils a'e ZDieu s'eſ.il incarne ?

Laſ - Dieu s'eſt fait homme, dit S. Auguſtin, afin que

mon 9. l'homme deuint Dieu, c'eſt à dirc que nous euſſions

ºla le bon-heur d'eſtre alliez à la nature Diuine, par le

ºmoyen de ſonincarnation.

ZPourquoy ne s'eſt-ilpas incarné incontinent apres

le pecée ?

za/a, Afin, reſpond S. Thomas, que l'homme humilié,
p.q.p. apres ſon peché, reconnut la neceſſité qu'il auoit

art. d'auoir vn Redempteur ?

Z'ourquoy n'a-ilpas attendu la fin du monde pour

s'incarner ?

Le meſ Le meſme S. Thomas repart, qu'il ne falloit pas

#ſi long-temps cacher la connoiſſance de Dieu & ſa

c. Toute-puiſſance,à ſauuer & conuertir les hommes.

· En s'incarnant a-il eu deux Natures ?

aaſer- ., Pºº reſpódre auec S. Leon, il faut dire qu'ouy,

§ de Il a eu la nature Diuine, dit-il, pour remedier au

la Na-peché du premier homme, & la nature humaine

º pour nous ſeruir d'exemple.

Zes deux natures ont-elles eſté vnies en vne meme

perſonne ? -

, I'apprens de S. Athanaſe qu'ouy, & il le preuue

ºn ſºº par cette ſimilitude, L'ame raiſonnable & la chair,

* ne font qu'vn homme,& la Diuinité & humanité

Chap. I.

(!
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vnies en Ieſus-Chriſt, ne font qu'vne perſonne.

Oà s'eſt-il incarné ? -

L'Euangeliſte S. Matthieu, dit que c'eſt en la Glo- ch. 1:

rieuſe Vierge Marie, épouſe de S. Ioſeph, & pour , .

cela André de Hieruſalem, l'appelle le Temple du#
Sauueur de tout le monde. l'Ann.

Quana a-il commence de s'incarner ?

. Au moment que la Glorieuſe Vierge donna ſon Auſêr

conſentement, quand on luy annonça ce Myſtere,§

ditS. Auguſtin, & pour confirmer ſa penſée, ſainct des ss.

Eucher dit que la Vierge a ouy, a conſenty,& en ,#º
meſme temps a conceu. Miſſus.

Qai fieſt ce qui luy annonça ce Myſtere?

S. Luc me l'apprend quand il dit en ſon Evangile.

L'Archange Gabriel a eſté enuoyé de Dieu en la ci

té de Galilée appellée Nazareté, à vne Vierge eſ

pouſe de Ioſeph.

2Pourquoy fuſt ce l'Archange Gabriel ? En l'-

Parce que, comme l'explique S. Gregoire Gabriel Hamel.

veut dire, force de Dieu, & il falloit qu'vn myſtereºſurleº

ou la force de Dieu eſclata, fut annoncé par vn Ar-#.

change de ce nom,ou bien comme dit Proclus, Ga-#

briel veut dire homme-Dieu,& il eſtoit raiſonnable du 6 .

que ſon nom ſignifia le myſtere qu'il annonçoit. º#

Auſſi-toſº qu'ileuſtannoncé ce Myſtere. La Vier-# -

ge y conſentiſt-elle. .7.

Nenny, au teſmoignage de S. Luc, mais elle de- ch. 1:

manda à l'Archange, comment cela ſe pourroit fai

re quiſqu'elle ne connoiſſoit point d'homme. En-#

quoy dit S. Auguſtin elle déclara qu'elle auoit fait§.

vœu d'eſtrevierge. · chap. é.

Et à cette demande que repartitl'Archange?

Le meſme Euangelifte adiouſte qu'il dit : le Sainct Chap.r.

Eſprit deſcendra en vous, & ce qui naiſtra de vous,

ſera ſainct, & ſera Fils de Dieu. Cela dit, la Vierge

Ch. f,

B iii
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Laſer-conſentit par ces paroles. Voicy la ſeruante du

§ I. Seigneur qu'il me ſoit fait ſèlon voſtre parole. En

de la meſme temps, au dire de S. Auguſtin, l'Archange

# retourna au Ciel,& Dieu, du Ciel,deſcendit dans le

# Lict Virginal de Marie, & fut conceu.

2Par l'operation de qui fuſt-il conceu ?

JEn L'Archange parlant à S. Ioſeph me l'enſeigne,

§ quand illuy dit Joſeph ne craignez point de prendre

chap.I. Marie pour eſpouſe, le fruict qu'elle porte,a eſtéconceu par l'operation du S. Eſprit. A

Apres auoir eſte conceu, eſt. tlné?.

Ouy, S. Luc nous en aſſeure, quand il rapporte

que la glorieuſe Vierge & S. Ioſeph eſtans allez en

Bethleem, cité de Dauid, pour s'enrooller ſelon le

commandement de Ceſar, le temps de ſon accou

chement arriua: & elle enfanta ſon aiſné, & l'enue

loppa de langes.

· En naiſſant offènſa-il la virginité de ſa Mere

.Marie ?

E,re Nenny , au teſmoignage de S. Ignace le Martyr ;

#aparce qu'il eſtoit raiſonnable, dit-il, que le Sauueur

Heron. du monde vint au monde d'vne façon nouuelle, &

S _comme dit S. Leon : en cét enfantement, il ne faut

ep"7720

#pas regarder la qualité de celle qui enfante, mais la

§ condition de celuy qui eſt né.

En quel lieu e# il ne ?

JEn ſa 3 En la bourgade de Bethleem qui veut dire, mai- .

## ſon de Pain, dit S.Thomas, & S. Gregoire, adiou

E, %.ſte qu'il falloit que Ieſus, qui eſt le pain deVie,naſ

Hämel. quit en la maiſon de pain.

ºſºrleº En quelendroit de 2ethleem a-il voulu naiffre ?

* S. Épiphane apres l'Euangeliſte S. Luc aſſeure,

En l'o- qu'il eſt né en vne Eſtable, & qu'en meſme temps

" !

•

raiſon cét eſtable deuint vn Ciel, où les Angesyeſtoient

ºelar preſens.
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2Pourquoy eſt-il né de la façon ? Auſer

O la belle reſponce de S. Pierre Chryſologue !#-

Ieſus dit-il, a voulu naiſtre de la façon, parce qu'il a 158.

voulu eſtre aymé;ſſe maſci voluit qui amari voluit.

Apres /a naiſſance a-il effé circoncis ? Ch. a,

On doit croire qu'ouy, puiſque l'Evangeliſte ſaint "

Luc dit, que les huict iours écoulez, apres la naiſ.

ſance de l'enfant Ieſus, on le circonciſt.

ZPourquoy le-il eſté circoncis ? -3

Afin dit le Doct. S. Thomas, qu'il nous apprit ºſº #

l'obeyſſance par ſon exemple, ſe ſouſmettant à vne#º%

loy qui ne l'obligeoit pas,ou cóme dit S. Epiphane, # #

afin qu'il abolit la circonciſion corporelle, & nous hereſſe

aprit la ſpirituelle. 30.

En ſa circonciſion,comment fiſt-il.appelle':

S. Luc aſſeure qu'il fuſt appellé Ieſus , & que ce chap.3

nom luy fuſt donné, meſme auant qu'il fut conceu.

gue veut dire Ieſus ?

L'Archange Gabriel l'expliqua à S. Ioſeph, quand

pour le§ & le deliurer de la peine qu'il auoit, #

il luy dit, Ne craignez point : voſtre femme conce-§..

uravn enfant;& vous l'appellerez Ieſus, parce qu'il

ſauuera ſon peuple, d'où i'apprens que Ieſus veut

dire Sauueur.

ce nom eſt il bien excellent ? -

· Il eſt eſcrit le premier au liure des predeſtinez ſe-#

lon le ſentiment de S. Bernardin ; & S. Paul veut§

que toutes les creatures du Ciel, de la Terre, & des philip.

Énfers flechiſſent le genoüil au ſeul nom de Ieſus. **
Apres la circonciſion fuſt- ilpreſenté au Temple ?

Ouy, dit S. Luc, & voicy ſes paroles. Les iours ch. ..

de la Purifiation écoulez, depuis la naiſſance de Ie

ſus, ſes parents le menerent en Hieruſam, pour le

preſenter au Temple, & cela fuſt raiſonnable dit#

S. Thomas, parce que Ieſus eſtoit le premier né de #.
B iiii



24 -- Ze Catechi/me des Z'eres

Marie ſa Mere, & qu'il eſtoit venu pour accomplir

la Loy.

7 Apresſapreſentation, fut il rachete'?

#. Saint Bernard répond fort deuotement, quand il

de la dit, que cette preſentation eſt bien plus delicate que

Purif- celle qui ſe fit ſur le Calvaire : car en celle-cy Ieſus a

ººº racheté, & en celle-là il a eſté rachété.

Ayant eſte racheté, fut-il long temps ſans eſtr

28aptizé ? -

ch.g. Ie dis auec S. Luc, qu'il fut prés de trente ans,

puiſqu'il ne fut baptizé qu'à la 3o. année de ſa vie.

# EtS.Thomas adiouſte qu'il attendit ſi long-temps,

# , affin qu'il fut baptizé au temps qui eſtoit propre à

enſeigner & publier ſon Evangile.

zºe quifut-ilZaptize ?

S. Mathieu aſſeure que ce fut de S Iean, quand

il dit : Ieſus vint au Iourdain, afin qu'il fuſt baptizé

deIean. Et le venerable Bede en rend la raiſon di

· ſant, Ieſus a eſté baptizé du Bapteſme de Iean, afin

· qu'il fiſt voir & connoiſtre qu'il l'approuuoit.

Apres auoir eſté baptizé, conuerſa-il parmy les

bommes ? -'

Il ne faut que lire les quatre Evangeliſtes pour aſ

ſeurer qu'ouy, & S. Thomas dit qu'il la deu faire,

3 P. 7 puiſqu'il eſt venu en Terre, pour conuertir les Pe

*º cheurs à ſon Pere. Ce qu'il n'euſt pas fait fi facile

ment, s'il n'euſt conuerſé parmy eux.

Conuerſant parmy les hommes a t'il eſte tente ?

Auhu. Saint Auguſtin dit qu'ouy , & en rend vne belle

# #. raiſon, Ieſus a eſté tenté du Diable, afin qu'il fut
rſ/2p fe -

chap.3. noſtre Mediateur, & en nous aſſiſtant , & en nous

donnant ſon exemple.

A t'il enſeigne quelque ZPoé#rine ?

En S, Jeſus-Chriſt luy meſme m'apprend qu'ouy, quand

z répondant à Cayphe , qui luy demandoit qu'elle
J8 -

ch. ;.



a'e l' Egliſe. 25

eſtoit ſa Doctrine, il luy dit, Zay enſeigne'en public,

interrogez ceux qui m'ont entena'u preſcher.

A t'i4confirme/a ZDoºrine parmiracles ?

Il le faut bien , puiſque S. Iuſtin appelle Ieſus- ziure ;

Chriſt,le grand Ouurier des Miracles,& S.Maxime, ch. II.

La puiſſance de Dieu cachée dans la chair, outre

que les 4. Evangeliſtes rappottent ſes Miracles.

En publiant/a Z2oé7'rine, a t'il eu ales Ennemis ?

Les quatre Evangeliſtes nous apprennent qu'ouy,

& que les Iuifs ſe ſont ſaiſis de ſa perſonne, l'ont

condamnéà eſtre crucifié ſur le Calvaire, apres luy

auoir fait enduré de tres-cruels tourmens.

Aſe quoy le Fils de ZDieu a t'ilpeu endurer?

Il a enduré ſelon ſon humanité, dit S. Cyrille,mais

non pas ſelon ſa Diuinité, & ſi quelqu'vn eſt ſi te-#:
meraire de dire qu'il n'a rien enduré en ſa chair, il#.
doit eſtre excommunié ? -

A t'il beaucoup endure ?

Il ne faut que l entendre parler chez ſon Prophete#

Hieremie,Conſiderez,dit-il,vous autres qui paſſez,§

& voyez s'il y a douleur ſemblable à la mienne. chap. I.

Eſtoit-ilneceſſaire qu'ilendura ?

Saint Thomas répond qu'il n'eſtoit pas neceſſaire p

d'vne neceſſité abſoluë,& de contrainte, mais ſeu-#.

lement ſuppoſé que Ieſus ayt voulu nous racheter, ticle 1.

comme il a fait, & mériter la gloire de ſon Corps.

Eſtoit-il conuenable qu'il mourut crucifié ?

Ouy, dit S. Auguſtin, parce quele premier hom-_aſer

me nous auoit perdu, en mangeantle fruict de l'Ar- mon de

bre : & il falloit que Ieſus repara cette perte en lº Pºſſ

mourant en l'Arbre de la Croix, ou bien comme dit u ..

S. Chryſoſtome, Ieſus deuoit eſtre eſleué en Croix #l,

pour ſanctifier l'Air en mourant, comme il auoit croix.

ſanctifié la Terre en viuant. -

Eſtant crucifié, eſt t'il mort.
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Ch. 2. . S. Paull'aſſeure, quand il eſcrit aux Philippiens,

c, 1,. Ieſus s'eſt fait obeyſſant iuſques à la mort de la

en ſon Croix , & S. Iean l'auoit dit auparauant par ces pa

Eºang roles : Panchant la teſte ila renau ſon eſêrit.

A ſa mort, la 2iuinite s'eſt-elle ſeparee de ſon

Ame ?

Auliu. Si ie veux parler comme S.Iean Damaſcene ie dois

3 de la dire quenon, & croire auec luy qu'encore que Ie

# ſus-Chriſt, ſoit mort comme homme, & que ſon

§ " Ame ſe ſoit ſéparée de ſon Corps, ſa Divinité ne fut

iamais ſéparée ny du Corps ny de l'Ame.

Eſtant mort, oà eſt allee/on Ame ?

# Pour répondre auec S. Athanaſe, ie dis qu'elle eſt

» : deſcenduë aux Enfers, & S. Paul entend par les En

Eph.,. fers, les plus baſſés parties de la Terre.

Qu'a on fait deſon Corps ?

En ſon Ioſeph d'Arimathie & Nicodemele deſcendirent

Euang. de la Croix au rapport de S. Iean l'Evangeliſte, &

ch. ，. l'ayant enſeuely, ils le mirent dans vn Sepulcre

11OUllI6ºaU1,

LAu li Combien de temps/ut-il dans le Tombeau ?

#: Il y fut , dit Sainct Auguſtin iuſques au com

Trinité mencement du troiſieſme iour, auquel il reſſuſcita

glorieux.

Zºeſuſcite t'il de ſa propre vertu ?

E. s Eſcoutez le Fils de Dieu,qui répond en l'Evangile:

# Perſonnene me rauit mon Ame, c'eſt moy-meſme,

4. qui ay voulu qu'elle ſe ſoit ſéparée de mon corps,

& ie la reprens derechef.

Eſtoie t'il neceſſaire qu'ilreſueite ?

E,a, Saint Luc dit qu'ouy, quand il aſſeure, qu'il falloit

§- qu'il ſouffrit & qu'il reſuſcita, & S. Paul en rend la

»ier. raiſon, diſant. Ieſus eſt mort pour nos pechez, & il

# eſt reſuſcité pour noſtre iuſtification.

" * En reſuſcitant, a t'il garde ſes playes ?
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Ouy m'apprend S.Ambroiſe, afin qu'il peuſt pre- ºº
ſenter à ſon Pere, le prix de noſtre liberté. º# l.

Apres/a Reſurreč#ion, eſt t'il monte aux cieux ? "

Saint Auguſtin l'aſſeure, quand il dit, Mes freres, Auſer

noſtre Sauueur eſt monté au Ciel, montons-y auec# #

luy de cœur, afin que nous puiſſions le ſuiure enco-#

re de Corps.

· Ieſus, y eſt-t'il monte'parſa propre vertu ?

Ecouſtez la belle réponce de S. Gregoire : Helie . -

dit-il , eſt monté au Ciel dans vn chariot , parce#

qu'vn homme a beſoin de quelque aſſiſtance, mais ſur l,

noſtre Sauueueur Ieſus-Chriſt eſtant Dieu & Hom- Euang.

me, & ayant tout crée, peut monter au deſſus de

tout ce qu'il a crée.

reſtant monté quelle place a t'il eu ?

Il eſt aſſis à la dextre de Dieu le Pere Tout-puiſſant Enſº»

témoigne S. Athanaſe , il eſt aſſis par ce qu'il doit ，mº,

iuger,dit S.Gregoire,& aſſis à la dextre, parce q u'il#

eſt égalen gloire, en honneur,& en tout à ſon Pere, # · E

celeſte, dit S. Iean Damaſcene. vangil.

AVeale/?ema'ra t'il iamais des Cieux * Au l.4

Il en deſcendra au rapport de S. Athanaſe , pour " .

iuger les Viuans & les Morts : Et S. Auguſtin en #

rend vne belle raiſon, afin dit-il : que les bons & les ºu liu.

mauuais, voyét celuy qui les iugera pour vn iamais. #.

2ºeſºe a'e/#auoir, s'il/aut aimer Zeſus-Cériſº ? §#

Il ne faut qu'entendre S. Paul, qui iette l'excom- § .

munication ſur celuy qui n'aime pas Ieſus - Chriſt, corinr.

pour conclure qu'il faut l'aimer, & pour le bien # #.

aimer, dit Saint Bernard, il faut que noſtre amour#.

ſoit tendre, fort, & ſage. lesCan

ttques,
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AR TIC L E III.

' De la Glorieuſe Vierge.

#Z Peſaat-ilcroire * laglorieuſe Pierge ?

JFoyOr- Qu'ellea eſté la Fille de Ioachim,& d'Anne,

thod. au rapport de S. Damaſcene, & peu apres la Mere

ºº duVerbe diuin incarné, au dire de Sainct Auguſtin.

# Comment a t'elle eſté conceué ?

' Sans la tache du peché originel,aſſeure S.Anſelme,

Auliu. parce qu'il falloit , qu'elle euſt vne pureté ſi excel

º lº lente, qu'on n'en pût couceuoir vne plus grande
Conc -

# au deſſous de Dieu.
Comment eſt elle nee ?

En l'o- S. Germain Patriarche de Conſtantinople, remar

ºſºn que que les Prieres & les Vœux, l'ont pluſtot en

# gendrée que S. Ioachim ſon Pere, &iAnne ſa Mere.

" Apres ſa nuiſſance a-elle eſte preſentée au Temple ?

- Ouy, dit S. Iean Damaſcene, & y eſtant comme

#vne belle Oliue arrouſée du Saint Eſprit, elle a eſté
4. de la / - - /

foy Or- chargée de toutes ſortes de fruicts, qui ont eſté ſes

#. d. admirables vertus.

9u'a t'elle fait dedans le Temple ?

ziu de Ecoutez la réponce de S.Ambroiſe : Elle y a mené

lavier- vne vie ſi exemplaire, que ſa ſeule vie peut ſeruir de

ge. Regle, & de Modele, à toutes les autres Vierges.

Apres y auoir demeuré, a t'elle eſté mariée ?

chap.r. A croire à l'Euangile de S. Mathieu,& des autres,

on doit dire qu'ouy, puis qu'il eſt dit que Ioſeph, a

| eſté ſon Epoux.

- _ - - Falloit-il que Noſtre zºame/ut mariee ?

# Saint Ignace le Maryr au rapport de S. Hieroſme,

#preuue qu'ouy, afin que le Diable futtrompé en la

ste , naiſſance de Ieſus,penſant qu'il deuoit naiſtre d'vne
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femme qui ne fut pas Vierge & Mere.

Aſtant mariee a t'elle eſté la Mere du Fils de

20ieu fait homme ?

L'Euangeliſte S. Mathieu nous en aſſeure, quand Chap.r.

il dit, Marie de qui eſt né Ieſus-Chriſt,& S. Bernar

din,adiouſte que pour cela, on l'appelle la Mere de

Dieu , & que ce tiltre eſt la ſource de toutes ſesgra#"

ces & benedictions.

A t'elle eſté Mere c» Vierge tout enſemble ?

O Prodige, ô Miracle, s'écrie S. Auguſtin, Marie aſ

deuient Mere, elle demeure Vierge, elle eſt Mere, mo，II.

mais ſans corruption, elle eſt Vierge, & ce pendant du répº

elle a vn FiIs. -

Comment a t'elle eſte choiſie à cette dignité de

.Mere ale Z2 iete ?

Saint Laurens Iuſtinien, enſeigne que parleme- Lulu.

rite de ſon humilité, & de ſa tres-ardente charité, dvche

elle a eſté aimée du Pere, choiſie du Fils, & remplieſte Ma

du ſaint Eſprit. riage c.

Eſtant Mere de Zeſte, la t'elle nourry, eſleue c9° -9•

ateerne ?

O la belle & deuote réponce que fait S. Gregoire .,

Thaumaturgue, Marie, dit - il, emmaillotte celuy#-

qui eſt veſtu de Lumiere, elle couure de drapelets, de la

celuy qui a formé toutes les Creatures, elle donne Natius

le laict à celuy qui nourrit tout ce qui a vie. axs.

Ze t'elle accompagné en ſes voyages ?

Les Evangeliſtes parlans de pluſieurs voyages qu'à

fait Ieſus en Egypte, en Hieruſalem, en Galilée, en

Nazareth, & ailleurs, aſſeurent que la Vierge eſtoit

en ſa Compagnie.

ALa t'elle yeu mourir ?

On n'en peut pas douter, ſi on croit S. Iean l'E-

vangeliſte, qui dit que Ieſus crucifié mourant, luy ch. Iv,

Parla, & la luy recommanda.

Tome r
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En l'O- Apres la mort de/on Fils eſt t'elle morte ?

raiſon Saint Iean Damaſcene dit qu'ouy, & voicy ſa rai

,.#ela ſon,Si la mort des Saints eſt precieuſe deuant Dieu,

Mort il falloit que celle de la Vierge fut d'vn prix ineſti

#. mable, & qu'elle adoucit les craintes que nous a

* vons de mourir. -

- ZPourquoy n'eſt-elle pas morte deuât luy,ou º2ſ46'(" luy?

Au ſer- Affin, repart S. Auguſtin, que l'Egliſe Militante

F# ne fut pas priuée de tout ſoulas, & comme dit,l'Ab

pºson. bé Rupert, qu'elle fut la Maiſtreſſe de noſtre Foy ,

| & l'Exemple des Veufves.

Eſt-elle morte d'vne mort violente ?

# Elle n'a point eu d'autre violence en ſa mort que

#ſcelle du ſaint Amour qui l'a fait mourir, dit l'Abbé

o # Guerric. Et S. Iean Damaſcene adiouſte qu'elle a

a. de la rendu ſonAme entre les mains de Ieſus ſon cher fils.

#. Z'eut.on a'ire le lieu où elle eſt morte ?

*º Levenerable Bedele dit , quand il aſſeure qu'elle

Auliu, eſt morte, en la ſainte Sion, & en la tres-Auguſte

des Salle oû l'Agneau de Dieu a eſté immolé.

lieux Apresſa mort ſon corps a t'il eſté rea'uit en pour

#* riture ?

"" S.Germain Patriarche de Conſtantinople, prouue

En l'- que non, lors que parlant à la Vierge il luy dit :

# voſtre eſprit eſt viuant & jouïſſant des fruicts de

r# l'Eternité bien-heureuſe , & voſtre chair n'a point

' paſſé par les Loix du Sepulchre.

Qu'eſ?. il donc deuenu ?

r.., Il a eſté incontinent reiiny à ſon Ame glorieuſe,

# o pour eſtre enleué dans le Ciel, dit S. Iean Damaſce

raiſon. ne : Et S. Bernad, ſuiuant ſa penſée, dit, que toutes

º º les legions des Anges l'ont accompagnée.

ſ## Eſºane 2ans les cieux, oà a t'il eſºèplacé ?

# AuThrône prés de Ieſus-Chriſt, aſſeure S. Augu

§ſtin, parce qu'il falloit, dit-il, que Ieſus eſtant le

l'Aſſ
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Fils de Marie, l'eſleua au meſme lieu, oû il auoit

placé ce qu'il auoit pris d'elle.

Eſtant dans ce Trône, nous aſſiſte-e'elle fa bas en

terre ?

Saint Bonauenture ne permet pasqu'on en doute,

puis qu'il dit, qu'elle nous aime, & que ſes entrail- En ſºn

les, apres auoir porté neuf mois durant, vn Dieuºrº

d'Amour, ont eſté tres - ardentes d'vne parfaicte" **
Charité.

Faut-il l'adorer dans les Cieux ?

Ouy, dit S. Iean Damaſcene,parce qu'il faut qu'elle Fn l
- - V - - /2 lag 1

poſſede ce qui appartient à ſon Fils, quoy que d'vne #

façon moindre,comme eſt l'Adoration d'Hyperdu- de l,
lie qui luy eſt deuë. Natiº,

Faut-il l'aimer ?
-

Saint Ildefonce Archeueſque de Tolede, répond -

fort deuotement, Puiſque nous ne pouuons loüer Au I.

- 2 - - V ſermon

la Vierge, autant qu'elle merite, aimons-là autant#
que nous pouuons. söption

Faut-il luy ſeruir?

Ah! que S. Anſelme me plaiſt , quand il dit ces De l'-

belles paroles : Seruir à la Vierge, c'eſt regner , & xelleº
- -- - - ce de lac

luy rédre vu bié petit ſeruice, eſt vne choſe Royale. Vierge.

ARTICLE IV.

Des Sainfts.

FAut il croire qu'il y a des Sainéés ?

S. Iean l'Euangeliſte nous oblige de le croire, En l'A-

quand racontant ſes Viſions Extatiques, il dit auoir pººl.
veu vne grande troupe, qu'on ne pouuoit nombrer, chap.7.

qui eſtoit compoſée de toutes ſortes de Nations, &

de Peuples, tenans en main des Palmes, & reueſtus

d'vne robbe blanche, qui eſtans debout deuant 1e
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Trône de l'Agneau , luy rendoient toute ſorte

d'honneur.

9ui/ont ceux qu'ilfauttenirpour Sainé#s ?

LiuHe- Ceux, dit S. Paul, qui armez d'vne vraye foy,ont

breux , conquis des Royaumes, ont fait durant leur vie, ce

ººP* que la Iuſtice a demandé, & ſe ſont rendus dignes

s.l. des promeſſes de Dieu, ou bien comme dit S. Am

c， broiſe, Ce ſont nos Patrons,nos Mediateurs, & nos

de zo. Interceſſeurs auprés de Dieu.
Lf4c. Paut-ilprier les Sainé#s ?

u - Ouy, dit Sainct Baſile , Celuy qui eſt dans

§. quelque peine , doit auoir recours aux Martyrs,

des 4o & celuy qui eſt hors de la peine, les doit prier, ce

Mºr- luy-là, afin qu'il en ſoit déliuré, & celuy - cy afin

º* qu'il continuë dans ſon eſtat paiſible, & Origene

luy meſme les prie dans ſes Lamentations.

Raut-il les bonorer ?

A.ii. A moins de refuſer de croire à S.Iean Damaſcene,

de la on ne peut pas le nier : Il faut, dit - il, honorer les

Foy ch. Saincts comme les Amis, les Heritiers,& les Enfans

*é de Dieu.

- N'eſt-ce pas Idolatrie de les honorer ?

seſſion Nenny, répondle Concile de Trente, qui porte

*f excommnication , contre tous ceux qui refuſent

d'honorer les Saints.

z'honneur qu'on leur rend, n'eſt - il pas contre

l'honneur de 2Pieu, ou de ſon Fils ?

I'apprends de S. Hieroſme, que non : Nous ho

Fºl'E- norons, dit-illes Seruiteurs de Dieu,afin que l'hon

º neur qu'on leur rend, redonde à Dieu, qui a dit :

#.. qui vous reçoit, il me reçoit , ou bien comme dit

À liu. S. Auguſtin, nous honorons les Saincts d'vn culte

2o.com - de Dulie, & Dieu du culte de Latrie,reconnoiſſans

#ºqu'il eſt deu à Dieu ſeul.
ſºus c.2. 2Pourquoy faut-illes bonorer ?

- Eſcoutez
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· Ecoutez la belle réponce de S. Auguſtin, Nous E, la

honorons les Saincts , dit-il, pour rendre graces à cité de

Dieu, de la gloire qu'il leur a communiquée, pour Pieºl.

nous exciter à la conqueſte des Lauriers qu'ils ont • •.

eu, & pour eſtre aſſiſtez de leur grace, pour bien

combattre. - • • .

Et leurs Zeeliques les /tut.ilauſi éonorer ?

Saint Ambroiſe répond admirablement, quand il Au r.

dit parlant de ſoy : I'honore dans les cendres des ſermen
Saincts, le Seminaire de l'Eternité ? I'honore leur #. S.

Corps, qui m'enſeigne à aimer mon Seigneur, & M42'.

qui m'apprend à mépriſer la mort pour ſon amour.

Et le Concile de Nicée excommunie ceux qui dir5t#-

& croiront, qu'il ne faut pas les honorer, . 7

• Quelle Vertu ont leurs Zºeliques *

D'obtenir dela bonté de Dieu, ce que les Chre

ſtiens deſirent, dit Saint Iean Chryſoſtome, & il le#
preuue par cette ſimilitude : Les Soldats † font#

voir à leur Capitaine, les playes receuës en la guer-"

re, obtiennent facilement quelque faueur, & les

Saincts qui preſentent leurs Corps martyriſez, flé

chiſſent Dieu à faire des Miracles, pour ceux quiles

Inuoquent.

Et les Images les faut-ilanſ@ honorerg -

Il ne faut qu'entendre parler S. Athanaſe contre Au ſer

les Ariens pour dire qu'ouy : Nous honorons,dit-il,§

les Images, parce que nous honorons en l'Image,
le Saint qu'elle nous repreſente. Et S. Gregoire re-# liu.

Prend vn Eueſque, qui auoit combattu, l'honneur#"
deu aux Images, & auoit rompu des Statuës, afin

qu'elles ne fuſſent point adorées. )

Zºeſºe deſ#auoir s'il /aut/olemniſer les Feſtes des

«SainA7ºs ? - »

Iſidore enſeigne qu'il le faut pour deux raiſons, laAul P.

1. pour nous exciter à leur ma # : la 2 pour de-# of,

" •
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# mander leur aſſiſtance , & nous coniouyr auec eux

de leur Gloire.
- -

Enquey conſiſte leur Gloire ? •e- .

c## Il faut que S. Auguſtin vous réponde : L'Ame des

#u Saints, dit-il, eſt des-maintenant auec Ieſus-Chriſt,

2o. & leurs Corps ſera dans quelque temps, reueſtu

d'immortalité pourvne Eternité.

A RTICL E V.

De l'Egliſe.

Aut-ilcroire qu'il'y a vne Egliſe ?

Ouy, ſi on veut croire à la parole & à la pro

En s. meſſe de Ieſus - Chriſt, qui parlant à S. Pierre, luy

# dit : Vous eſtes Pierre, & ſur cette pierreie baſtiray
. I 4. -

mon Egliſe.

Qu'eſt-ce que l'Egliſe ?

Ltus E- Saint Paul la définit, vn Corps myſtique, compo

P* º * ſé de pluſieurs membres vnis & collez enſemble,

dont le Chef eſt Ieſus-Chriſt.
-

Quelle eſt la vraye Egliſe ?
-

Aul3. Pour répondre auec S. Ambroiſe, ie dis que c'eſt

ººº la Romaine, & i'adiouſte auec S. Irenée qu'il faut

#quetoutes les Egliſes, quelles quelles ſoient,lare

# connoiſſent pour leur Mere.

chap. ;. L'Egliſe Zºomaine a t'elle les proprierez de la

· vraye Egliſe, c9 premierement eſt elle vne ?

, L.n. Ouy,parce qu'elle n'a qu'vn Chef, dit S.Bernard,

##§§ & elle n'a qu'vn Chef, à

conſid. ſçauoir le Souuerain Pontife, afin qu'vn ſeul la

- ouuernät, toute l'occaſion des Schiſmes ſoit oſtée,

# au dire de S. Hieroſme.

§ Eſº-elle Sainéfe ?

Ecoutez les paroles de S. Paul, Ieſus-Chriſt,dit-il,

l
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a aimél'Egliſe, & s'eſt liuré à la mort pour elle, afin ººº
qu'elle fut Saincte, & qu'elle n'euſt aucune tache ph.ch.s

ny ride.

Aſf elle catholique ?

Ouy : dit S. Auguſtin, puis qu'elle eſt Viniuerſel- *ſºr

le, & que la lumiere de ſa Foy, penetre tout ce que ***

le Soleil éclaire.

Eſt-elle Apoſtolique ?

On n'en peut pas douter,ſi on croit au Pape Mar

celle, qui l'appelle Apoſtolique,parce que les Apo

ſtres l'ont fondée, & en ont eſté les premiers Dire

cteurs.

Qael eſºle Chefde l'Egliſe ? * ,.

Saint Bernard écriuant à Eugene, dit : que c'eſt le º%

Souuerain Pontife ſceant à Rome, qui eſt le Succeſ #

ſeur de S. Pierre, & a le gouuernement de ſes Clefs.ſaerar.

Quelle eſt/a ZPignite c»/ow excellence ? .

Souuenez.vous de ce qu'écrit S. Paul, à ſon Diſci-#
# Timothée, & vous apprendrez qu'il l'appelle la chap-s.,

aiſon de Dieu, la Colomne, & le Firmainent de

la Verité.

· Quelle eſt/a/ermere ?

Elle eſt telle au témoignage de Ieſus Chriſt, que r, s.

les portes d'Enfer ne pourront iamais l'ébranler : A §

quoy S. Auguſtin adiouſte que leſus-Chriſt l'ayant ch. 1º.

fondée,il ne faut pas craindre qu'elle tombe iamais. º º
Faut-il eſtre Enfant de cette Egliſe, pour eſtre º'ſ 47.

ſeuue ?

Saint Hieroſme dit clairement qu'ouy : Quicon- En l'E-

que, dit-il, ne ſera pas dans l'Arche de Noé, c'eſt à #7-dire l'Egliſe, il perira quand le Deluge arriuera. . " Da.

commene faut-ily viure pour eſtre aa nombre de

Jes bons c» vrays Enfans. .

Ecoutez parler S. Paulaux Epheſiens : Soyez ſoi- ci e,

gneux, d.. .., de viure en vnité d'eſprit,& ne faites

C ij
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rien qui puiſſe rompre le lien de la Paix, & de la

Charité, qui doit eſtre entre les Enfans de l'Egliſe.

L'Egliſe eſt-elle noſtre Mere ?

4 liure Ah ! que Saint Ambroiſe le dit parfaitement bien;

º l'Egliſe, dit-il, eſt Mere & Vierge, elle eſt Vierge,

ºparce qu'elle eſt chaſte, elle eſt Mere parce qu'elle

nous engendre, plaine du S. Eſprit, elle nous enfan

te, non auec douleur, mais au contentement de

tout le Ciel : Elle nous nourrit, non pas d'vn laict

corporel,mais du laict des Apoſtres & desDocteurs,

qui eſt vne ſaine & veritable Doctrine. -

Eſt-on oblige de luy obeir ?

• Le Fils de Dieu a dit expreſſement qu'ouy, quand

il s'eſt ſeruy de ces paroles : Si quelqu'vn refuſe d'é-

couter, c'eſt à dire, d'obeyr à l'Egliſe, qu'il paſſe

pour infidele.

A t'elle aſomme des Zoix c2° des Commanalemens *

Ouy, dit S. Epiphane, l'Egliſe noſtre Mere a ſes

Status & Ordonances, que perſonne ne peutvioler

ny rompre ſans pecher.

Etſºon vient à nepas lesgarder,quel remede nour

Au l f preſente l'Egliſe, pour reparer noſtre deſobeiſſance ?

§ Ie réponds auec S. Ambroiſe, qu'elle nous pre

armés ſente ſept Sacremens, qui ſont comme les ſept re

º ** medes du Samaritain Euangelique , qui peuuent

beaucoup ſeruir pour nous remettre en grace.

ARTICLE VI.

lDes Sacremen5.

Fn l'-

H. r.74

Aut-ilcroire qu'ily a des Sacremens ?

Au l.r. Nous auons des Sacremens, & nous les rece

# ſº uons à l'exterieur, afin qu'à l'interieur nous ſoyons

" remplis de la grace de Dieu, dit ſaint Gregoire.
-- *

l,
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Quia inſtitue les ſept Sacremens ?

Si quelqu'vn veut aſſeurer & croire, dit le Conci- z, .

le de Trente, que Ieſus - Chriſt n'a pas inſtitué les s# .

Sacremens, qu'il paſſe pour excommunié : l'Auteur Can. 1.

des Sacremens, c'eſt Ieſus-Chriſt, dit S. Ambroiſe. º4ººº

%u'eſt-ce que Sacrement ? #

Pour répondre auec le deuot S. Bernard, ic dois #.

dire que Sacrement, ſignifie vn Sacré ſigne, auec S. mon de

Auguſtin,c'eſt vn ſigne viſible d'vne choſe inuiſible º Cºe

| Combien y a t'il a'e Sacremens ? #

La définition du Concile de Trente, nous oblige # 5.

de croire qu'il y en a ſept ; & qui en croiroit vn seſz.

moins, ſeroit excömunié, & paſſeroit pour infidele. Cºra

Eſtoit-il neceſſaire qu'ils /uſ/ent inſtituez ? -

Le Docteur Angelique S. Thomas enſeigne qu'- , parr.

ouy, parce que, dit-il, l'homme qui peche, ſe ſouſ-q. 61.

metaux choſes corporelles , & il falloit que Dieu ºrt º

remedia à ſon peché, par des choſes viſibles & cor

porelles, comme ſont les Sacremens.

Zes ſacremens de la nouuelle Zoy, ſont-ils plus

excellens que ceux de l ancienne ?

Saint Auguſtin eſt admirable en ſa réponſe : Les

Sacremens,dit-il, ſont changez,& ceux de l'ancien

ne Loy ont eſté abolis, & ceux de la nouuelle eſta

blis : qui ſont certe plus faciles à receuoir , plus ef

ficaces à operer, plus profitables à ceux qui les re

çoiuent, & ſont moindres en nombre.

· Faut-il croire qu'ils confèrent la gracè ?

A moins de ne pas croire au Concile de Florence, º la

on ne peut pas le nier : Nos Sacremens, dit - ii , ont#

cette vertu par deſſus ceux de l'ancienne Loy, ceux-§

cyne conferoient pas la grace, mais ſeulement ils la mens.

preſignifioient, & les noſtres la donnent.

Qeelle eſt la matiere ales Sacremens *

Pour parler auec S. A sº# l'Element, c'eſt

11j

Sur le

Pſ. 73.
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#a dire la choſe exterieure & corporelle, qui ſert de

ſigne viſible & exterieure, comme l'eau au Bapteſ

d#é ſp. me,&c.

Quelſe eſt la Forme * -

Là mé- C'eſt la Parole, dit le meſine S. Auguſtin : Oſtez

§" la Parole, l'Element demeure Element, adiouſtez la

- Parole, il deuient Sacrement. .

M'eſt-ilrequé que cela è tous les Sacremens ?

Jºn la Il faut en troiſiéme lieu, l'intention des Miniſtres,

r# dit le Concile de Florence, & ſi elle vient à man

•e des quer , le Sacrement n'eſt pas parfait.

Sacre- Queleſ?4e Miniſtre des Sacreme»s ?

* Ce ne peut pas eſtre tout Chreſtien,définit le Con.

seſi , le de Trente , mais ſeulement celuy qui a la puiſſan

2 c - ce, comme eſt le Preſtre & l'Eueſque,

van Ia. La mauuaiſe vie du Miniſtre, peut-elle empe/C

céerl'effet du Sacrement ?

r,rts Nenny, au dire de Saint Iean Chryſoſtome : Ne

melie croyez-pas, dit - il, que la grace du Sacrement ſoit

ſur la 1 diminuée, par la malice de celuy qui les donne. Les

#Sacremens, dit S. Auguſtin,ne ſont pas plus ſaincts,

# parce qu'vn Preſtre qui eſt ſaint, les confere,ils ont

creſt. leur Saincteté d'eux meſimes.

•. c.2o. Queleſ le plus grana de tous les Sacremens ?

Au c.3 Répondant ſelon le ſentiment des Denis,ie dis

# que c'eſt le Sacrement de l'Euchariſtie, parce que,

pier , dit-il, tous les autres Sacremens, ſont conſommez

Eccleſ en l'Euchariſtie : Et parce que dit S.Thomas,il con

3 P. 1 tient reellement & ſubſtantiellement Ieſus-Chriſt.

0 r. arf. gºeleſºle plus neceſſaire de toaa les ſacremens *

3- On ne peut pas douter que ce ne ſoit le Bapteſme,

E• s. ſi on vient à conſiderer cette parole du Fils de Dieu,

ºº qui a dit en l'Euangile : Si quelqu'vn n'eſt derechef

% -- né par l'Eau, & par le S. Eſprit, il n'entrera iamais

7.§. au Royaume de Dieu, D'où le Concile de Trente,
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a pris occaſion de déclarer excommunié, quiconque

# & dira que le Bapteſme n'eſt pas neceſſaire à
31l1C.

2Peut-on mépriſer les sacremens ?

Non pas ſans peché, & ſans ſe rendre coupable de

quelque peine, dit ſaint Auguſtin. Au l.32

ºuelle bonne penſeeſaut - il prendre pour bien re, contre
eeaoir les Sacremens ? - Fauſt.

Celle de ſaint Auguſtin, qui penſe, qu'ils ſont #.'#
tous ſortis du coſté de Ieſus-Chriſt. 2o.ſur

S. Iean

#

Exercice du Chreſtien pendant la -

Iournée.

Aº# fin l' Homme eſ*- t'il crée c» mé a»

monde ?

Pour connoiſtre, aimer, & ſeruir Dieu, & par ce

moyen acquerir la vie Eternelle.

ſf Qaeleſ?le plus court chemin pour parvenir à cette

mt ?

C'eſt de bien employer tous les iours que Dieu

nous donne à cét effect.

· Commentfaut-ilemployer les iourme'es pourgagner

la vie Eternelle ? ' -

C'eſt en obſeruant les pratiques ayſées & faciles

contenuës en la feuille de l'Exercice du Chreſtien.

@u'eſt-ce que cet Exercice du Chreſtien ?

C'eſt vn Abbregé des choſes principales que doit

faire vn Chreſtien chaque iour pour eſtre ſauué, &

deſquelles perſonne ne peut eſtre diſpenſé pour

quelque affaire que ce ſoit.
ZPour commancer la iournée CAreſtiene, quefaut-il

faire le Matin è ſon rcueil ?

C iiij
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· • · · -

Il faut faire le Signe de la Croix, diſant : An noms

a'u ZPere, c» du Fils, c»- du S. Eſprit, puis dire,

.Mon Z2ietº ie yoaur domae mon cœur. - -

Qa'entena'ezsvoas par ces paroles, Mon Z>ieu ie

"yoar donne mon caeur. +

C'eſt à dire, Mon Dieu ie deſire de vous ſeruir,

& me donner entierement à vous pour faire voſtre

ſaincte volonté. -

Apres auoirdit, Mon Z0ieu ie vous donne mon

cœur, quefaut-il/aire ?

Il faut ſe leuer promptement, & s'habiller auec

ſilence & modeſtie.

Quelle penſée peut-on auoir en s'habillant ?

1. Que la mort arriuera peut eſtre en ce iour, à ce

corps qu'on prend tant de peine à parer.

2. Que les habits ſont vne marque de peché. ,

3. Qu'il ya quantité de pauures tout nuds qui au

roient mieux merité les habits que nous portons

que nous-meſines.

AEn quoy giſº la modeſtie dans les habits ?

· A ſe couurir le corps honneſtement& Chreſtien

nement, & non auec vn ſoin exceſſif, ny ſuperfluité

trop grande, qui eſt cauſe de tres-grands maux dans
le monde. · D

Quels ſont les maux que produit ce tropgrana /oin

c> ornement de corps.

1. C'eſt que pour l'ordinaire ce ſoin ne peut eſtre

ſans peché. 2. C'eſt vne marque aſſeurée du peu

de ſoin qu'on a d'orner ſon Ame. 3. Il s'y perd

beaucoup de temps , dont nous rendrons compte

exact au Iugement de Dieu.

Mais quedirez-vous à ceux qui s'excuſent/ar la

Mode c9º/ar la Couſtume ?

Ie leur répödray que cette excuſe ne ſera pas de miſe

au Iugement de Dieu, parce qu'vn Chreſtien qui a
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renoncé aux pompes du Diable, a conſequemment

renoncé à toutes ces Modes, qui ſont les inuentiös

& les artifices dont il ſe ſert pour ſeduire les Ames.

Eſtant leue c»- babille, que/aut-il/aire ?

, Faut prendre de l'Eau beniſte, ſe mettre à genoux

deuant quelque Image, ſe tourner ſinon de corps au

moins d'eſprit vers l'Egliſe de ſa Paroiſſe, & dire :

Mon 2ieu ie vous adore c9° ayme de tout mon caeuº,

ievoueremercie dem'auoir mis au monde,/eir Chre

fien, c conſerue durant cette nuičZ. Je vous offre

toutes mes penſées , paroles c9 aé#ions , c9- ie your

prie mefaire la grace de me vous point offenſèr.

Ayant dit cela /aut-ilreciter quelqu'autre priere ?

Il faut dire en ſuite le Pater,Aue, Credo, les Com

mandemens de Dieu & de l'Egliſe, Angele 22ei, &

Aue/alur.

Tous les Chreſtiens ſont - ils obligez de prierainſ#

2Pieu à deuxgenoux.

Ouy, les Peres & Meres auſſi bien que leurs En

fans, les Maiſtres & Maiſtreſſes auſſi bien que leurs

Domeſtiques,les Riches auſſi bien que les Pauures,

& les plus Grands auſſi bien que les plus Petits.

Mais ceux qui ont des affaires de con/equeuee au

Matin, neſont-ils pas exempts de ce deuoir.

Non, parce que la plus grande de nos affaires eſt

de nous ſauuer.

Me feut-ilpas entendre la Meſſé tour les iours ?

Si on en a la commodité , c'eſt vne aétion tres - a

greable à Dieu,& pleine de toutes benedictions.

Qu'eſt-ce que la Meſſe ? -

C'eſt le Sacrifice du Corps & du Sang de Noſtre

Seigneur Ieſus-Chriſt, ſous les eſpeces du pain &

du vin en memoire de ſa Mort& Paſſion.

· Que faut-il faire pour bien aſſiſter à la Meſſe ?

Il faut y apporter trois conditions. 1 C'eſt de n'y
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aller iamais par routine, ny par contrainte, mais

auecintention de plaire à Dieu, & de l'honorer en

cette ſaincteaction. 2. Et de s'y comporter auec

modeſtie& bien-ſeance, éuitant le babil, les mau

uaiſes poſtures, & les irreuerences de tant de per

ſonnes mal appriſes. 3. C'eſt d'y prier Dieu deuo

tement& auec attention, congediant toutes autres

penſées. -

Apres auoir ainſ renalu nos deuoirs è 27iew, que

faut-i4faire ?

Faut s'occuper à quelque trauail honneſte chacun

ſortable à ſa condition. .

Chacun eſ# iZoblige detrauailler?

Ouy, les Riches auſſi bien que les Pauures, afin

d'éuiter l'oyſiueté, qui eſt la mere nourrice de tous

les deſordres qui arriuent au monde.

ſ2ee/ear-èlalire au comemeencemeut a'e/an treueil *

· Il faut dire : Mon ZDieu ie vous offre le trauai4que

ie vayfaire, donnez - y voſtre benediºion s'il vous

plaiſ#.

Qe'entendez-voae par ces paroles. Mon ZDieu ie

voue offre le travailque ie m'en vay faire,c2-c.

C'eſtcomme ſi nous diſions : Mon Dieu, ie deſire

m'employer à cét Exercice pour vous plaire,& pour

faire voſtre ſainte volonté : Ie vous prie me donner

voſtre grace, & m'aſſiſter pour le bien faire. -

9aeeé bien moner reuiendra-il d'auoirainſ offert à

2Pieu noſºre petit treuail?

C'eſt qu'il nous ſeruira pour la vie Eternelle.

Axe quoy,pouuons nous danse gagner le Paradi ſº

•yſPneus, c»faiſantſ peu de choſe ?

Ouy, voir mefine par des actions plus baſſes,com

me de boire, manger, iouer,dormir, brefpar toutes

les actions & occupations de la iournée, pourueu,

qu'ellesne ſoient pasmauuaiſes,& que nous ſoyons
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enlagrace de Dieu.

Auant le repas que/aut-il/aire ?

Il faut dire auec reuerence : Mon22iew 4eniſ/ºx la

•ourriture que je vay prendre pour m'entretenir à

voſtreſeruice : puis dire le Zºenealicite,c»e.

J'eſtant leue de reéle, que/aut-il/aire !

Il faut auecla meſme reuerence dire : Mon 2Dieu

ie yoma remercie de la mourriture que vous m'auez

donnè, faitesamoy la grace a'en éiez /er, puis dire

Agima tiéi,c2-c.

Ne peut-on pas apres les repar/ediuertir à quel.

que Ieu, P.iſºtes, oupaſſe-temps 4onneſſes ?

Ouy, & c'eſt vne choſe fort louable pourueu',

qu'elles ſe faſſent auec les conditions†

I. En bannir tous mauuais diſcours. 2. Eſloigner

les diſputes, les menſonges, les médiſances,les van

teries, & les immodeſties. 3.Les faire en temps &

lieu auec moderation,& auec des perſonnes de bon

exemple,

42uana l'heure/onne que/aut-il/aire *

Il faut faire le Signe de la Croix,& dire:Mon ZPieu,

faites-moy la grace de ne vous offenſerjama#.

Z'ourquoy faites-vous à chaque beure cette de

mamale ? -

C'eſt pour le beſoin continuel que nous auons de

Dieu & de ſa grace.

guand on reconnoiſºou que l'on aoute auoir offen

ſºzºien, que faut-il/aire ? .

Faut faire vn acte de contrition,& dire: Mon 22iew,

ie vaas demande pardon de vous auoir offenſe , ie

m'en repends pour l'amourque ie voar porte, c me

propoſe de m'en garder à l'aduenirmoyennantvoſtre

grace, -

gzana z>ieu nous enuoye quelque*/%iºion ouin

cºmmodite que/aur.il/aire ?
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Il ne faut pas s'impatienter, ny murmurer contre

Dieu, mais auoir recours à luy, & luy dire auec re

_ ſignation ; Mon Z2ieu, donnez-moy la patience de

| ſouffrir mes afflič#ions, ie vous les offre vnies aux

voſtres, pour la remiſſion de mes pechez.

Quandon porte le/ainé# Sacrement aux Malades,

que faites-vous ?

Il ſeroit à propos de l'accompagner,mais au moins

faut ſe mettre à genous& le ſaluer, diſant : Aue/a-

dur, c9ºc.ou bien dire : Mon Z>ieu donnez s'il vous

plaiſt à ce Malade ce qui luy ºſt neceſſaire pour vo

ſtregloire, c9° /on/alut. -

Qaand on /onne le pardon au Matin, à Miaºy, ' e9º

du Soir, quefaut-il/aire ?

Il faut dire l'Angelus c9 Aue Maria trois fois, le

Matin, en memoire de la Conſolation que la Sainte

Vierge receut en la Reſurrection de N. Seigneur; à

Midy , en memoire de l'Affliction qu'elle receut en

ſa Paſſion ; &au Soir , en memoire de l'honneur
qu'elle receut en l'Incarnation. •

, Quandon/onnepour les Trepaſſez , ou qu'ilpaſſè

vm Conuoy quefaut-il dire ?

Il faut dire vn Zºeprofondis,ou autres prieres pour

la perſonne defuncte.

, Ze Soirauantſe coucher, quefaut-ilaire ?

: Il faut prendre de l'Eau beniſte, ſe mettre à ge

noux comme le Matin , & dire : Mon ZDieu, ie vous

adore c» vons ayme de toutmon cœur,ie vous remer

cie de m'auoirm & au monde, rachete par le Sang de

voſtre Fils Noſtre seigneur Ieſus-c4rié, fait catho

lique, c» conſerue durant ce iour.

| Apres cela faua-il/e coucher ?

Non, faut auparauant penſer ſi on a commis quel

ques pechez en la iournée, & les reconnoiſſant, ou

meſme quand on n'en reconnoiſtroit point aucun,
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dire : Mon ZPieu, ie vous demande pardon de tour

lespechez que i'a·y commis en cette iournee,c»en tou- .

te ma vie, ie m'en repenals a'e tout mon cœurpour l'.e-

mour que ie vous porte, mepropoſant de m'en garder

à l'aduenir moyennant voſtre grace, c9 de m'en con

feſſer au pluſtoſt.

Cela fait que faut-il dire ?

Mon Z2ieu , con/eruez-moy durant cette nuié#/ans

Yous offen/er, c9º/ans aucan /acheux accidens, &

puis dire : Z'ater, Aue, Credo, Angele Z2ei,c» Aue

ſalue,c2-c.
-

Apres l'examen acheuè que faut-il/aire ?

Faut ſe des-habiller auec ſilence & modeſtie, oc

cupant noſtre eſprit en quelquebonne penſée, ne

permettant iamais qu'aucune partie de noſtre corps

paroiſſe nuë deuant les yeux des autres ny les no

ſtres, ce qu'il faut pareillement obſeruer en s'habil

lantle Matin.

guelepenſèe peut.on prendre enſe des éabilant ?

On peut faire quelque priere vocale, ou s'entrete

nir du deſpouillement de toutes choſes, qui ſe fait à

l'heure de la mort ; comme auſſi de la miſere del'A-

me dépoüillée de la robbe de la grace,&autres ſem

blables.

gue/aut-il/aire eſtant au lić#?

Auant que de s'endormir , il faut faire le Signe

de la Croix diſant : Mon ZPieu, ie vous offre ce/om

meil que ievay prendre pourvoſtre bonneur,co-vous

prie me/aire cette faueur de ne mourir pas dans le

pecée, mais en vo#reſaintegrace.
-

Ne faut-il rien faire dauantage les 2imanches

c les Feſtes que les autres iours ? -

Ouy, il eſt bien raiſonnable de rendre à Dieu plus

de ſeruice en ces iours-là qu'aux iours ouurables,&

employer ſon temps àl'exercice des bónes œuures.
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| | 4'e doit-on contenteraux zºimancées c» Feſtes de

faire ce qui vient deſtre dit ?

Non, mais au moins les premiers Dimanches des

Mois, & les Feſtes les plus notables de l'année, fau

droit ſe Confeſſer & Communier, quelquefois en

core viſiter les Malades de la Paroiſſe & des Hoſpi

taux, & gagner les Indulgences , quand l'occaſion

s'en preſente. .

Eſt ce vn grana pecéé que de me pas bien obſeruer

c9º/ané#ifier les Feſtes c» ZDimanches ?

Ouy, c'eſt vn des plus grands peché qu'on puiſſe

COIIlIIlCttTes

42uelles/ont les principales prophanations des Feſtes

c> Z2imanches ? -

, 1. C'eſt de faire des œuures ſeruiles, commeTra

uailler, Voiturer, Trafiquer, Negotier en la bouti

que, & des choſes ſemblables. 2. C'eſt de s'occu

# en des recreations mauuaiſes, comme les Ber

ans, frequenter les Cabarets, Compagnie liberti

nes, qui portent ordinairement au peché ;. Ne

pointvaquer aux exercice de pieté, & ſpecialement

ouyr deuotement la ſaincte Meſſe, & aſſiſter au

Proſne, Veſpres & Catechiſme.

2ra t'il quelque exemple en la Sainte E/criture des

veritez que vous dites ?

Il y en a pluſieurs, mais ie me contenteray d'vne

ſeule, rapportée dans le liure des Nombres,où il eſt

dit qu'vn homme ayant eſté trouué ramaſſant du

bois vn iour du Sabath , qui eſtoit comme noſtre

Dimanche, fut pris & mené par le peuple à Moyſe,

& par le Commandement de Dieu , condamné à

eſtre lapidé honteuſement par tout le Peuple.

XV"eſt-il iamais permis de Trauailler?

Ouy, en cas de Neceſſité, & auec permiſſion des

Superieurs Eccleſiaſtiques. -

:
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PA R O L ES D E N O ST R E SE I G N EV R.

| Touchant la Foy , l'Eſperance, & la Charité.

Zºe la Foy.

I# sv s eſtant entré en Capharnaum,vn Centenier M.

lvint à luy le priant, & diſant : Seigneur , mon ， #.

garçon git paralytique en la maiſon griefuement L ss

tourmenté. Et Ieſus luy dit, i'iray & le gueriray. Et

le Centenier répondant dit, Seigneur, ie ne ſuis pas

digne que tu entres ſous mon toictiMais ſeulement

dyla parole, & mon garçon ſera guary. Ce qu'en

tendant Ieſus s'émerueilla, & dit a ceux qui le ſui

uoient. Ie vous dis en verité, qu'en Iſraelie n'a

pointtrouué ſi grande foy. Adonc Ieſus ditau Cen

tenier, va, & ainſi que tu as creu te ſoit fait, & à la

meſme heure ſon garçon fut guery.

Vne autrefois Ieſus eſtant entré en la Nacelle, ſes

Diſciples le ſuiuirent. Et voicy vne grande émotion.Matr.

aduint en la Mer, tellement que la Nacelle eſtoit # #

couuerte des flots : Or Ieſus dormoit : Adonc les # #.

Diſciples vindrent, & l'éueillerent,diſans Seigneur, #.

ſauuue nous, Nous periſſons. Et il leur dir, gens de 1s.

peu de foy, pourquoy eſtes-vous craintifs ? Alors il

ſeleua,& commanda aux Vents & à la Mer,& gran

de tranquillité fut faite.

Tout homme qui me confeſſera deuant les hömes,

ie le confeſſeray auſſi deuant mon Pere qui eſt és §.

Cieux : Mais qui me reniera deuant les hommes, ie Marc

le renieray auſſi deuant mon Pere qui eſt és Cieux. # º

· Ayez la Foy de Dieu, Et ie vous dis en verité, que# 9.

quiconque dira à cette montagne oſte-toy,& teiet- M#.n

te en la mer, & ne doutera point en ſon cœur, mais es.

croira que ce qu'il dit ſe fera : tout ce qu'il aura dit,*rf

luy ſera fait. Qui Croira & ſera Baptiſé ſera ſauué.

Mais qui ne croira point ſera condamné.

Matrc16f



48 Z'aroles de moſtre Seigneur.

T OV C H ANT L'ES PE RANCE,

| I† dit vn iour à ſes Diſciples,Ne ſoyez point

º º len ſoucy de voſtre vie, que vous mangerez, &

* quevous boirez : Ny devoſtre corps dequoy vous

ſerez veſtus : La vie n'eſt-elle pas plus que la viande |

& le corps plus que le veſtement ? Regardez aux (

oyſeaux de l'air : Car ils ne ſement, ne moiſſonnent

& n'aſſemblent engreniers, & voſtre Pere celeſte

les nourrit : N'eſtes-vous pas beaucoup plus excel

lens qu'eux ? Et qui eſt celuy qui par ſon ſoucy puiſ

ſe adiouſter à ſa ſtature vne coudée ? Et pourquoy

eſtes-vous en ſoucy de voſtre veſtement : Conſide

rez-bien comment croiſſent le Lys des champs : Ils

ne trauaillent & ne filent , neant-moins ie vous dis

que Salomon meſme en toute ſa gloire, n'a point

eſté veſtu cóme l'vn diceux. Si Dieu veſt ainſi l'her

be des champs qui eſt auiourd'huy , & demain eſt

miſe au four, ne vous veſtira-il pas pluſtot : Cher

chez donc premierement le Royaume de Dieu & ſa

Iuſtice, & toutes ces choſes vous ſeront données.

T O VCH A N T L A C H A R ITE'.

- S， vous m'aimez gardez mes Commandemens.

#-- Et ie prieray le Pere, & il vous donnera vn

' autre Conſolateur pour demeurer auec vous eter

nellement. Et vn Docteur de la Loy luy demandant •

queleſtoit le grand Commandement,§ dit : Tu

· aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton cœur, de ，

tout ton ame,& de toute ta penſée:Celuy-eſt le 1 & !

grand Commandement. Et le 2. ſemblable àceluy

cy,Tu aimeras ton prochain comme toy-meſme.De

ces Deux Commandemens deſpendent toute la Loy ，

ze ,,, & les Prophetes. Et en vn autre endroit ildit :Ie vo°

34. | donne vn nouueau commandement que vous vous

aimiezl'vn l'autre comme ie vous ay aimez Par ce

la, tous connoiſtrons que vous eſtes mes Diſciples. !

- SECONDE

Matt.

22.36

-
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SECONDE PARTIE,

Contenant les Sacremens

de l'Egliſe.

Abbregé des Sacremens.

P^'eſt - ce que ZPieu nous a la ſe pour

pouruoiraux éeſoins de ſon Egliſè;

#$# Qu'eſt ce que Sacrement ?

C'eſt vn ſigne ſacré & viſible,inſtitué de

N. S. Ieſus-Chriſt pour la ſanctification des ames.
Combien y a-il de Sacremens ? -

, Sept, Bapteſme, Confirmation, Euchariſtie, Pe

nitence, Extreme-Onction, Ordre, & Mariage.

ZPar qui ont-ils eſſe inſtituex ?

Par Ieſus-Chriſt & non autre.

A quelle fin les a.il inſtituez? -

Afin que par iceux les merites de ſa ſainte Paſſion

nous ſoient appliquez, que nous ayons la remiſſion

de nos pechez, que nous obtenions la grace, &

quant & quant toutes les vertus, comme auſſi les

dons du S. Eſprit : & en outre chaque Sacrement à

quelque effet particulier pour embellir noſtre ame,

la perfectionner, & l'ayder de plus en plus en la vie

» Chreſtienne.

Tous nos Sacremens donnent-ils vne me/megrace2

Non, car les vns ſeruent à nettoyer les pechez, &

les autres pour augmenter la grace.

, Quels ſont les ſacremens qui nous nettoyent de nos

pechez ? P '
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Le Bapteſme, & la Penitence,

ſ2ai /ont ceux qui augmentent la Grece ?

La Confirmation, l'Euchariſtie, l'Extreme - On

ction, l'Ordre, & le Mariage.

ſ2ae requierent les Sacremens qui augmentent le

grace en ceux qui s'en approchent ?

Que l'on ſoit nettoyé de tout peché mortel.

A y a t'il pas quelque Sacrement qui produiſe en

rore autre choſe outre la grace ? . -

Oüy, il y en a trois qui produiſent vn Caractere.

' Qu'eſt ce que cara#ere ?

" C'eſt vne marque ſpirituelle qui donne pouuoir de

receuoir ou de faire quelque Sacrement.

ºai/ont les Sacremens qui impriment cette marque ?

Le Bapteſme, la Confirmation, & l'Ordre.

Quelle difference y a t il entre ces sacremens c» les

attefres ?

En ce que ceux-cy ne ſe peuuent receuoir qu'vne

ſeule fois, & les autres pluſieurs fois.

gu'arriueroit - il ſ， on receuoit pluſieurs/ois ces

Sacremens ?

On feroit vn grãd peché que l'on appelle ſacrilege

A quoy ſert le Zºapteſme ? -

Le Bapteſme nous fait Chreſtiens,Enfans deDieu,

Heritiers de ſon Paradis,pariceluy nous renonçons

au Diable, à ſes Pompes & à ſes œuures, & embraſ

ſons la Foy & la Loy de N. Seigneur Ieſus-Chriſt.

Qael eſt le deuoir du zaptiſe ?

Se perfectionner de plus en plus au myſtere de la

Foy, aymer vn chacun d'vne vraye charité, porter

vn grand reſpect au lieu & aux perſonnes deſquelles

Dieu s'eſt ſeruy pour nous faire Chreſtiens , priſer

peu les choſes du monde,&beaucoup celles du Ciel.

Que fait le Sacrement de zapteſine en celuy qui

le reçoit ? | .
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1,llle nettoye de toute ſorte de peché.

2, Ille déliure de toute ſorte de peines deuës au pe
ché.

3 Ille marque du Caractere des Enfans de Dieu.

4 Il donne pouuoir de reçeuoir les autres Sacremës

comme Enfans de l'Egliſe.

5. Il donne droict à l'heritage Eternel.

A quoy/ert la Confimation ? -

La Confirmation nous rends parfaits Chreſtiens,

nous donne le S. Eſprit , & des forces pour croire

plus fermement, & confeſſer hardiment la Foyde

leſus-Chriſt,& pour combattre le Diable,la Chair,

& le Monde.

Quel biew wous fait l' Euchariſtie ?

L'Euchariſtie nous vnit à noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt, lequely eſt luy meſme en propre perſonne,

en chair & en os d'vne façon ſurnaturelle , ſon

Corps, ſon Sang, ſon Ame, & ſa Diuinité.

Qu'eſt-ce que la Zºenitence ? -

La Penitence eſt vn Sacrement, par lequel l'hom

me pecheur regrettant de tout ſon cœur d'auoir of

fenſé Dieu , ſon Createur & Redempteur, propo

ſant de ne le plus offenſer, & confeſſant tous ſes pe

chezau Preſtre deuëment approuué, obtient l'abſo

lution & remiſſion de tous ſes pechez, & retourne

enamitié auec Dieu. -

A quoy ſert l'Extreme-on#ion ?

L'Extreme-Onction nous oſte les reliquats dupe

ché, nous ſoulage en pluſieurs manieres & maladies

extremes & bien griefues, nous donne force de reſi

fter auxTentations du Diable : Nous ayde à bien

mourir, ou retourner en ſanté s'il eſt plus expedient

pour noſtre ſalut. -

Qa'appelez-vous reliquatsdu peche ?

Ce ſont les pechez oubliezº#º faute; les

L) 1]
º
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peines auſquelles nous demeurons obhgez apres le

Sacrement de Penitence, vne attache d'amour en

uers les Creatures, & vne trop foible affection en

uers le Createur ; & ces reliquats ſont oſtez d'au

tant plus efficacement, que l'on a plus de deuotion

à demander & receuoir ce Sacrement.

Qa'eſt ce que l'ordre ? -

L'Ordre eſt vn Sacrement qui eſtablit en l'Egliſe

des perſonnes pour adminiſtrer les Sacremens, & la

parole de Dicu:offrir à Dieu Prieres & Sacrifices

pour le peuple, & montrer le chemin de ſalut.

Ze Sacrement a'e l'oraire eſt-il pour toutesſortes de

perſonnes ?

Il eſt ſimplement pour ceux qui ſe iugeans appel

lez de Dieu, ont l'Intention, la Science, la Vertu,&

les autres parties conuenables à ce degré,voire meſ

mes la Tonſure,qui n'en eſt que la preparation,n'eſt

que pour ceux qui veulent viure Eccleſiaſtiquemët.

A qui appartient-il d'examiner ſºon a toutes ces

qualitez ?

Avn bon Confeſſeur & Directeur, qui ait l'eſprit

Eccleſiaſtique. ©

Qaelspechez commettent les ZParens, qui contrai

gnent leurs Enfans à entrer en l'eſtat Eccleſiaſtique

ſans vocation ?

Ils commettent vn grand peché, & participent à

tous ceux que cauſent ces Eccleſiaſtiques.

A quelle fin eſt le Mariage ? -

Le Mariage eſt pour la generation legitime des En

fans, pour les eſleuer ſelon Dieu & raiſon, & leur

enſeigner ce qu'ils doiuent Croire, Faire, Prier &

Receuoir. Comme auſſi pour viure paiſiblement,&

s'entre-ayder mutuellement, tant en ſanté, qu'en

maladie. -

Qaelle eſt la priucipale obligation des Peres c>:
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Meres à l'égard de leurs Enfans ? -

C'eſt de les bien inſtruire, & les eſlener dans la

crainte de Dieu,& dans l'eſprit des promeſſes qu'ils

ont fait en receuant le Bapteſme.

uels ſont les biens qui reuiennent de cette in

ſtruction ?

Les Parens en reçoiuent en eux-meſmes vne indi

cible conſolation , vn grand ſoulagement en leur

vieilleſſe , vne grande recompenſe deuant Dieu, &

enfin fontvn grand ſeruice à la Republique.

Quels /ont les maux qui arriuent à ceux quine

gligent cette inſtruč#ion ?

Ilarriue ſouuent qu'ils ſont punis, non ſeulement

en leurs perſonnes, mais encore en celles de leurs

Enfans, comme on peut voir en diuers endroits de

l'Eſcriture.

Abbregé du Sacrement

de Bapteſme. *

P"eſt-ee que le zapteſme ? -

Q C'eſt vn Sacrement inſtitué de N. S. I. C par

lequel nous ſommes deliurez du peché originel , &

d'Enfans du Diable que nous eſtions auparauant,

nous deuenons, & nous ſommes vrayement Enfans

de Dieu, Freres & Membres de Ieſus-Chriſt.

Eſt-ilneceſſaire de receuoir le Zapteſme ?

Oüy:& ſans cela on ne peut eſtre ſauué:Car Ieſus

Chriſt a dit que,Qui ne/era regeneré d'eau cºduº.

Eſprit,m'étrera iamais au ZRoyaume de ZPieu. Ioa.3.

Que/aut-il pour faire le Sacrement de Zapteſme ?

llfaut verſer de l'Eau ſur la teſte de l'Enfant,& dire

les Paroles inſtituées de Noſtre Seigneur , auecin

;' D iij
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tention de faire ce qu'il a fait.

aelle eau faut-ilpour babptiſèr?

| De l'eau naturelle, comme de puits, de fontaine,

de riuiere ou de pluye : car qui ſe ſeruiroit d'eau ro

ſe, ou autre artificielle ne feroit rien.

Qaellesparoles faut-il dire pour baptiſer ?

Celles-cy, que Noſtre Seigneura ordonnées, ſans

y rien changer : Enfant ie te baptiſe au nom du Pe

re, c» a'a Fils, c9 du ſainé# Eſprit. Ainſi/oit-il.

Z'eut - on baptiſer deux enſemble , l'vn verſant

lºeeu,c2- l'autre aliſant les paroles ?

Non : mais il faut que celuy qui dit les paroles

verſe l'eau à meſme temps ou peu à prés.

Qui eſt-ce quipeut baptiſèr ?

D'ordinaire c'eſt le Preſtre : mais quand l'Enfant

eſt preſſé toute perſonne le peut.

E#. ilà propos que le Pere ou le Mere baptiſe /on

AEnfant ? - -

Nullement : ſi ce n'eſt que l'Enfant fut en danger

de mourir, & qu'il ne s'y trouua perſonnepour luy

donner le Bapteſme.

An quel lieu faut-il baptiſer ? -

En l'Egliſe Paroiſſialle, qui eſt la Mere commune

de tous les Chreſtiens , ſi ce n'eſt que l'enfant fut en

periléuident de ſa vie : Car alors il ſe peut donner
en tout lieu.

Quels/ont les effets du sacrement de zapteſme ? .

1. Il efface le peché originel, & les pechez actuels

ſi on en auoit commis,& quant à la coulpe & quant

à la peine.

2. Il donne la grace iuſtifiante, & les vertus ſur

naturelles de Foy, d'Eſperance, de Charité, & les

ſept dons du S. Eſprit ; au moyen dequoy nous con

traétons alliance auec les trois Perſonnes de la ſain

te Trinité, eſtans faits enfans de Dieu le Pere, freres

:
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& membres de Ieſus-Chriſt,& les Temples viuans

du S. Eſprit.

· 3. Il imprime en noſtre Ame vne marqueRoyale,

&vne certaine qualité qui ne s'effacera iamais, que

l'on appelle caractere,qui döne pouuoir de receuoir

les autres Sacremens. Enfin il donne vnegracepar

ticuliere qui rend le Baptisé capable de garder les

Loix de Dieu & de l'Egliſe, & de mener vne vie

vrayement Chreſtienne, ſelon les promeſſes qu'il

en a faites au Bapteſme.

DE L'ESPRIT , D V CHRESTIEN DANS

les promeſſes & les ceremonies du Bapteſme.

Pelles promeſſes fait le zaptisé en receuant le

Zapteſme ?

La 1. c'eſt de renoncer à Sathan, à ſes pompes, & à
ſes œuures. - -

La2.d'embraſſer la foy de Ieſus-Chriſt, & viure de

ſa propre vie.

ZPourquoy oblige-on de renoncer à Sathan auant

que a'eſtre baptise ?

Pour nous apprendre qu'on ne peut ſeruir à deux

Maiſtres , & que celuy qui veut auoir Dieu pour

Pere, doit regarder le Diable comme ſon Ennemy ,

& hayr tout ce qui vient de luy.
-

Quelles/ont les pompes du Zºiableau/quelles nous
auons renonce ?

Ce ſont les plaiſirs illicites ou dangereux, & le de

ſir dereglé des richeſſes,des honneurs, & de la gloi
re du monde.

- ",

Quelles ſont ces œuures ? - -

Ce ſont tous les pechez que nous pouuons com

mettre, & ſpecialement l'Ambition,qui eſt l'ouura

ge proprementdu Démon.
- - _ -

Qa'eſt-ce que aeviure de la "ºde Zoſs - Chriſt?

L) lli]
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C'eſt de pratiquer les vertus dont il nous a donné

l'exemple, comme d'humilité,de pauureté,de ſouf.

france & d'amour ; & cela en la meſme façon qu'il

les a pratiquées, c'eſt à dire auec les meſmes diſpo

ſitions & intentions que luy.

2D'où vient que ſ peu de Chreſtiens viaent confor«.

mement à ces prome/7ès ? - -

C'eſt parce qu'ils ne ſçauent pas les obligations

qu'ils ont contractées en receuant ce Sacrement,ou

qu'ils negligent de s'en faire inſtruire.

Qg'elles ſont les autres Ceremonies a'u 2Papteſme :

Entre toutes les Ceremonies du Bapteſme,les prin

cipales à mon aduis, & les plus inſtructiues, ſont les

frequents ſignes de Croix, & les diuerſes Onctions

qu'on y fait ſur le corps du baptisé. -

ZPourquoy imprime - on ſºſouuent ce ſigne de le

Croix au Zºapte/me? - -

C'eſt pour nous marquer que la vie d'vn Chreſtien

eſt vne vie de Croix, & de ſouffrances continuelles ;

& que quiconque veut participer à la gloire que

Noſtre Seigneur poſſède dans le Ciel, doit porter ſa

Croix auec luy ſur la Terre.

ZPourquoyſur le front ?

Pour neiamais rougir en faiſant les actions Chre

ſtiennes, & en portant la Croix auec Ieſus-Chriſt.

ZPourquoy ſur la poitrine ? -

Pour aymer, ſe réjoüir, & prendre ſon repos en
la Croix.

Z'ourquoy ces diuerſes oné#ionsſur la poitrine,ſur

les eſpaules , c9º/ur le teſte ?
-

1. On fait ces Onctions ſur la Poitrine, pour mar

que de la force que reçoit le Baptisé , de reſiſter

puiſſamment à ſes Ennemis. :

2. Sur les eſpaules , pour ſignifier le courage qui

luy eſt donné pour porter le ioug ſuaue de la Croix
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Et enfin la 3 ſe fait ſur la teſte, pour marque le la

dignité Royale dont Dieu nous fait participans au

Bapteſme.

gue ſignifie le Creſneau blanc P

L'innocence que l'on acquiert par le Bapteſme,&

que l'on doit garder toute ſa vie.

ZPourquoy met-on vn Cierge araant en le main au

Zaptisé? -

Pour montrer que la Foy doit eſtre animée de

Charité,& que la vie du Chreſtién doit eſtre de bon

exemple.

Quelles obligations contraé#ent les ZParainsc» M.e-,

raines ?

1. Ils contractent affinité auec l'Enfant, le Pere &

la Mere de l'Enfant, qui les empeſche de ſe Marier.

enſemble.

2. Ils ſont obligez de ſoigner que l'Enfant ſoit in

ſtruict en la Foy ; qu'il viue en bon Chreſtien, &

qu'il obſerue les promeſſes faites au Bapteſme, &

cela ſous peine de griefpeché, ſi principalement le

Pere & la Mere negligentde le faire,ou qu'ils vien

nent à mourir.

Quelle inſtruc#ion pouuonsnous tirer d'icy *

I. Quelle doit eſtre l'innocence& la pureté des,

Chreſtiens, qui renoncent au monde & à toute ſor

te de pechez dés leur Bapteſme. )

2. Les ſoins que doiuent auoir les Peres & les

, Meres de faire porter leurs Enfans à l'Egliſe auſſi

toſt qu'ils ſont nez, pour les faire baptiſer.

3. L'obligation qu'on les Parains & Maraines de

s'acquiter de leur deuoir, & ne ſe point charger ſi

aiſement de cette obligation. - -
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Abbregé du Sacrement de la -

Confirmation. -

Pr'eſº.ce que la confirmation ?

C'eſt vn Sacrement inſtitué de Noſtre Sei

gneur Ieſus-Chriſt,par lequel ceux qui ont eſté bap

tiſez, reçoiuent vne force ſpeciale pour deffendre la

Foy,par l'impoſition des mains del'Eueſque. & par

l'Onction du Saint Creſme.

· Eſt - il neceſſaire pour eſtre ſauue de reçeuoir la

Confrmation ?

Non, il ne l'eſt pas abſolument : mais celuy qui par

mépris negligeroit de le receuoir,pecheroit mortel

lement.

gze receuons.nous en ce Sacrement ?

Le Saint Eſprit, qui deſcend inuiſiblement en nos

Ames, leſquelles en ſuite il remplit de ſes graces.

42uels ſont les effets du Sacrement de Confirmation?

1. Il nous donne la force & la hardieſſe de faire

profeſſion de noſtre Foy deuant les Tyrans s'il en

eſt beſoin,de maintenir cette meſme Foy parmy let

Heretiques, les Athées & les Libertins, & de faire

les actions Chreſtiennes ſans crainte ny vergogne.

2. Il nous aduance en la perfection Chreſtienne,

en augmentant la grace du Bapteſme.

3. Il imprime dans l'Ame vne certaine marque

ſpirituelle appellée Caractere , qui fait qu'on ne

lepeut receuoir qu'vne fois.

Aquelaage doit-on le receuoir*

On permetauxEnfans de ſept ans de s'enappro

cher, pourueu qu'ils ſoient inſtruits des principes

de la Religion Chreſtienne , & qu'ils connoiſſent,

ſelon la portée de leur eſprit, la Nature & les Effets
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de ce Sacrement.

Quel eſt le deuoir des ZPeres c» Meres eu ee Sacre

mtenez ?

De faire inſtruire leurs Enfans, de les conduire, &

les preſenter à l'Eueſque , & de veiller apres ſur

leurs actions.

DES DI S P OSITIONS Qv'IL FAVT

apporter pour eſtre Confirmé.

Velles diſpoſitions requiert ce sacrement A

O Il y en a de deux ſortes, dont les vne regardét

le corps, les autres l'Ame.

Quelles ſont les diſpoſitions du corps ?

Il faut eſtre honneſtement habillé, les mains , la

facé & le front lauez, auoir vn bandeau, & eſtre

bien modeſte.

Quelles ſont les diſpoſitions de l'Ame ?

N'auoir point de peché mortel, ſçauoir ſon Cate

chiſme, du moins les principaux myſteres, & eſtre

bien deuot.

Que/aut. ilfaire pour n'auoirpas depeche'mortel

quana on reçoit la Confrmation ?

Il faut aller à Confeſſe, ou bien auoir vne Contri

tion parfaite de ſes pechez. , -

Que faut-il/aire pourſaire vne bonne confeſſion?

I.Examiner ſa Conſcience.

2.Auoir vn grand regret d'auoir offenſé Dieu.

;.Former vn ferme propos ou reſolution de n'y plus

retourner, & d'accomplir la Penitence qui ſera

enjointe.

4.S'accuſer de tous ſes pechez au Preſtre.

Ne faut-ilpas d'autres diſpoſitions ? :

Il ſeroit bon que ceux qui ont dé-ja Communié ;

communiaſſent ceiour-là, & que l'on fut à jeun, ſi

l'on confirmoit le Matin. - -

-
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Apres auoir receu la Confirmation quefaut-il/aire

Il faut attendre que l'Eueſque ait donné la bene

diction, puis ſe retirer pour remercier Dieu de la

faueur qu'on a receu, & en reconnoiſſance on pour

roit encore communier le Dimanche ſuiuant, em

ployer quelques iours à dire ſept Pater& ſept Aue,

en memoire des ſept dons du S. Eſprit, & en renou

ueller la memoire tous les ans.

D E L'ESPRIT DV C O NFIR M E° DANS

les Ceremonies de la Confirmation.

# A Qai appartient-ilde donner le Sacrement de

Confirmation ?

Il n'appartient qu'à l'Eueſque ſeul.

Quefait l'Eueſque en ce sacrement ?

Il fait vn ſigne de Croix auec du Chreſme ſur le

front du baptiſé.

Qu'eſt-ce que le Creſme ?

C'eſt vne liqueur ſacrée, compoſée d'huile d'oli

ue, & de baume, que l'Eueſque benit le iour du .

Ieudy Saint, auec pluſieurs Saintes ceremonies.

Que nona ſignifie l'huile d'oliue ?

L'effuſion du S. Eſprit, & l'abondance de ſa grace

qui nous eſt communiquée dans ce Sacrement.

Qaeſgniſe t'elle encore ?

Que l'eſprit du Chreſtien eſt vn eſprit de douceur

& d'humilité.

Ze baume que noaa ſgniffe t'il ?

C'eſt pour nous apprendre, que commef'onem

baume les corps apres la mort : Ainſi nos Ames é

tant mortes au peche dans les eaux du† 2

ſont embaumées du ſaint Eſprit& de tous ſes dons

dans la Confirmation, afin qu'elles ne puiſſent eſtre

corrompuës par les mauuaiſes inclinations de noſtre

Nature, & par lesfauſſes Maximes du monde.

|

".

，
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Que·ſgniſſe encore le baume ?

Que la vie du Chreſtien confirmé doit eſtre ſi pure

& ſi ſainte, qu'il attire les pecheurs & les infidelles

au ſeruice de Dieu,parl'odeur de ſes bons exemples.

ZPourquoy cette oné#ion ſacrée ſe fait-elle en fºr

mede Croix ?

Pour nous apprendre que iamais nous n'aurons

part à la Gloire que Ieſus - Chriſt poſſede dans le

Ciel, ſi nous ne participons aux ſouffrances & aux

confuſions qu'il a endurées pour nous ſur la Terre.

3Pourquoy/e/ait-elle pluſtoſt ſur le front, que ſur

aucune autre partie du corps ?

Pour nous apprendre l'eſtime qu'il nous faut faire

de noſtre Religion,& l'eſtroicte obligation que no°

auons d'en faire profeſſion exterieure au peril de

nos biens, de noſtre höneur & de noſtre propre vie.

ZPourquoy l'Eueſque donne-il ſur la ioüe de celuy

#ui eſt Confirme ?

C'eſt pour luy montrer qu'il doit eſtre tout preſt

de ſouffrir les affronts & les iniures, pour l'amour

&à l'exemple de N.Seigneur,ſans vſer de vengeäce.

Pourquoy l'Eueſque dit-il(la paix ſoit auec vous)

donnant ſur la ioüe du Confirmé ?

, Cela nousapprend que le meilleur moyen d'auoir
la paix auec Dieu, auec le Prochain,& auec nous

meſme c'eſt d'eſtre patient dans les ſouffrances.

Z'ourquoy eſ，- ce qu'on met vn bandeau au front

du Confirme ?

Afin qu'il ſe ſouuiennemieux qu'ila receu ce Sa

crement, & qu'il ſoit ſoigneux de conſeruer la gra

ce qui luya eſté donnée. -

. Z'ourquoya t'on vn Parain en ce Sacrement ?

Pour apprendre que nous y venons comme des

, petits Enfans foibles & debiles , & que nous auons

beſoin d'vn bon Maiſtre qui nous enſeigne & nous
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conduiſe dans la vie Chreſtienne.

*ºlle inſtrué#ion pouuons nous recueillir a'icy ?

I. Le ſoin paternel que Dieu prend de nous munir

contre nos Ennemis, de ſi puiſſantes armes.

2.L'affèction que nous deuons auoir pour receuoir

ceSacrement, & y preſenter ceux qui ſont ſous

. noſtre conduite.

3.Le ſoin qu'il faut prendre de ſerendre capable de

le bien receuoir.

##$.

| - Abbrege du Sacrement de

Penitence. -

P"eſt ce que la Penitence ?

C'eſt vn Sacrement inſtitué de noſtre Seigneur

Ieſus-Chriſt dans lequel par l'abſolution du Preſtre

nous ſont remis les pechez cómis apres le Baptéme.

Combien ce Sacrement a t'il de parties ?

Trois, Contrition, Confeſſion, Satisfaction.

Qu'eſt-ce que la Contrition ?

C'eſt vne deteſtation ſouueraine de tous ſes pe

chez, excitée par vn motif ou conſideration ſurna

turelle, auec vne reſolution ferme de s'amender.

· Qu'eſt-ce que la confeſſion ? -

C'eſt vne declaration de tous ſes pechez , faite à

vn Preſtre deuëment approuué de l'Eueſque, pour

en auoir abſolution.

Que/aut-il/aire pour faire vne bône Confeſſion ?

Il faut I. examiner ſa conſcience ſur tous les pe

chez commis depuis la derniere Confeſſion.

Il faut en ſecondlieu en conceuoir du deſplaiſir,

demander pardon à Dieu parvn acte de Contrition,
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· faiſantvn ferme propos de n'y plus retourner.

Quefaut-ilfairepour bien s'examiner c» ſeſou

venirde tourſès pecéez ?

Il faut, 1. en demander la grace à noſtre Seigneur,

puis parcourir tous les Commandemens de Dieu&

de l'Egliſe, & les principaux pechez qui ſe commet

tent contre iceux, en penſées, paroles, œuures &o

miſſions, & pour encore s'en mieux ſouuenir, voir

les lieux oû l'on a demeuré, les perſonnes que l'on a

frequentées, les exercices où l'on s'eſt appliqué,&

les habitudes mauuaiſes auſquelles on eſt enclin.

Comment faites-vous vn aéfe de Contrition ?

Mon Dieu,ie ſuis marry de tout mon cœur de vo°

auoir offenſé, parce que vous eſtes bon, & que le

peché vous deshonore infiniment, ie fais reſolution

de m'en corriger moyennant voſtre ſainte grace, &

de m'en confeſſer au pluſtoſt.

Apres cét examen c l'aéfe de Contrition , que

faut-ilfaire ?

Faut s'aprocher du Confeſſeur, & là s'eſtant mis

à genoux les mains iointes, faire quatre choſes.

La I. ayant fait le ſigne de la Croix,demander bien

humblement la benediction,diſant,MonPere dönez

moy vôtre benedicti6,pource† i'ay offenſé Dieu.

La1.il faut dire le Confteoriuſqu'à Mea culpa.

La 3. le iour de la derniere Confeſſion, s'il y fut ou

blié quelque choſe,& ſi l'on a fait tout ce qu'il y fut

enjoint.

La 4. auec pudeur & repentance declarer ſelon

l'ordre de l'examen ſuſdit, tous ſes pechez quel'on

croit ou que l'on doute eſtre mortels, & le nombre

d'iceux.

Quandon a declaré tous ſes pechez que faut-il dire

Mon Pere, voila tous les pechez dont ie meſuis

ſouuenu, i'ay regret d'auoir offenſé Dieu,ieluy en
-
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demande tres-humblement pardon par les merites

· de Ieſus-Chriſt Crucifié, & à vous penitence & ab

ſolution : Ie proteſte & me propoſe (moyennant la

grace de Dieu ) de m'en corriger à l'aduenir. Puis

incliné profondement, dire Mea culpe, & le reſte;

enfin bien eſcouter l'inſtruction & la Penitence que

le Confeſſeur ordonnera.

·Qaanaon s'eſt retire duconfeſſeurquefaut-il/aire?

1. Il faut remercier Dieu de ce qu'illuy a plû nous

pardonner nos pechez.

2. Faut encore renouueller la bonne volonté de

ne plus offenſer Dieu, & luy en demander la grace.

3. Il faut accomplir en temps & lieu la Penitence,

& autres choſes que le Confeſſeur aura enjoint, &

c'eſt ce qu'on appelle Satisfaction, qui eſt la troiſié

me partie du Sacrement de Penitence.

Quels/ont les effets du Sacrementde ZPenitence ?

1. Il nous remet en grace auec Dieu que nousauions

offenſé par noſtre peché.

2. Il nous deliure des peines eternelles.

3. Il nous donne force pour ne plus tomber à l'aue

nir, & pour pratiquer la Vertu.

Tous ceux qui/e confeffènt reſſent-ils ces effets, &9°

ont-ils la remiſion de leurs pechez ?

Nenny; car tous ceux qui font vne Confeſſion

mauuaiſe ne l'ont pas, au contraireils font vn hor

rible ſacrilege.

cöment eſt-ce qu'on rend vne Coxfeſſion mauuaiſe?

r En cinq façons.

1. Quand par faute d'examen, ou par vne ignoran

ce coupable on oublie quelque peché mortel.

2. Quand on n'a point de regret ou de douleur de

* ſes pechez.

3. Quand on n'a pas vne ferme reſolution de s'a-

mander ou de fuyr les occaſions du peché.

4t
-
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4.Quand on en retient quelqu'vn volontairement

par crainte, par honte, ou par malice.

j. quand on ſe confeſſeà vn Preſtre, que l'on ſçait

ou que l'on doute n'eſtre pas approuué.

Qaana quelqu'vn ſe ſouaient a"anoir fait telle

faute par le paſſe, que doit-il/aire ? -

Il doit au pluſtoſt ſe preparer à faire vne Confeſ

ſion generale, ou non ſeulement il faut s'acuſer de

cette faute, mais encore de tous les autres pechez

qu'il aura fait depuis, ſoit que ſes pechez ayent eſté

déja confeſſez, ſoit qu'ils ne l'ayent pas eſté.

gzana'on a oublie d'accomplir vne Penitence qni

auoiteſte ordonnéepourrertain temps , eſº.on oblige

del'accomplirauſsitoſt qu'on s'en/ouuient ?

Oüy,on eſt obligé de l'accomplir au pluſtoſt,& afin

d'éuiter cette oubliance à l'auenir, faudroit, ſi ce

ſont prieres,que les premieres qu'on feroit fuſſent

toûjours celles qui auroient eſté eniointes par Peni

tence : eſtant raiſonnable que celles qui ſont d'o-

,bligation, ſoient acquittées auparauant qu'en dire

d'autres de deuotion,veu meſmes qu'elles ſont plus

agreables à Dieu, & plus efficaces que les autres.

Si auant que aºeſtre à la table de la Communion,

enſeſouuient d'auoir oublie quelque peché, eſ?- il

beſoin de retourner à confeſſe : -

Quand le peché oublié eſt leger , il n'eſt pas ne

ceſſaire d'y retourner, mais ſi on craint qu'il ſoit

mortel , il y faut retourner. * - -

Quel frui#deuons-nous recueillir d'icy ?

1, Remercier Dieu d'vn remede ſi facile & ſi effica

ce qu'il nous a donné pour nos pechez comme

eſt celuy de la Penitence. -

2 Refleſchir ſur nos Confeſſions paſſées, pourvoir

ſi nous y auons obſerué toutes les conditions ne:

•eſſaires pour les rendreº, -
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3.Remedier àl'auenir aux fautes que nous y auons

pû commettre par le paſſé.

A#esde Foy c» d'adoration des principaux

myſteres de la ZReligion Chreſtienne.

pourfaire apres la Confeſſion.

O Tres-ſaincte Trinité, ie vous adore, & croy

fermemët que vous eſtes vn ſeul Dieu en trois

perſonne, Pere, Fils, & S. Eſprit. O mon Sauueur

Ieſus-Chriſt, Ie croy pareillement que vous eſtes le

Fils vnique de Dieu , qui vous eſtes fait homme ,

prenant vn Corps & vne Ame comme moy,au ven

tre de la glorieuſe Vierge Marie, & que vous auez

ſouffert la Mort de la Croix pour me racheter de

l'Enfer& me ſauuer.Ie croy encore fermement que

la veille de voſtre Mort, vous nous auez donné vo

ſtre Corps,voſtre Ame, & voſtre Diuinité au ſainct

Sacrement de l'Autel, ſous les apparences du pain

& du vin, pour demeurer auec nous, & nous ſeruir

de nourriture & de gage à la vie Eternelle.

| Faites-moy la grace,ô mon Seigneur Ieſus-Chriſt,

de viure & mourir en la croyance de ces veritez, &

de toutes celles que l'Egliſe Catholiquem'enſeigne,

par les merites de voſtre Paſſion,& les interceſſions

devoſtre Saincte Mere.Ainſi ſoit-il.

Inſtruttion importante de la vertu

de Contrition. » !

Pour en bien former vn Acte, tant en la Confeſſion

que hors d'icelle.

Vel eſt le ſouuerain Zeemede pour effacer le

pecée ?

. C'eſt la Vertu de Penitence, ou autrementla Cons

trition.

Qu'eſt-ce que la Contrition ?

» .
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C'eſt vne Vertu par laquelle le peché deſplaiſt, &

eſt deteſté par deſſus tout ce qui eſt deteſtable, en

tantque Dieu infiniment aymable y eſt offenſé,auec

ferme propos de ne le plus commettre, auec eſpe

rance d'en obtenir pardon, & auec volonté de s'en

Confeſſer,

Quelle doit eſtre cette douleur de la Contrition ?

Elle doit eſtre actuellement Interieure, Surnatu

relle, Generale, Souueraine ; excitée en nous par

vn motif ſurnaturel , c'eſt à dire, que la Foy nous

enſeigne, & finallement elle doit eſtre Efficace.

Z'ourquoy dites-vous Interieure ? -

Parce que l'Exterieure, quoy qu'auec larmes &

ſanglots , ne ſuffit pas : le Concile de Trente ayant

définy, que cette douleur doit eſtre au fond du cœur

& dans la volonté,laquelle ayant eſté le principe du

peché, en doit auſſi conceuoir la douleur.

Z'ourquoy Surnaturelle ? |

C'eſt à dire qu'il faut que cette douleur ſoit pro

duite par l'Inſpiration Diuine,& par le mouuement

du Saint Eſprit : En ſorte que ſi cette Triſteſſe eſtoit

ſeulement Naturelle ou par la ſeule Raiſon , elle ſe

roitentierement invtile. - -

Pourquoy doit elle eſtre Generale *

Parce qu'elle ſe doit eſtendre à tous les pechez au

moins mortels, quel'on auroit commis pour les de

-

( teſter, ſans reſeruer aucune affection à vn ſeul , à

raiſon que Dieu ne fait iamais miſericorde à demy.

Etpourquoy Souuerainne ? -

Parce que la hayne & la deteſtation que nous con

ceuons du peché par la Contrition,ſe doit regler ſur

le modele de l'amour que nous deuons porter à

Dieu : Et par ainſi, comme le Chreſtien eſt obligé

d'aimer ſon Dieu par deſſus tout ce qui eſt aymable,

il eſt auſſi obligé d'auoir en º# le Peché Mor- :

1j
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tel, par deſſus tout ce qui eſt capable de hayne& .
'd'horreur.

2Pourquoy adiouſtez-vous excitez par vn motif°

•ſur naturel ? -

Parce qu'il faut que la Contrition quiregarde Dieu

comme Autheur de la Grace, ait vn objet & vnmo

tif, non pas naturel & humain, mais ſurnaturel &

releué par la Foy.

Quel eſt ce motif/urnaturel ?

Celuy de la Contrition parfaite,c'eſt le pur amour

de Dieu ſouuerainement bon,entant qu'il eſt offen

ſé, & quele peché luy deſplaiſt, ce qui eſt fondé ſur

la Charité.

Celuy de la Contrition imparfaite ou de l'Attri

tion, c'eſt d'eſtre marry d'auoir offenſé Dieu, pour

la crainte d'eſtre priué du Paradis, ou d'eſtre enga

é dans les peines d'Enfer : Et celui-cy eſt fondé ſur

† , qui ſuffit neantmoins auec le Sacremët

. de Confeſſion, où il emporte entierement la iuſtifi

cation du Pecheur, là où la Contrition parfaite, iu

ſtifie meſme hors le Sacrement.

gu'entendez-vourparvn motif Naturel?

I'entends celuy qu'on regarde pour vne veüe pu

rement naturelle & humaine, comme ſeroit d'eſtre

faché d'auoir offenſé Dieu, pour la perte des biens,

de la ſanté, & de l'honneur.

2Pourquoy dites - vous, en fin qu'il faut que cette

douleur/õit eſ%cace ?

Selon la définition du Concile de Trente, c'eſt

qu'elle doit eſtre accompagnée d'vn ferme propos

d'éuiter toute ſorte de pechez, & les occaſions pro

chaines qui y portent: comme auſſi de ſe Confeſſer,

& Satisfaire à Dieu & au Prochain. Et en fin de gar-.

der à l'auenir tous les Commandemens de Dieu.

Cómentfaut-il.donc produire vn aéfe de Contritions*

.

|
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1.Il en faut demáder à Dieu la grace,auec vne gran

de humilité & confiance,eſperant qu'il ne la refu

ſera pas, par ce qu'il ne demande que la conuer

ſion du pecheur.

2.Il faut enuiſager ſon peché, ſoit mortel, ſoitve

niel, comme tres-contraire & tres-déplaiſant à

Dieu, & comme vn mal qui ſurpaſſe tous les

maux & peines, telles qu'elles ſoient, & auſſi le

deteſter ſur toutes choſes.

3 Confiderans ce grand mal en ſoy, il ſe faut attri

· ſter de l'auoir commis, deſirer de ne l'auoir pas

commis, & fairevn ferme propos de ne leiamais

commettre.

ºselles ſont les marques exterieures de le contri
fion P

1.C'eſt quãd on eſt§ de ſatisfaire à Dieu pour

ſes pechez par vne veritable penitéce& ſatisfactiö.

2 Quand on eſt preſt de reparer ce qu'on eſt obligé

vers le Prochain. -

J. Quand on veut entierement éuiter les occaſions

prochaines du Peché.

Les l'armes ne ſont-elles pas vn témoignage de Con

tritions ?

Non pas touſiours, ſpecialement quand la dou
leur n'eſt que dans l'appetit ſenſitif; Mais quand

la deteſtation eſt dans la volonté, & qu'elle va iuſ

ques au ſentiment, meſme iuſques à l'abondance

de l'armes, lors ces pleurs peuuent-eſtre quelque

preuue de la Contrition. -

En queltemps faut-ilproduire cet aéfe de contri
tion *

Hors le Sacrement de Penitence il eſt bon de le

produire, ſitoſt qu'on eſt tombé en peché mortel,

ou tout au moins le ſoir auant que ſe coucher: Dans

la Confeſſion il eſt apropos de le º auparauant
11l
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que de la commencer, ou au plus tard auant l'abſo

lution du Preſtre.

Combiengrande doit-eſtre la contrition ?

La plus grande eft la meilleure, ſpeciallemët quand

les pechez ſont griefs & en grand nombre ; Il eſt

neantmoins veritable dans la Doctrine de l'Egliſe,

que le moindre acte de Contrition eſt capable deffa

cer tous les pechez imaginables, tant Dieu eſt bon,

& ſigrande eſt la Vertu de la vraye Penitence.

Combien detempsfaut-ilpourfaire cet aéfe *

sem. Eſtant bien inſtruict & bien preparé, cela ſe peut

de ce- faire en vn moment : S. Cyprien dit, que ny la mul

ºD°- titude des crimes, ny la brieueté du temps, nyl'ex

" tremité de l'heure derniere, ny l'énorme mechance

té de la vie, ne font refuſer pardon à vne Ame, ſi

elle le demande auec vne Contrition veritable.

Quels ſont les motifs principaux pour former vu

aé#e de Contrition ?

Il y en a de deux ſortes : Les vns qui regardent Dieu

puremët, entant qu'il eſt aimable par deſſus toutes

choſes, ſans aucun meſlange d'intereſt humain, ſans

aucun eſprit ſeruile de la crainte d'vn Enfer, ou

Mercenaire pour l'eſperance d'vn Paradis; & ceux

là forment la douleur parfaite, qu'on appelle Con

trition. Les autres ont certaines conſideratiös meſ

lées auec la penſée de Dieu, & regardent plus les

effets de Dieu que Dieu meſme : le Paradis de Dieu

que le Dieu du Paradis ; & ceux-cy font la douleur

imparfaite que l'on appelle Attrition, qui iuſtifie

neantmoins , comme nous auons dit au dedans du

Sacrement, & ces deux ſortes de motifs ſont ſurna

· turels.

guels ſont les motifs de côtrition de la part de ZPieu *

Il y en a vne infinité dans l'Eſcriture Saincte, ſeruez

vous ſeulement des Conſiderations ſuiuantes, & les



de le Vertu de Contrition. 71

peſez bien attentiuement en la preſence de Dieu, &

auec vne parfaite reflexion ſur vous-meſme.

11. Conſiderez que vous auez peché contre Dieu ,

voſtre Createur & Conſeruateur ; lequel vous a

donné l'Eſtre & vous le conſerue à chaque momët,

cependant vous vous ſeruez de la vie & des forces

qu'ils vous a donné pour l'offenſer, vous employez

contre luy les Creatures qu'il vous a donné pour

ſon ſeruice, & ne laiſſe pas pourtant de vous les

donner.

2 Conſiderez que vous auez peché contre Dieu ,

quivous a aimé de toute Eternité, & qui vous aime

encore, vous auez oublié celuy qui ne vous oublie

iamais, vous l'auez offenſé, & il ne vous a pas cha

tié : auſſitoſt voſtre peché commis il pouuoit vous

enuoyer auxEnfers, comme il a fait à pluſieurs, &

il nel'a pas fait tant il eſt bon.

3. Conſiderez que vous auez peché contre Dieu,

qui vous eſt touſiours preſent , qui vous regarde

continuellement,qui vous conſerue ſoigneuſement,

qui eſt tout en vous-meſme pour vous proteger, &

vo" n'eſtes en luy ordinairemët que pour l'offencer.

4 Conſiderez que vous auez peché contre Dieu

voſtre Redempteur, qui par vne infinité de tourmés

tres-cruels, & par l'effuſion de ſon Sang, a Racheté

voſtre Ame de la damnation Eternelle ; Et qui plus

eſt, par vne pure miſericorde, l'a choiſie pour ſon

Eſpouſe bien aimée, & vous malheureux que vous

eſtes, vous l'auez vendiie au Diable pour vn mo

ment de ſale& brutal plaiſir , il a payé toutes vos

debtes par des horrib es tourmens , & vous auez

eſté ſi dur, & ſi cruel, qu'au lieu de l'en deſcharger,

vous luy auez augmenté ſon fardeau par des nou

ueaux pechez,luy procurant de nouuelles douleurs,

s'il en eſtoit capable, &ſi les paſſées n'eſtoient plus

- | E iiij
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que ſuffiſantes.

Entrez vn peu dans le Iardin des Oliues, & le re

gardez trembler, s'ennuyer, s'attriſter, & ſuer le

ſang àgroſſes goutes,à la ſeule conſideration de vos

echez : Pourſuiuez , & voyez que tout ce qu'on

luy fait endurervient de vous:Vous luy auez craché

à la face, vomiſſant des paroles l'aſciues & deshon

neſtes : vous luy auez bandé les yeux, oubliant qu'il

vo°regardoit:vo°l'auez ſouffleté par vos mauuaiſes

oeuures, vous luy auez arraché les cheueux par vos

ſcandales : la curioſité de vos habits,l'ont fait reue

ſtir de pourpre : Vos ambitions, l'ont couronné d'é-

ines : Vos vanitez, luy ont mis le roſeau en main :

Les fardeaux devos pechez,luy ont chargé la Croix

ſur les eſpaules : Vos delices,l'ontabbreuué de fiel:

En fin vous l'auez crucifié encore vn coup envous

meſme : Et s'il eſt vray qu'au moment de ſa Paſſion

†frapperent leur poitrines, la Terre trem

la, les Pierres ſe fendirent, les Sepulchres s'ouuri

rent ; N'eſt-il pas raiſonnable que tout eſpouuanté

de la Iuſtice Diuine , vous briſiez voſtre cœur de

Contrition : que vous ouuriez le Sepulchre de vo-•

ſtre Conſcience par la Confeſſion, pour en faire ſor

tir les corps mortels de vos pechez.

5. Conſiderez que vous auez peché contre Dieu

voſtre Bien-faicteur,c'eſt luy qui vous a fait ſonEn

· fant& ſon Seruiteur au Sacrement de Bapteſme:qui

vous a donné ſon eſprit à la Cöfirmation:ſon Corps

& ſon Sang à l'Euchariſtie : à la Penitence, il vous

ſert de Medecin : à l'Ordre'de Guide, & deViatique

à l'Extreme-Onction. Il vous a comblé de dons na

turels, d'vn corps aſſez bien fait, d'vne beauté natu

relle, d'vne ſanté parfaite, de richeſſes en abondan

ce ou à ſuffiſance,& d'honneur parmy les hommes:

Ilvous a donné vn bon Entendement,vne Memoire
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heureuſe, & vne inclination aſſez portée à laVertu:

Il vous a remply de graces ſurnaturelles, de Foy,

d'Eſperance, de Charité, de dons du S. Eſprit,& au

tres Vertus Morales :Vous l'auez offenſé, & il vous

a pardonné : Vous l'auez prié, & il vous a exaucé :

Bref il n'a rien eſpargné pour vous faueriſer, & vo°

n'auez rien efpargné pour l'offenſer ; Apres tout

cela , jugez ſi vous ne deuez pas pleurer & briſer

voſtre cœur de douleur.

gaels motifs peut-on tirer du coſte'du peche ?

Il faut conſiderer les grands dommages qu'il ap

portet Il ruine les Richeſſes, les Honneurs, le Cre

dit, la Reputation, & anneantit tous les merites :

laiſſe vn caractere d'infamie, rend l'Ame lepreuſe,

inſenſible,& de la condition des Beſtes : La dépoüil

le de toutes les Graces, les Beautez, Excellences,

Priuileges, Amour, Careſſes de Dieu, Eſperance de

la vie& du ſalut, la tuë & la fait entierement mou

rir; & pour dire en vn mot, il n'a pas fallu moins

que la Vie & la Mort d'vn Dieu pour oſter vne telle

tache, & ſi vne Ame en eſt encore entachée à la

mort, vne eternité de flammes ne la poura pas enle

uer. Que ſi cela eſt vray, comme il eſt,voyez ſi vous

ne deuez pas éuiter le#.& le deteſter plus que

tous les maux du monde. ·

· Qui ſont les empechemevs ordinaires de la Contri-'

tion * - -

Il y en a pluſieurs. . -

1. C'eſt l'Ignorance & le manque d'inſtruction.

2. Ce ſont les occaſiös prochaines du peché mortel.

3.Les habitudes mauuaiſes,inueterées,&volötaires.

4. Certains emplois, a certaines perſonnes qui les

portent d'ordinaire au mal.

5. La Retention iniuſte du Bien & de l'Honneur

d'autruy.
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Luc tf.

6.LesVanitez& dépenſes criminelles en toute ſorte

de Conditions.

7.Les haynes inimitiez mortelles & irrecöciliables.

8. Le diuorce & les querelles continuelles entre le

Mary & la Femme, & pluſieurs autres.

guelsſont les effets de la parfaite contrition ?

Ils ſont admirables : 1. Elle nettoye infailliblemét

l'Ame de tous ſes pechez. 2. Elle la reueſtit de la

bellé robbe de la grace. 3. Elle l'enrichit des dons

de la protection du S. Eſprit, ce qui arriua au Publi

cain : car eſtant entré pecheur dans le Temple, par

le moyen de cette vertu il en ſortit iuſtifié, & c'eſt

pour ce ſuiet que S. Gregoire de Nazianze appelle

cette Vertu le Bapteſme des Ames. -

De plus cette Vertu eſt ſi puiſſante qu'elle efface

méme du tout ou en partie la peine temporelle deüe

au peché; Selon qu'elle eſt plus grande ou plus ve

hemente, & les Hiſtoires remarquent qu'elle s'eſt

trouuée en tel degré dans quelque vns, qu'eſtans

morts ſur le champ apres des crimes énormes, des

Saints ont eu reuelation qu'ils eſtoient ſauuez ab

ſolument ſans paſſer par le Purgatoire.

, 2onnez-moy done quelque Exemplede ceux qui

onteſtéſauuezpar la contrition ?

Vous auez ſur le Trône, le Roy Ezechias: Dauid,

parmy les Armes : Saint Pierre, dans la Cour : Le

Publicain dans le Temple : Saincte Marie Mag

delaine , aux pieds de Noſtre Seigneur : Sainct

Mathieu , parmy les Apoſtres : Le bon Larron -

ſur le gibet : Sainte Marie Egyptienne, dans les De
ſerts : & vne infinité d'autres.

Seigneur, vous ne me/ºriſez-pas le cœur

contrit c9 humilie. Pſ 5o.

:
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Autres conſiderations tres vtiles, pour exciter

ennoſtre Ame vne veritable douleur de nos

pechex., auant nous approche rdu Tribunal

| de la Confeſſion.

Vi a peche ?

C'eſt vne Ame Chreſtienne, preuenuë de tant

de Benedictions, obligée à Dieu par tant de Tiltres,

tenue de tous pour ſa Fille & Seruante, qui neant

moins ſelon le corps, n'eſt que terre & pourriture :

& ſelon l'Ame eſt tirée du Neant. Cette Creature

donc a eu la hardieſſe de ſe reuolter contre Dieu ſon

Createur , ſon Maiſtre, & Bien-faicteur.

Qu'a-t'ellefait en pechant ?

Elle a tué ſon Ame, prouoqué Dieu à colere, con

triſté les Anges, & s'eſtant ainſi bandée contre ſon

Createur, elle a perdu la grace & le beau tiltre de

Fille & Seruante de Dieu, & enfin s'eſt renduë cou

pable, & Eſclaue de l'Enfer.

Où a t'elle peche ?

En la preſence de Dieu qu'elle a meſpriſé, malum

coram te fèci, deuant les Anges qu'elle a contriſté , .

& des hommes qu'ellea ſcandaliſé.

Zºar qu'elle aidea t'elle peché?

: Par les meſmes Puiſſances , Membres, & Dons

qu'elle auoit receu de Dieu , s'en ſeruant comme

d'autant d'armes pour ſe rebeller contre luy , ſe

ſeruant meſmes des Creatures qu'il auoit crée pour

luy faire connoiſtre ſa Grandeur & Majeſté, comme

d'autant d'occaſions pour ſe retirer de luy.

T'ourquoya t'elle peche ?

Pour vne fumée d'honneur, vne vaine curioſité,vn

gain infame, vne vilaine volupté, pour vn potage

" Y

*.
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de l'entilles, comme Eſaü, preferant tout cela à

Dieu, & parconſequentl'eſtimant pluſque Dieu.

Comment e e'elle peche ?

Sans crainte, ſans honte, ſans horreur, & ſans au

cun remord de conſcience, ſe réjoüiſſant du mal,

beuuant l'iniquité comme l'eau, & viuant auſſi con

tente& aſſeurée, apres tant d'injures faites à Dieu,

comme ſi elle eut rendu quelquegrand ſeruice à ſa

Majeſté.

Quanda t'elle peebé?

Lorſque Dieu la conſeruoit, la ſupportoit auec

tant de patience, & qu'elle receuoit actuellement

ſes dons, l'obligoit tres-eſtroittement à le ſeruir ;

Lorſque Dieu la pouuoit en vn inſtant anneantir,

comme ſi quelqu'vn offençoit celuy qui le tiendroit

attaché par vn petit filet au sómet d'vne Tour, d'où

il pût eſtre precipité en vn effroyable precipice.

Combien de fois a t'ellepeché *

Le nombre en eſt innombrable, ſurpaſſant les

cheueux de la teſte, les grains de ſable de la mer, les

Eſtoilles du Ciel, nombre qui n'eſt connu que de

Dieu ſeul.Car quoyque noftre Ameconnoiſſe quel

qu'vns de ſes pechez,le nombre neantmoins de ceux

qu'elle ne connoiſt pas eſt beaucoup plus grand;Or

ſi pour vn ſeul peché mortel on ſe rend coupable &

digne d'vn Enfer, combien d'Enfers s'eſt on acquis

par vne telle multitude de peché ? Si vn ſeul peché

eſt vn injure faire à Dieu, combien d'injures, ſi le

nombre eſt preſque infiny ? Et ſi chaque peché eſt

vne playe à noſtre Ame , combien de playe aura

cette Ame qui en a tant commis.

Apres ces conſaerations excitez en vous les affeé#iôs

propres à vne vraye douleur de vos pechex.

1. Eſtonnez-vous comment vous auez pû viure en

cét eſtat & prendre quelque contentement en ce
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monde, eſtant dé-ja aux portes de l'Enfer. Commët

la Terre ne s'eſt ouverte mil fois pour vous englou

tir, commentSatan ne vous a eſtranglé, en vn mot

eſtonnez-vous de ce que les Creatures, qui ſont ze

lées & fideles à leur Createur , ne ſe ſont bandez

contre vous pour vanger le tort que vous auez fait

à Dieu ? Et dans cét eſtonnement,admirez ſa bonté,

qui à tolleré vos† qu'il n'a pas laiſſé de vous

ſeruir, & de vouloir que toutes les Creatures vous

ſeruiſſent comme ſi vous euſſiez eſté touſiours fidel

à ſon ſeruice.

2. Conceuez dans le fond de voſtre Cœur vne hai

ne& deteſtation de tous vos pcchez, non à cauſe de

l'infamie & peines eſquelles ils vous engagent, ou

en ce Monde ou en l'autre, mais parce qu'ils ſont

contre vn Dieu tant aimable, contre vn Pere tant

honorable, vn Redempteur tant charitable, & vn

Bien-faicteur tant liberal.'

3.Ayez vn grand deſir de n'auoir iamais offenſé

Dieu,enviant d'vne ſainte enuie le bonheur de ceux

qui n'ont iamais peché, ſouhaittant de pouuoir les

ſeruir, n'eſtimant rien de grand que l'Ame qui n'of

fenſe point Dieu.

4. Faitesvn ferme propos de ne plus retourner

dans vos pechez, moyennant la grace de Dieu.

Enſuitte allez vous proſterner aux pieds du Con

feſſeur, & là declarervos pechez en toute ſimplicité

& en toute humilité, ſans obſcurité, & auecvngrád

reſſentiment de les auoir commis.

ACTE D E C O NT R ITI O N.

f À vEc vn eſprit contrit & humilié je me pro

ſterne deuant vous, & tres-doux & tres-aima

bleSauueur,& ie deteſte tous les pechez que i'ay
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commis par penſées, par paroles, & par œuures ;

leſquels i'ay en horreur à cauſe qu'ils vous déplai

ſent, & qu'ils vous ont fait cruellement mourir. Hé

pitoyable , debonnaire, & infiniement aymable

· Seigneur ! quel ſujet m'auez vous iamais donné

pour vous traicter de la ſorte ? O plus ingrat que les

Tygres & que les Beſtes les plus ſauuages, d'auoir

offenſé vn tel Bien-faicteur, de qui tu tiens la Vie,le

Corps & l'Ame, & tous les biens que tu as, ou que

tu peus eſperer.Seroit-il bien poſſible que ie fuſ

ſent encore ſi malheureux que de vous offenſer, &

conſentir à aucun peche ? Non Seigneur ie ne le fe

ray iamais, & iamais ie ne me ſepareray de l'obeïſ

ſance & de la fidelité que ie vous dois ; Receuez en

tre vos mains mon Ame, mon Cœur,ma Liberté, &

tout ce qui eſt en moy : Donnez-moy la grace que

ie n'en vſe iamais, ſinon pour vous ſeruir & faire

ce qui vous ſera agreable.

La maniere de faire l'examen de conſcience,

pour faire vne bonne Confeſſion.

" Sº L s'eſt preparé à la Confeſſion.

2.S'il n'a rien oublié, ou celé par honte.

3.S'il a fait reſtitution eniointe,d'höneur & de bien.

4. S'il a accomply ſes Penitences.

Sur le V. Commandement.

1, C'IL a aimé Dieude tout ſon cœur, & honoré

ſes Saincts.

2. S'il ſçait les choſes neceſſaires à ſalut, le ZPater,

Aue,Crea'o, les Commandemens de Dieu, le myſte

re de la ſainte Trinité, de l'Incarnation & de l'Eu

chariſtie. -

3. S'il a douté des articles de la Foy, ou ſi l'on a

mal parlé,leu les liures prohibez, Cenſurez,Hereti-
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ques, la Bible en François, ſouſtenir quelque opi

nion heretique.

4.S'il s'eſt voulu deſeſperer.

5.S'il a trop preſumé de la grace de Dieu, & peché

à cauſe de cela.

6. S'il a eſté Superſtitieux, Magicien, Deuin, mo

quer des choſes§ d'eſguillettes, diſeur

de bonne aduanture, ou s'il ſe l'eſt fait dire.

Sur le ZZ. Commandement.

1.Q'IL a promis parvœu ou par ſerment ce qu'il

n'auroit pas enuie de tenir , ou ſi ayant enuie

de tenir il ne l'auroit accomply par ſa faute.

2 S'il aiuré ou affermé ou nié quelque choſe par

ſerment, pour vendre plus cher ou auoir à meilleur

marché.

3. Si par ſerment ou vœu il a promis de faire quel

· que choſe qui fut peché, ou de ne faire ce à quoy il

eſt obligé. -

, 4. S'il aiuré ſans neceſſité, reuerence & iuſtice,

s'il a blaſphemé, diſant quelque choſe indigne de

Dieu, ou iurant par la mort, la teſte, ou diſant auſſi

vray que Dieu, ou que la Meſſe.

Sur le ZZI. Commandement.

"S# a trauaillé aux iours de Feſtes ou Dimāches,

hanté les Tauernes , beu notamment durant le

ſeruice diuin.

2. S'il a oüy la Meſſe aux iours d'obligation, s'il

s'en eſt abſenté ſans cauſe raiſonnable, s'ill'a oüye

entiere, s'il a deuiſé vne partie d'icelle, penſervo

lontairement à ſes affaires, s'il ne l'a pas fait perdre

à autruy.

3. S'il a fait cas des remontrances, oüy la parole

de Dieu, obſerué les iours de ieuſne, vsé des vian

des prohibées. -

A?



$e AnſtručZion importante

J'ur le VV. Commandement.

I.Q Iles Enfans ont offencé Pere ouMere,ouautre

proche Parent, par penſée, paroles, ou autre

ſigne exterieur.

2. S'ils ont deſobey en choſe notable : Si les ont

aimez , reſpectez, ſi leurs ont ſouhaité la mort, ou

porté haine couuerte en l'interieur.

3.Si les ont frappez,ou ne les dnt aſſiſtez en grief

ue maladie, ou neceſſité. -

4.Si les Suiets inferieurs ou autres ſemblables ont

fait les meſmes choſes enuers leurs Superieurs,Pre

lats, Confeſſeurs, Preſtres, Recteurs, & autres.

5. Sipareillement les Superieurs ont offencé leurs

inferieurs, Si leur ont commandé contre les Com

mandemens de Dieu, & de l'Egliſe.

6. Si les ont chaſtiez trop rudement ou ſi les ont

flattez. - -

7. S'ils ont accomply leurs Offices en toutes les

parties d'iceluy. -

8. Du deuoir des Mariez l'vn enuers l'autre, leur

mauuais ménage. -

Surle V. Commandement.

1.Q'IL a deſiré ſa mort, ou celle d'autruy, & de ſes

parens pour heriter, s'il s'eſt pleu d'y penſer,

& réjoüy quand la choſe eſt arriuée. -

2. Si par enuie il s'eſt faſché du bien d'autruy , &

réjoüyde ſon mal. : -

3.S'il a injurié & n'a voulu ſe reconcilier, ſal

parler à ſon Ennemy,s'il a deſiré la vengeance."er,

4 S'il a battu, tué, s'il s'eſt battu en duel, ou ap

pellé, s'il a encouragé les autres à ſe battre.

5.Si la Femme enceinte a procuré perdre ſon fruict,

par herbes, ou autrement, Sila Mere a eſtoufféſon

Enfantau li6t.

6.S'il
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6.S'ila eſté cauſe de la mort ſpirituelle d'autruy,en
la maniere contenue en ſes vers. -

Juſſio, conſilium, conſenſue, palpo, recur/ae.

*articipans, murae, nonobſtans, non manifeſant.
Sur le VZ c2° IX. Commandement.

"S† a deliberement conſenty aux pensées des
honneſtes.

2.S'il a deſiré la compagnie des femmes mariées,

i libres, parentes, Religieuſes, ou autres.

| 3. S'il s'eſt compleu en la reſſouuenance du peché
de la chair.

4. S'il a conuoité la hantiſes des femmes.

| j. S'il a dit des paroles laſciues, dit, ou eſcouté

| *des chanſons où il y en auoit, s'il a leu les liures
deshonneſtes. -,

6. S'il a eſcrit lettres à mauuais deſſein.

7.S'il a regardé, attouché, baisé lubriquement,

s'il a fait des geſtes laſcifs.

8. S'il a fait des pechez de pollution ſur ſoy, ou

ſur autruy, & qu'elle ſortes de perſonnes il s'ima

ginoit à cet effect.
-

9. Des ſonges auſquels il s'eſt pleu & polu auec

cauſes precedentes.

1o. S'il a eu compagnie de femmes mariées, pa
ICflteS Oll autreS.

II. Du peché de Sodomie auec hommes, & autres
CfeatureS .

I. Des deuoirs des mariez refuſez.

13. S'il a demandé le deuoir apres auoir fait vœu

de chaſteté ſans auoir diſpenſe.

14 Z>e concubitte in ordinato. -

J'ur le VZV. c9 X. Commandement.

I Q'IL a deſiré deſrober , a deſrobé, & fait tort

notable au bien du Prochain.

* S'il a retenu ce qui appartient à • y , comms

>
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choſe trouuée, ou miſe en depoſt.

3. S'il n'a reſtitué les choſes deſrobées, enioin

tes aux precedentes Confeſſions.

4. S'il n'a payé ſes debtes,Seruiteurs, Dixmes, ou

Impoſt. -

5.S'il n'a acomply le Teſtament de ſes Parens, en

ayant la charge.

6. S'il ne tient rien à vſure.

7. Si par conſeil ſecours, ou autrement, il a eſté

cauſe du malarriué au Prochain,en ce cas ſontcom

pris les pechez des Iuges, Aduocats, Conſeillers

Procureurs, & autres.

8. S'il a plaidé contre la verité connuë, & contre

ſa conſcience.

9.Des fautes & tröperies des Marchands, en ven

dant,achetant, à bon marché& vendant bien cher.

1o. S'il a ioüé aux ieux de hazart, s'il y a beau

coup perdu, s'il ya Iuré, Querellé, Trompé, Ga

gné de l'argent de ceux qui ſçauoit bien n'auoir le

pouuoir d'en perdre.

Sur le VZZZ. Commandement.

1.Q'IL a porté faux Témoignage, Iuré contre la

verité, eniugement ou ailleurs.

2.Sieſtantinterrogé iuridiquement il a dit le vray.

3.S'il a diminué la bonne Renommée.

5. S'il a manifeſté les ſecrets à mauuaiſe fin, s'il a

mal interpreté les actions du Prochain.

6.S'il a oüy volontiers les Detractions du Prochain,

par vanité, ou par hayne.

7.S'ila eſté cauſe de Querelles.

8. Des Menterie au preiudice du Prochain.

9.Si aueciurement il s'eſt vanté d'auoir commis pe

ché mortel, comme de deshoneſteté, s'il a nom

mé d'autres perſonnes.

· # · . r
-

-
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Abbrege du tres-adorable Sacrement

de l'Euchariſtie.

N\ P"eſº-ce que l'Euchariſtie ?

C'eſt vn Sacrement, qui contient en ve

rité le Corps, le Sang, l'Ame, & la Diuini

té de Noſtre Seigneur Ieſus-Chriiſt, ſous les appa
rances du Pain & duVin.

#u'appelez-vous apparences du Pain c du Vin ?

C'eſt ce qui paroiſt à quelqu'vn de nos ſens exte

rieurs, comme la Rougeur,la Blancheur,la R6deur,

la Quantité, l'Humidité, la Figure, & le Gouſt.

La Subſtance du ZPain c»a'u Pin me demeure t'elle

pas au ſaint Sacrement auec les Apparences ?

Non : car la Subſtance du Pain ſe change au vray

Corps, & la Subſtance du Vin, au vray Sang de

Ieſus-Chriſt, par la Vertu ineffable des paroles que

prononce le Preſtre en la Conſecration de la Meſſe.

Le Corps c> le Sang/ont-ils/eparezlºvn de l'autre ?

Non,on reçoit I. Chriſt tout entier dans le Calice,

parce qu'il eſt contenu entierrement ſous chacune.

Le corps du Fils de 2Dieu eſt - ilrompu c diuisé

auecl'Aſoſtie? - • --

Nullement : car il eſt glorieux& immortel, il n'y

aque les ſeules eſpeces du pain qui ſont rompuës &
diuisées.

Quandeſt-ce que noſtre Seigneur a inſtitué ce di
uin Sacrement ? - -

La veille de ſa Paſſion, que nous appellons com

munément le Ieudy Sainct,au meſme temps que Iu

dis eſtoit preſt de le vendre, de le trahir & liurer à

ſes ennemis, & que les Iuifs ººººº # de le faire

l]



84 Abbrege'du Sacrement

\

mourir cruellement ſur la Croix.

2Pourquoy la il voulu inſtituer ?

Pour teſmoigner aux Chreftiens l'excez de ſon

amour, pour leur donner vn gage de la vie eternelle

qu'il leur auoit promiſe.

gaefaiten nous la 4ainé#e Euchariſtie receuë di.

gnement ? -

Premierement, elle conſerue la vie ſpirituelle de

noſtre ame, reparant le dechet de ſa concupiſcence.

2. Elle nous fortifie contre les tentations. ;. Elle pu

rifie noſtre cœur& noſtre corps. 4, Elle nous déta

che de l'affection des choſes de la vie. 5. Elle nous

vnit eſtroittement auec Dieu & le prochain. 6. Et

enfin elle rend noſtre corps digne de reſſuſciter vn

iour auec Ieſus-Chriſt dans la gloire.

Z'ourquoy ſºpeu de Céreſtiens profitent - ils de la

ſainte Communion ?

Parce que la pluſpart s'en approchent par coutu

me, par intereſt par reſpect humain, par maniere

d'acquit, pluſtoſt que par vne ſincere deuotion en

uers Noſtre Seigneur.

Z'ourquoy escore ?

Parce que ſouuent on s'en approche en mauuais

eſtat, ayantencore le bien d'autruy entre les mains,

& la hayne du Prochain ſur le cœur, & demeurant

volontairement dans l'occaſion du peché.

- DI S P O S IT I O N S.

Pefaut-il faire pour bien Communier ?

Faut preparer ſon Ame & ſon Corps.

combien de choſes ſont neceſſaires pour preparer

ſon Ame ? .

Trois, ſçauoir eſt la Foy, la Pureté de Conſcience,

& l'Amitié auec le Prochain.

# Qu'entendez-vous par le Foy ?,

• C'eſt à dire, ſçauoir les Principaux Myſteres de

(-
-

-*

*
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noſtreReligion, mais principalement ce qui con

cerne le Tres-Saint Sacrement de l'Autel.

42a'entendez-vous par lapurete de Conſèience ?

C'eſt à dire, eſtre exempt de tout peché mortel,&

de veniel meſme s'il eſtoit poſſible, par vne bonne

Penitence.

Ceux qui Communient en peché mortel, reçoiuent

ils veritablement le Corps de Noſtre Seigneur ?

Oüy ; mais c'eſt à leur condemnation comme fit

Iudas. -

Qu'entendez-vous parl'amitie auec le ZProchain ?

C'eſt à dire, que ſi on auoit quelque querelle ou

inimitié contre quelqu'vn, faüt ſe reconcilier auec

luy auants'approcher de la Saincte Communion.

AVe faut-ilrien aaaantagepour bien Communier ,'

que la Foy, le Puretè de conſcience , c»- l'Amitié

auec le ZProchain.

Oüy, il faudroit le Soir deuant la Communion, le

Matin du iour , ſur tout pendant la Meſſe ou on

, Communie , produire des actes de Contrition ,

d'Humilité, de Confiance, & de Deſir.

Commentfaites vous vn aéfe de Contrition ?

Ah ! Mon Dieu que vous eſtes bon !Vous ne vous

contentez pas d'auoir répandu voſtre precieux Sang

pour moy, vous vous donnez encor à moy miſera

ble pecheur. Ie vous demande pardon, & deteſte

tous mes pechez , proteſtant que ie veux pluſtoſt

mourir que de vous offencer iamais.

Quelle H(umilitéfaut-ilauoir pour bien Commu

mter ?

Celle qui nous faſſe reconnoiſtre que nous ſommes

indignes de telle grace, & qui nous tienne en extre

memodeſtie des yeux & de la langue dans l'Egliſe,

à cauſe de la grandeur infinie de Dieu qui y reſide

@gelle Confiance/aut-il auoir pour bien Cömunier?

-

F iij
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| | --

Celled'vn Enfant vers ſon Pere, diſant : Mais Sei

gneur vous le voulez, vous me le commandez.

combien grandaoit-eſtre ce ZPeſr ?

A peu pres tel qu'a vn Affamé de manger, vn Al

teré de§ , vn Auare d'amaſſer de l'argent.

commentpeut-on s'exciter à ce deffr?

1. Conſiderant la grande neceſſité que nous auons

des graces que noſtre Seigneur nous communique

en la ſainte Communion.

2. Conſiderant que Dieu connoiſt encore mieux

que nous nos beſoins, qu'il peut & y veut pouruoir,

& qu'il ſe donne à nous pour cet effet.

commentpeut-on connoiſtreſ on a ce Zºeſir ?

uand on quitte volontiers tout autre choſe pour

bien ſe preparer à la Saincte Communion.

guelle diſºoſition faut-il apporter quant au corps

pourbien communier ? .

Il faut eſtre à ieun, auoir laué ſes mains,ſa bouche,

eſtre modeſtement habillé.

@u'entendez-vous pour eſtre à ieun ?

C'eſt de n'auoir pris aucune choſe par forme de

nourriture, ny de medicament depuis la minuit.

9ze /aut-il/aire apres la ſainte Communion ?

Il faut employer au moins vn quart d'heure à faire

des actes de remerciement, d' offrande,& de deman

de à Noſtre Seigneur, &à renouueller là les prote

ſtations faites au Bapteſme.

2Dequoyfaut-ilremercierzoieu ?

De tous les biens que nous auons iamais receus de

de luy : Mais principalement de celuy qu'il nous

vient defaire.

'9ue/aut-ildire pour cela ?

On peut dire, le Te z'eum, Magnificat, Zaudate

2ominum ommesgentes, y adiouſtant le Gloria 2a

tri, à deſſein de remercier les trois perſonnes de la

:
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Sainte Trinité que nous y auons receuës.

<e'ele eſ*4a principale oéligation de ceux qui enr
Communie ?

C'eſt de mener vne vie vrayement Chreſtienne,

ſemblable à celle que N.S.I.C.a menée ſur la Terre.

#eels/ont les moyens propres pour imiter le vie de

2Voſtre 4'eigneur ?

1 C'eſt de prier Dieu Soir & Matin à genoux dans
la maiſon.

2. Frequenter les Sacremens, ſe Confeſſer au moins

vne fois le Mois. - :

3. S'occuper à l'Eſtude, ou autre trauail ou Meſtier.

4.Auoir vne grande haine du peché, & ſi on y tom

- be s'en releuer au pluſtoſt. -

5.Se rendre aſſidus au Seruice Paroiſſial , les Feſtes

& Dimanches, au Catechiſme. , - >.

Quelles /onr les Intentions pour leſquelles on doie

Communier ? · · ·

I. En memoire de la tres-amere Paſſion de N.S.I.C.

intention qu'on ne doit iamais obmettre, puis

qu'il l'a ainſi ordonné. -

2 Pour s'vnir plus amoureuſement auec Dieu.

3. Pour acquerir vne plusgrande pureté, & ſaincte

té de vie. -, ,

4. Pour la Remiſſion &Satisfaction de nos pechez.

J. Pour ſeruir de Medecine à nos Infirmitez Spiri

tuelles, à nos Paſſions deſreglees, à nos Mau

uaiſes couſtumes.

6. Pour,impetrer de Dieu quelque Vertu ou grace

particuliere.

7. Pour remerciement de tous les Benefices receus

de Dieu, ou qu'il eſt preſt de nous eſlargir, s'il ne

tient à nous.

8.Pour l'honneur de Dieu, de la tres-ſainte Vierge,

& de tous les Saincts.

F iiij
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9.Pour eſtre deliuré de quelque afflicti6 ou tëtation.

1o. Pour quelque beſoin temporel ou ſpirituel de

noſtre Prochain.

11 Pour ſatisfaire à noſtre deuoir ou obligation.

12. Pour les Ames qui ſont en Purgatoire.

9uels /#ueé#s moaa apporte la /ainé7e Communion ?

1. Elle vnit l'Ame à ſon Dieu Ieſus - Chriſt, l'incor

poreauec luy.

2. Conſerue& augmente la Grace & la Saincteté,

, auec toutes les Vertus.

3. Donne force contre les Tentations, & Victoire

- contre les Ennemis viſibles & inuiſibles.

4.Illumine l'entendement & recrée le cœur.

5. Eſchauffe la volonté au ſeruice de Dieu, la ren

· dant plus encline à la deuotion .

6.Aſſoupit les mouuemens de la concupiſcence, &

forrifie la Chaſteté.

7. Remet les pechez Veniels, preſerue les Mortels.

8.Ayde à perſeuerer és bons propos, à ſurmonter

· les difficultez.

9. Rend participant de tous les merites de Ieſus-Ch.

& nous ſert d'arrhe & de gage de la vie eternelle.

1o. Diminuë les peines deuës aux pechez pardon

nez, & partant c'eſt vn des plut efficaces moyens

- pour éuiter le Purgatoire.

II. Sert à la Santé corporelle & Proſperité tempe

relle, autant qu'elle eſt neceſſaire à l'Ame, pour

la vie Eternelle.

12. En fin nous donne des forces ſuffiſantes pour

nous maintenir en la grace de Dieu.

#uelles ſont les marquespour connoiſtre ſi l'on eſt ene

la grace de ZDieu ?

1.Eſtre grandement marry des fautes commiſes.

2.Auoir vn ferme propos de n'y retomber plus, &

degarder exactement les Cómandemens de Dieu.

-
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3.Auoir demeuré long- temps ſans commettre de

peché mortel.

4. Lire oueſcouter auec plaiſir la parole de Dieu.

5. Receuoir en bonne part, & faire profit des ad

uertiſſemens & reprehenſions. -

6. N'auoir point le cœur attaché par amour aux

Creatures,& ſouſpirer apres les choſes Eternelles.

7.Se Confeſſer & Cómunier ſouuent & auec plaiſir.

8. Aymer la Priere & Oraiſon, voire lors qu'on n'y

ſent point degouſt.

9.Fuyrde bien loingtoutes les occaſions de pecher.

1o. Auoir vne particuliere deuotion à la Ste.Vierge.

Ces marques, quoy qu'elles ne ſoient pas infaillibles

eſtant prinſes chacune à part , ſºeſº-ee que gei les a

toutes en ſoy,peut auoirvne certitude morale d'eftre

en la grace de ZDieu.

EX E R C I C E D E V O T DV SA IN T

& adorable Sacrement de l'Autel.

EreEternel,i'adore tous les reſpects & tous les

deuoirs, que vous rend voſtre Fils dans l'inte

rieur de ſon Ameau tres SaintSacrement.

Ie vous ſupplie de les receuoir de luy pour moy,

puis qu'il vous le preſente en mon intention & en

ma place.

Ie vous les offre de toute l'eſtenduë de mon cœur,

comme les plus grands ſuiets de complaiſance& de

ioye, que vous preniez au Ciel & enlaTerre.

Ie vous ſupplie que voſtre Eſprit m'vniſe à ſes de

uoirs, & me rempliſſe de ſes reſpects & de ſes ſenti

Imens VerS Vous.

- Aneantiſſement.

Ie vous confeſſe en voſtre Fils,que ie ne ſuis qu'vn

pur neant, & quetout l'Eſtre vient de vous, & rien

n'habite en nous, qu'en dependant de vous meſme.
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Ierecönois mon Dieu,que reprenant voſtre eſtre,

ie ſerois le meſmeneant dont vous m'auez tiré.

- 2Penitence,

· Ie deteſte envoſtre Fils & par voſtre Fils, tous les

pechez dema vie paſſée, & condamne toute mon

adherance à la chair, & en ſa vertu i'abhorre toute

l'enuie & le deſſein qui pourroit eſtre en moy d'y

adherer iamais.

Aadoration. |

Ie vous adore,ô mon Dieu,en toutes vos grandeurs.

Amour.

Ie vous ayme en toutes vos bontez.

Loiiange.

Ie vous loüe en toutes vos perfections.

ZRemerciemens.

Ie vous remercie, ô mon Dieu, de toutesvos pro

tections, & des ſoins particuliers que vous auez

pris de mon Ame. -

Z0euoirs inconnus.

I'entre, 6 mon Dieu, dans tous les deuoirsinconS

nus que vous rend voſtre Fils dans le ſecret éminët

de ſon cœur, & dans le ſanctuaire de ſon Ame.

2Priere.

Ievous prie d'auoir pitié de moy, & de poſſeder

tellement mon cœur & mes puiſſances , qu'elles

n'agiſſent que pour vous ſeul, & par raport à voſtre

ſeule gloire.

Sacrifice. -

Ie me voüe encor à vous, ô mon Dieu, en qualité

d'Hoſtie qui ſe prsſente àvous, pour eſtre ſacrifiée

à voſtre honneur & gloire.

Offrande.

Ie m'offre à vous, dés ce momentà vos Autels,

afin d'eſtre immolé dans le temps preparé, renon

çant à preſent à toute vanité du Siecle, & à toute

©
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application à ſon eſtre profane.

Immolation.

Ie vous liure mon Corps, pour eſtre immoléà la

ſouffrance, & mon eſprit aux peines interieures

pour l'accompliſſement entiere des deſſeins de vo

ſtre amour, & de voſtre iuſtice ſur moy.

Conſommation.

Ie vous donne mon cœur , pour eſtre conſommé

dans voſtre amour, & pour en faire vn holocauſte

à voſtre Gloire.

- Communion.

Queie ſois, ô mon Dieu, ſi remply de voſtre Fils,

&que ie Communie ſi pleinement à ſon amour &

à ſa Religion, qu'eſtant en mon interieur transfor

mé en luy par la vertude ſon Eſprit,ie ne ſois iamais

vn moment ſans vous rendre quelque partie de mes

deuoirs; qu'aumoins en general ie ſois vny dans la

Foy, & par affection à l'eſprit de voſtre Fils, en qui

ie vous rends ce qu'il nous rend par deſir, ne pou

uant pas meriter la grace d'eſtre enapplication con

tinuelle vers vovs.

chappellet du tres S. ſacrement .

L# Chappellet du tres S.Sacrement, eſt de treize

fois 16. petits grains, de 3. gros grains, qui ſepa

rent chacune ſeizaine, de trois petits grains, & d'vn

gros aupres de la Croix.

Les Seizaines ſont en memoire des ſeize Siecles

qu'ily a que Ieſus-Ch. a inſtitué le tres S.Sacremët.

Les trois Seizaines, ont raport à la Trinité du ſa

cré Corps,de l'Ame tres-ſainte, & de la Diuinité de

Ieſus-Chriſt autres-ſaint Sacrement de l'Autel.

Sur chacun des grosgrains quiſeparent leſdittes

eizennes, l'on dit :

Pere, glorifiez voſtre Fils, afin que voſtr Fils vous

glorifie. -
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Pere Saint,glorifiez voſtre Fils dés cette heure

Sur les petits grains de céacune ſeizaine on dits
1.Adoration à Ieſus-Chriſt au tres ſaint Sacrement.

2.Viue Ieſus-Chriſt, au tres-Saint Sacrement.

3. Honneur à Ieſus-Chriſt,au tres-SaintSacrement.

4. Loüange à Ieſus-Chriſt,autres-SaintSacrement.

5. Benediction à Ieſus-Chriſt au tres-S. Sacrement.

6. Gloireà Ieſus-Chriſt au tres-Saint Sacrement.

7. Puiſſanceà Ieſus-Chriſt au tres-Saint Sacrement.

8.Empireà Ieſus-Chriſt autres-Saint Sacrement.

9. Domination à Ieſus-Chriſt autres-S.Sacrement.

1o. Exaltation à Ieſus-Chriſt au tres-S. Sacrement.

II. Vertuà Ieſus-Chriſt autres-Saint Sacrement

12. Force à Ieſus-Chriſtau tres-Saint Sacrement.

13.Sapience à Ieſus-Chriſt au tres Saint Sacrement.

14.Souueraineté à Ieſus-Chriſt au tres-S.Sacremët.

15. Triomphe à Ieſus-Chriſt au tres-S. Sacrement.

16. Diuinité à Ieſus-Chriſt au tres-Saint Sacrement.

Sur les trois petits grains, il faut dire à chacunvn

Ave Maria à la ſainte Vierge, en l'honneur de la

part que ſa diu.Maternité luy donne en ce Myſtere.

Sur le gros grain proche la Croix, faut dire le

Credo, en l'honneur de la tres-Sainte Trinité,& des

proprietez perſonnelles du Pere,du Fils, & du Saint

Eſprit, qui paroiſſenten ce Myſtere.

Surla Croix on adie cette Oreiſon. .

D I E v de bonté, qui par l'operation du Saint

Eſprit prenant voſtre Corps & voſtreSang de,

celuy de la Vierge immaculée voſtre Mere, auez

voulu partager auec elle la gloire de ceMyſtere d'A-

mour & de Pieté, Accompliſſez par ſon interceſſion

le deſſein merueilleux que vous auez eu de ſantifier,

viuifier,& retenir voſtre Egliſe en ſes membres, par

voſtre preſence reelle & veritable que vous y auez

eſtablie, pour luy donner l'influence & communi
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cation de voſtre vie diuine, afin que les Fideles vnis

entr'eux ſoient faits vn auec vous en Dieu voſtre

Pere, qui par ce moyen ſera loüé en toute choſe, &

dans cette conſommation vous glorifiera de la gloi

re que vous auez, eſtant en luy, &luy en vous, auec

le meſme S. Eſprit, auant tous les Siecles.Amen.

L O V E" SO IT L E T R E S - SA INT

SACREMENT DE L'AVTEL,

Pour iamais.

gzrcoxgz'E TIENzºzeA cET Escxrr

ſuſdit en ſa Maiſon, en lieu où il puiſſe eſtre ves,

celuy qui le lira c prononcera deuotement, ou ne

ſachant pas lire fère la reuerence à tel Eſcrit, ou

Image,gagnera Imaulgences plenieres.

Ze s'ouuerain ZPontife Martin V. a oé#royé ces

Indulgences, qui ont eſte confirmée par Z°aul V. en

1614. le 9.de/on Pontificat,à la petition c> requeſte

de Iean de Zºibera, ZPatriarche & Archeueſque de

Valence en Arragon,oà la deuotion en eſºſ grande,

que les Z°ayſans ſe rencontrans par les champs,ſe/a-

luent les vns les autres en ces termes : Loüé ſoit le

tres Saint Sacrement de l'Autel, l'autre replique,

pour iamais.

IN DV L G E N C ES.

Ovs ceux qui diront & profereront ces mots ,

T#ſoit le tres- Sainé# Sacrement de l'Autel

pour iamais, autant de fois qu'il le diront gagneront

centiours d'Indulgences.

La meſme Indulgence eſt octroyée à tous ceux

qui loyant dire feront la reuerence.

Tous ceux qui ſeront Confeſſez & Communiez,

diront Zoüe ſoit le tres-ſaint Sacrement de l'Autel,

à chaque fois Indulgence pleniere, & les cinq pre
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Indulgences da S. Sacrement,

mieres fois, deliurance d vne Ame du Purgatoire.

Qui portera vne Medaille, ou ſur quelque autre

choſe grauées, imprimées,ou eſcrites telles paroles,

Loue/òit le tres-ſaint Sacrement de l'Autel, Indul

gence pleniere.

De plus ceux qui accompagneront le ſaint Sacre

ment de l'Autel quand on le porte aux Malades, In

dulgence pleniere.

Ceux qui ieuſneront , ou qui feront quelques

bonnes œuures laveille de la feſte du S. Sacrement,

gagneront centiours d'Indulgence.

Item à l'article de la mort, ceux qui tiendront en

main vne Image du tres-SaintSacrement de l'Autel,

& ne pouuans dire de bouche, diront de cœur, Zoüe

ſoit les tres-ſaint Sacrement de l'Autelpour iamaé,

gagneront en ce dernier article de la mort, Indul

gence pleniere. - -

Zrbain VIZZ.a eôfrmétout ce que deſae l'an 1624 •

E C H O -

SVR LE TRES-AVGVSTE

& tres-ſaint Sacrement de l'Autel.

Pelpompeux appareil, quel Triomphe en ce.

, lieu ,

z/ ce le corps ſacre du sauueur H(ôme2Pieue Dieu.

z'ieu ! qu'eſt ce que i'entenas, d'où ſont ces voi»
etranges, •.

Seroie ce bien le cœurdes eeleſtes Falanges ? Anges.

Anges dites-moy donc ſi e'eſt eſprit ou cbair,

ce corps que l'on ne peut ny voirny toucherº Chair.

Si c'eſt chair,dites-moy,qu'eſt ce que nous deſigne,

Cepain es rona'fôrméd'vne blaacheurinſgne?Signe.

guoyºce pain n'eſt qu vn ſgne, c9 ne reçoit ſinon,

Les ſimples qualitez que luy doune ſon nom * Non
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2>one cette vuue chair au Sacrement eſºtelle,

Côme en/agloire au Ciel,inuiſible,immortelle Telle.

Te4e : ô merueille étrange ! où le raiſon deffaue,

Ayant le ſort ſº bas, pourvnſuietſ baut. Haut.

AZ/aut auoir la Foy pour noſtre Sinoſure,

ſ2ai mour pourre ſeruird'vneguide tres-pure Pure.

En vain le Caluiniſte c9 le Eutherien,

2Piſºutent le Miracle oà ils n'entendent rien Rien.

Maé Anges dites-moy, que pouro4-ie bien faire,

ZPour dignement loüer cet auguſte Myſtere : Taire.

Taire il vaut beaucoup mieux, puiſque l'on ne

comprena',

Z'ineffable/ecretd'vn Sacrementſ grana. Grand.

o merueilleux effets de la bonté.Supreſine !

42ae rêdray-ie à l'egalde cét amour extreme? Ayme.

Eſt-ce pas monJauueur,mon2ieu,mon ſeulappuy,

Qui s'eſt donne à moy#ourme donnerà luy ? Luy.

Ze l'ayme vniquement, c» d"yne Ame rauie,

J'adoreſur l'Autel ce ſacre ZPain de vie ? Vic.

C'eſtaſſez, il ſufft, à ce que i'ay oüy,

Mon eſ#rit eſt content, c,- d'aiſe réioiiy. Oüy.

Faſſè le tout-puiſſant parſa diuinegrace,

9ue ce J'. Sacrement tous les pechez efface. Face.

Et que cbacun Chreſtien, qui deuot le reçoit,

Auecles ZBien-heureux en l'autre monde/oit. Soit.

S O N N E T.

Sur la verité du meſme Sacrement.

L# Z'oix qui fit le tout de lºyn à l'autre Pole,

Fit de rien tout ce tout,en diſant qu'il ſoit faits

C H R IST Fils de cette Voix,ou la Poix en effet,

, A'oze a laiſé/on Corpsparſa ſeule parole.

Ceſſe donc, Hſuguenot, de dire en ton E/éole,

Que IESVS a laiſe ce propos imparfait ;

ZZa dit, c'eſt mon Corps : s'il l'a dit, il l'a fait,

Et pour le cenſurer ta ceruelle eſt tropfôle.

-

- - '-
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Vien ſa vien,repons moy:Tu dis queCHRIsr le peut,

Tu crois bien qu'ill'a dit ;s'ill'a dit ille veut ;

• J"illepeut,c2º le veut, tu tiens qu'il le doit faire.

Or le propos de DIEV n'eſt iamaisſans effer,

4"ill'a dir, i44e veut , s'il le veut , il la /ait.

Il le peut, il le veut, ill'a fait, il faut croire.

D I A L O G V E D E L A .

TRES-SAINCTE COMMVNION,

entre l'homme Mondain,& l'hom

me Spirituel.

Où il eſt traifté, lequelvaut mieux Communier

ſouuent, ou rarement, preſuppoſé qu'en l'vn

e& l'autre cas cela ſe face hors le pechémor

tel : lºvnparamoure3 deuotion, l'autre par

· humilité & reuerence.

L E M o N D A I N.

E ne puis ſçauoir quelprofit l'on tire de la /re

I quente communion : car ie vous vois touſſours/u-

ieé#aux me/mes vices c9 pechez , ſouuent plein

dedepit,ſouuent plein de menace ?

L E S P 1 R I T v E L.

Et moy ie ſuis tres-aſſeuré, que pluſieurs par le

moyende la frequente Communion, ont deſraciné

leurs pechez, & changé en mieux leurs mauuaiſes

habitudes& complexions,quant à moy ſiie necom

muniois ſouuent,ſans point de fautes ie deuiendrois

plus méchant de iour en iour ; & peut eſtre qu'à

l'heure preſenteie bruſlerois au feu d'Enfer. Z)'ox>

- -
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Zº'oà apprenez vous que vous deuiendriez plus

me/chant ?

Pource que i'experimente quand le temps de la

Communion eſt proche, que ie ſuis plus preſent à

moy-meſmes, & que ie m'abſtiens plus ſoigneuſe

ment des pechez, meſmes les plus petits. Au con

traire : quand le temps de la Communion eſt plus

eſloigné, ie n'ay point l'eſprit tant recueilly , ma

deuotion eſt foible & languiſſante, & ſuis plus ad

donné à des niaiſeries & choſes friuoles. Quand il

n'y auroit autre profit pour l'Ame que celuy-là, il

deuroit eſtre ſuffiſant pour s'approcher ſouuent de

ce ſaint Sacrement. -

TPour moy , i'ay vnegranaſe crainte, quey ie /re

quente ſºſôuuent la table de mon Zbieu, ie ne perale

l'amour c9° lereſheé#que ie luy a'ois, ce qui arriue

ordinairement par vne trop grande /#equentation

c9ºfamiliarité ?

C'eſt tout le cótraire de ce que vous dites:Car ſi par

la frequentation ordinaire, &familiere de laSte.Cö

muniö, l'on deſcouuroit quelque imperfectiö qu'el

le eût en ſoy,ce ſetoit vne iuſte cauſe d'amoindrir &

diminuer l'amour&le reſpect qu'6 luy porte,cöme

il aduient aux choſes du monde. Mais il n'en va pas

ainſi : Car puis que c'eſt vne Mer immenſe & infi

nie de toute perfections, celuy qui en prend l'vſage

plus ordinairement, faict paroiſtre plus éuidemmët

l'eſtat qu'il faict de ſa bonté & perfection infinies.

Auſſi voit-on que par ce moyen la deuotion, l'a-

mour,& la reuerence enuers ſa diuine Majeſté prend.

vn grandaccroiſſement en noftre Ame.

Quoy qu'il en ſoit, l'experience iournaliere nour

apprend que l'yſage ordinaire a vne choſe, tant éon

ne ſoit-elle, mour engendre du degouſt &° du mépris ?

Cela eſt vray aux choſes temp• « aux plai
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ſirs & voluptez ſenſuelles ; Mais aux delices ſpiri

tuelles, comme dit fort bien S. Gregoire, la ſatieté

engendre l'appetit : Car alors l'on reconnoiſt plus

amplement leur bonté, qui fait que plus on les poſ

ſede entierement, plus ardemment on les deſire.

D'où vient que la ſapience diuine a dit : Ceux qui

me mangent, auront encores faim , & ceux qui me

boiuent, auront encores ſoif.

Mais/ainéé Paulait que celuy qui ſe communie

indignement, eſº coupable de la damnation eternelle.

Orſº vous communiez tous les ZPimancées, c'eſt ſgne

ue vous vous en iugez digne , n'eſt-ce pas là »n or

gueil manifeſte ? C'eſt pourquoy il eſt à craindre que

ſouuent voue vous communiez indignement?

Apropos : comme ſi vn homme en eſtoit plus di

gne, pour communier rarement, ce n'eſt pas cela.

Mais écoutez, ſi vous appellez celuy là digne, qui

peut égaler la dignité & excellence de ce Sacrement

par ces perfections. Ie demeure d'accord, qu'il n'y a

aucune creature quelque ſainte qu'elle ſoit, ny tou

tes enſemble qui ſoient dignes de ce Sacrement, &

ſi vne telle dignité eſtoit requiſe & neceſſaire, per

ſonne ne pourroit communier; pource que perſon

ne ne pourroit paruenir à vne perfection pareille

au Saerement.Auſſi afin qu'vne perſonne en ſoit di

gne, il n'eſt pas neceſſaire qu'elle ſoit paruenuë à

quelque excellente perfection, ou qu'elle ſoit doüée

d'vne ra1e vertu, car c'eſt ce qui s'acquiert par la

frequentation de ce S. Sacrement. Or afin qu'vne

perſonne en ſoit digne, il ſuffit, ſelon l'Apoſtre ſaint

Paul, qu'elle apporte vne preparation, de laquelle

Dieu ſe contente, c'eſt à dire , qu'auparauant elle

examine ſa conſcience, qu'elleayt repentance de ſes

pechez , & qu'elle les confeſſe au Preſtre; s'appro

cher de la ſacrée Communion auec cette prepara
-*

|



ſatin#e Communion 99

tion, ce n'eſt pas orgueil.

Si cela ſuffit pourquoy eſt-ce,qu'il y a eu des Saints

qui ont refuſe eordre de Preſtriſe, par vne grande

reuerence qu'ils portoient à ce Sacrement, comme J'.

François, c9 ſaint MarcAnachorete, qui ſe couppe

le doigt pour eſtre inhabile à cette Z2ignité ?

Les Saincts ont receu diuers dons du S. Eſprit, &

pource les fruicts en ont eſté diuers ; Tous ont eſté

dignes de loüange, mais il n'eſt pas expedient de les

imiter en tout. De ce que ces Saincts ont refuſé par

· humilité l'Ordre de Preſtriſe,ils ont bien fait : Mais

les autres qui par deuotion, ou par obeyſſance, ou

pourvne autre fin, ſe ſont faits Preſtres, & ont ce

lebré tous les iours la Meſſe : ont pareillement bien

fait. Dauantage ces Saincts là ſe ſont bien abſtenus

de la Preſtriſe, mais non pas de la ſainte Cómunion,

de laquelle nous parlons, car c'eſt vn ancien vſage,

qui eſt né auec l'Egliſe de Ieſus - Chriſt, ainſi que

rapporte l'Euangeliſte ſaint Luc.

Mais en la primitiue Egliſe l'ara'eur des Chreſtiens

eſtoit grand , lequel n'eſºanr point maintenant en

nous, il/emble qu'il/oit plusſeurde s'abſtenir de le

frequente communion. curſ l'on fait autrement, il

ja dangerque nous ne ſoyons ſi bien diſpoſèz à bien

communier, que nous deurions ; or eſº-il qu'il vaut

mieux tenir la voye plus/eure, que la moins/eure.

Au contraire cela meſmes, que nous auons faute

d'vne grande ardeur & deuotion, nous deuroit inci

ter d'approcher de ce Sacrement ſi ſalutaire, par le

moyen duquel nous pourrions eſtre eſchauffez , &

bruſlerions d'ardeur. Car celuy qui a froid, doit

pluſtoſt s'approcher du feu, que celuy qui a chaud:

&toutesfois & quantes qu'vne perſonne ſera cófeſ

ſée,& qu'elle a bonne intëtion,il n'y a plus de dáger,

& peuten toute ſeureté receuoir la Ste. Cömunion.

— . G ij
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ray ſouuentesfôé ouy dire que N. é Zey Chriſ?

a inſtitue les ſainčºs Sacremens, comme Medecines :

Or il n'eſt pas bon a Yſer/ouuent de Medecines ?

· Si l'Homme eſtoit rarement Malade ſpirituelle

ment, voſtre Argument ſeroit bon ; Mais puiſque

de ſa Nature il eſt foible & imbecille , & qu'il re

tourne ſouuent au peché,(car comme dit le Pſalmi

ſte, l'Homme Iuſte offence Dieu ſept fois leiours)

il a ſouuent beſoin d'eſtre ſecouru de la Medecine

ſacrée.Adiouſté que puiſque ceSac. a le pouuoir de

chaſſer de l'Ame,& preuenir les maux & offëces fu

:tures.Il vaut bié mieux preuenir la Maladie & Infir

mité, qu'auoir la peine de la penſer & medicamen

· ter, depuis qu'vne fois elle eſt toute formée. Fina

lement il y a vnegrande difference entre les Mede

cines corporelles, & cette Medecine Spirituelle :

| car les vnes chaſſët ſeulemët les Maladies duCorps,

· & emportent ſouuent les bonnes humeurs auecles

mauuaiſes : Or celle-cy donne à l'Ame la grace, la

force & autres dons celeſtes ; c'eſt pourquoy les

vnes doiuent eſtre rarement pratiquées, & celle

fort ſouuent. Ioinct que non ſans cauſe les Medeci

' nes Corporelles ſont ordinairement ameres & de

gouſtantes, afin que fort rarement, ſi faire ſe peut,

nous en vſions. Or celle-cy eſt tres-agreable & de

lectable,&pource Dieu veut que nous la receuions

· fort ſouuent. : º --, -

Z'ouuez-vous nier que s'abſtenir de la ſecree Com

· munion,pour la reuerence d"yn/grand Sacrement,

yoit vneaéAion de merite c2 de vertu ?

Ie ne denie pas que ce ſoit bien fait : mais voicy

· ce que ie dis.† frequenter la ſainte Communion

· par deuotion & deſir des'vnir auec Ieſus-Chriſt, eſt

vne action bien meilleure : Car l'vn procede d'a-

· mour, & l'autre de crainte; Or chacun ſçait que l'a-

\ -'
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mour vaut mieux que la crainte. C'eſt pourquoy

vous feriez fort bien de communier tous les huict

iours, ce que pluſieurs practiquent fort ſainctemët.

Meſuis indigne de Communier ſº ſouuent.

Pourquoy ?

2Pource que ie retôbe tous les iours en diuerspechez.

Si les Pechez de huict iours vous retiennent de la

ſaincte Communion, les pechez d'vn mois & d'vn

an entier vous en retiendront bien dauantage, &

par ainſi vous ne pourreziamais Communier.

Aucontraire me communiant rarement, t'auray

plus de temps pour m'examiner c9 mepreparer.

Vous vous mocquez mon frere : Car puiſque nô

tre Naturel eſt enclin au mal , plus les pechez y re

gnent long-temps, plus eſt-il difficile de ſe reduire :

& plus les comptes ſont d'vn long-temps,plus ſont

ils difficiles à rendre. C'eſt pourquoy, mon frere, ſi

vous voulez prendre vn bon aduis pour vous , le

pluſtot que vous pourrez, mettez-vous au bon che

min, car plus on attend,plus eſt-il difficile de redreſ

ſer vn arbre courbé & tortu.

Ie ne comprends point enquoy conſºffe ma mocque

rie : car ie vois tour les iours de mes propres yeux,que

ceux qui communient ſouuent , s'approchent de le

ſainte Tablefortfroidement,ſans deuotion,c pre/C

que par couſtume : Aae contraire ceux qui C'0//27/ZZ/-

nient rarement, s'en approchent auec grande deuo

tion c» reuerence.C'eſtpourquoy il vaut mieux com

munier rarement,que/ouuent. - ,

En premier lieu ce que vous dites ne ſe trouuera
point, au contraire ceux qui Communientſeulemët

vne fois l'an,ſuiuant leCommandement de l'Egliſe,

· s'en approchent tres-froidement, ſans aucun reſen- .

timent d'amour, & comme par contrainte Dauan

tage ceux qui reçoiuent la ſacrée# · ſans

11)
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deuotion,font tres-mal,mais ie ne parle pas de ceux

là,mais de ceux qui la reçoiuét eſtant bien preparez.

S'il eſt meilleur communier /ouuent, comme vous

dittes, d'où vient que beaucoup de grands perſonna

ges n'approuuent pas cette/requente commtemion ? .

Iamais ie n'ay veu, ny appris d'aucun homme ſça

uant, doüé de iugement & de vertu, qu'vne action

ſi ſainte, ſi ſalutaire, & ſi agreable à Dieu ait eſté

repriſe & blaſmée;Or de ce que quelques hommes

charnels & vicieux la blaſment, il ne s'en faut pas

eſtonner : car ils ſçauent bien que pour eux ils com

munient indignement ; & toute ainſi qu'ils viuent

mal,auſſi ont-ils opinion que ceux qui communient

plus ſouuent viuent mal comme eux.

Vous dites fort bien, c9° veritablement ie recon

mois que le plusſeur eſt de nourrir ſouuent ſon Ame

de ce Z°ain celeſºe, toutesfois ie n'en fais rien de peur

defaire parler le monde,qui a de couſtume de ſe moc

uerde ceux qui communient ſouuent.

Si en cette affaire la vous voulez auoir égard au

Monde, vous perdrez non ſeulement voſtre Ame,

mais encore la Ceruelle. Ne ſçauez vous pas bien,

que le propre du Monde eſt de haïr toutes les cho

ſes Spirituelles & Sainctes, fauoriſer les Vices , &

drapper ſur les gens de bien ?

ZPendant que nous/ommes au Monde,nous deuans !

du tout nous accommoder à iceluy.

Voila vne folie toute apparëte, ſi le Monde eſt l'vn

de vos trois Ennemis Capitaux, comment vous ac- .

commoderezvous à luy, & ferez ſa volonté ſans .

vne ruine certaine ? Vous ſçauez ce que c'eſt que

s'abſtenir de la ſaincte Communion ; ce n'eſt autre ，

choſe que de rougir & auoir honte d'eſtre vn bon

& vertueux Chreſtien : & auſſi à bon droit N. S.

Ieſus-Chriſt aura honte de vous receuoir au Ciel.

#

#
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S'il me/alloit/öuuent communier, il mefaudroie

Jèruir a'exempleaux autresne bouger de la maiſon,

retrancher toutes mes recreations c plaiſirs, quiſe

roit m'aſter toute liberté : c9° ainſ ie deuiendroie

iaulue, c9°veilltrois auant le temps.

Encore que vous ne communiez qu'vne fois tous

les ans, vous eſtes touſiours obligé de donner bon

exemple aux autres, & n'ignorez pas combien c'eſt

mal fait de donner du ſcandale. D'ailleurs la fre

quente C6munion n'oſte pas les Ieux & Reſiouyſ

ſances : au contraire elle les louë & les approuue,

moyennant qu'elles ſoient licites & honneſtes. De

ce que vous dites qu'elle oſte la liberté, cela ne ſe

trouue point, car vous vous trompez,ſi vous penſez

que ne communiant point toutes choſes vous ſoient

permiſes. Car ſoit que vous communiez rarement,

ſoit ſouuent : vous eſtes touſiours obligé de vous

abſtenir du peché.Au contraire celuy qui offence

Dieu pour conſeruer ſon plaifir, perd la vraye liber

té, ſe rendant eſclaue du peché : & qui plus eſt, il

perd la vraye ioye, qui vient d'vne bonne conſcien

ce, c'eſt ce que le Monde fol & aueugle, ne peut

comprendre. -

Z'our receuoir ce ſaint Sacrement, il eſt requis qu'-

vn hommeſoit dºwn eſ#rit quiet &» bien raſé. Ce

qui eſt bien ſouuent empeſche par les trauer/ès c9

empeſchemens ordinaires de ce Monde, donc il n'eſt

pas à propas de communierſouuent? .

Au contraire les afflictions de ce miſerable exil ,

vous deuroient induire à la Communion plus fre

quente, car entre ſes autres effets, l'on remaque ce

luy-cy,qu'elle donne du courage & de la force con

tre les aduerſitez : ce qu'a voulu donner à entendre

le Prophete, quand il a dit, Vous auez preparévne

Table deuant moy, pour reſiſter à ceux qui metra

( - G iiij
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uerſent. D'où vient qu'autres fois l'on donnoit la

ſainte Euchariſtie à ceux qui deuoient endurer le

Martyre , pour perſeuerer plus conſtamment aux
trauaux & douleurs. - - •

Si ie me /entois appelle de zDieu è vne/jeguez

te Communion, j'y obeirois tres-volontiers.

Dites - moy ie vous prie, quand vous recitez le

Chappellet, Viſitez les Egliſes , & faites d'autres

oeuures de pieté, ſentez - vous que vous ſoyez ap

pellé de Dieu pour les faire ? | | | -

Mon. • • • • • • • • • : - , .

Pourquoy donc les faites vous ? -

Z'our ce qu'elles me ſemblene bonnes, c» qu'elles

ſont priſees par les Z'realicateurs. -

Or la ſacréeCommunion eſt beaucoup plus excel

lente que toutes ces actions là, plus aduantageuſe

pour le ſalut , & plus priſée & eſtimée de tous les

Saincts, & vaut tant pour acquerir la gloire eternel

le, qu'à bon droit l'Egliſe l'appelle Gage de la gloi

re future.

Quoy qu'ilenſoit , ie n'oſeroi pourtant m'appro

eberſº/ouuent deſ ſainte Table : car ie reconnois en

moy tant de mauuaiſes habitudes, que ſouuent ie re

tombeen mes imperfè#ions.

| I'ay deſia répondu à cela, ou vous deſirez d'eſtre

deliuré de vos mauuaiſes habitudes,ou non : Sivous

le deſirez, ce tres - ſaint Sacrement receu auec vne

deuë preparation, vous fournira tant de forces, que

vous pourrez deſraciner toutes les mauuaiſes habi

tudes : comme il eſt certain que pluſieurs ont expe

rimenté,qui par l'vſage frequent de cette viandece

leſte, d'hommes charnels ſont deuenus tres-ſpiri
tuels. · • · • ·

Ze cede è vos raiſons , c» tres - volontiers ie com

muniroé, mais je ne/ens en moyaucune demotion ?
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Vous penſez par aduanture que pour eſtre bien

en deuotion, il faille répandre des l'armes, ietter de

grands ſouſpirs, mais cela n'eſt pas ne ceſſaire, & ce

n'eſt point en cela que confiſte la deuotion requiſe

pour bien communier : les larmes du cœurſuffiſent,

c'eſt à dire, auoir douleur des offenſes paſſées,& re

ſolution de s'en abſtenir à l'aduenir. Et afin que vo°

le ſçachiez, celuy là eſt vrayement deuotieux, qui

ſe conforme en toutes choſes à la volonté de Dieu ;

C'eſt pourquoy ie ne voudrois pas que vous vous

abſtinſiez de la ſainte Communion ,à cauſe que vo°.

n'auriez point à commandement les l'armes & les

ſouſpirs : Carcomme i'ay dit, ils ne ſontaucunemét

neceſſaires, & Dieu les accorde ſeulement à qui luy
plaiſt. • ' '

Pourdire verite , vous m'auez preſqueperſuadé,

qu'il eſº meilleur s'approcherſbuuent de la /ainºe

communion, que s'ea abſtenir. Mais afin de dire ce

que ie penſe : i'ay ae la peine c»- de la honte à me

confèffer ſº/ouuene, c»fairea'autrespreparations

pour receuoirdignement le tres-ſacre Corps de noſtre

Seigneur; c> ſ ordinairement en ces iours - là /ur

uiennent pluſieurs affaires, qui troublent ces éon

4º3 a atté?'eS. -

Voila vne Tentation du malin Eſprit , qui pour

vous fruſtrer du fruict de ce diuin Sacrement, fait

† la Confeſſion & toute autre preparation à la

aincte Communion, vous eſt faſcheuſe & peſante.

Dauantage les affaires n'empeſchent point nos bon

nes œuures, ſinon quand nous le voulons : car ſi

vne fois nous auons reſolu d'aller ſouuent à la ſain

teTable, nous trouuerrons le temps propre& ſuffi

ſant pour traitter les affaires, ſans interrompre la

la ſainte Communion : Que s'il ſuruenoit vne gran

de difficulté, la Prudence vous apprendroit , qu'il
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faudroit preferer vne affaire de grande importance,

à vne autre de moindre : ie vous laiſſe ſeulement à

conſiderer, combien il eſt important de receuoir en

noſtre Ame le Sauueur du Monde. Finalement reſ

ſouenez-vous que le Royaume des Cieux, comme :

a dit Noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt, veut eſtre forcé;

d'où vient qu'il faut de la peine & du trauail pour

l'obtenir.

ZZeſ#ainſ , ie confeſſe que ie ſuis vaincu, c» me

reſouls maintenant a approcher plus ſouuent de cet

te/acrée Table : Mais ie deſtreroir /?auoir de your

combie defoé il faut que ie m'en approche ?

Conſultez ſur ce point voſtre Pere Spirituel , &

ſuiuez ſon conſeil : & ainſi voſtre ſacrée Commu

nion ſera accompagnée de la Vertu d'Obeïſſance,

grandement agreable à Dieu.

Mais dites-moy ie vous prie, voſtre opinion ſurce

ſuieé# ? -* -

Mon opinion n'eſt autre que celle qui eſt dans les

Sentences Eccleſiaſtiques, dont eſt Autheur Alcuin

ancien Eſcriuain, non point S. Auguſtin,ainſi qu'on

allegue ordinairement au Chapitre 53. où ayant dit

qu'il ne loüoit, ny ne blaſmoit ceux qui communiét

tous les iours, il adiouſte : Toutesfois ie conſeille &

exhorte de communier tous les Dimanches,moyen

nant que l'Ame n'ait aucune affection au peché. .

C'eſt pourquoy il me ſemble que c'eſt aſſez pour

vous, ſi vous communiez tous les huict iours, ſi vo°

auez deſir de communier aux Feſtes qui tombent en

la Semaine, vous pourrez en demander permiſſion à

voſtre Confeſſeur; que s'il vous refuſe, il ne faut

pas que vous luy ſoyez ſi importun, qu'il vous l'ac

corde par contrainte. Car le meilleur eſt d'obeïr

promptement, & ſe commander à ſoy-meſme.
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Miracles du ſainčtSacrement, Recueillis

de bons Autheurs.

Aint Gregoire de Nazianze en l' Oraiſon ſur la

S nort de Gorgonia ſa ſœur, eſcrit qu'icelle affli

gee d'vne maladie incurable, ayant perdu toute eſ

perance de ſecours humain,vne certaine nuict eſtât

entrée en l'Egliſe, & agenoüillée deuant le Sainct

Sacrement, elle pria tant & ſi longuement, qu'elle

ne ceſſa iuſques à ce qu'elle eut guariſon, & ſe leua

& retourna en ſa maiſon auecvn grand eſtonnemët

de toute ſa famille.

. Paſchaſeau Liure du Corps de Noſtre Seigneur,

eſcrit qu'vn Preſtre fort religieux & deuot, ayant

ſouuent prié Dieu, que pour§ il peuſt

voir noſtre Seigneur en la ſacrée Hoſtie, il obtint ſa

requeſte, & y apparut en façon d'vn bel Enfant. Le

meſme adiouſte que Dieu a couſtume de faire ces

Miracles, ou pour corroborer en la foy les plus ſim

ples, comme il aduint en ce Miracle de S. Gregoire,

duquel nous auons parlé cy deſſus : ou pour conſo

ler ceux qui l'ayment d'vne grande ardeur, comme

il eſt aduenu à ce bon Preſtre.

Saint Ambroiſe en l'Oraiſon funebre de ſon frere

Satyre, dit que Satyrevniour ayant fait naufrage,

& le Nauire eſtant tout briſé, de ſorte qu'on le te

noit pour mort, toutefois enfin il arriua à port eſ

chappé des flots, pour auoir ºdeuant que s'embar

quer, prit la Communion du Corps de N.Seigneur.

Au Liureappellé, le Pré Spirituel , il eſt eſcrit,

qu'en vneVille de Cypre nommée Dudé y auoit vn

Heretique appellé Iſidore, qui ne permettoit aucu

nement à ſa femme, qui eſtoit Chreſtienne, d'aller

à la ſainte Communion, & à cet effetauoit ordon
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né des gens pour y prendre garde. Or vn certain

iour ayant apperceu qu'elle eſtoit allée en la maiſon

de ſon voiſin, pour communier, parce qu'ill'auoit

ja deſcouuerte autresfois, tout allumé de fureur il

va haſtiuement à ſa femme,& la prenant par lagor

ge, il la tourmente tant qu'elle fut contrainte de

vomir la ſaincte Euchariſtie : dequoy non content

il foule encore aux pieds la ſaincte Euchariſte : mais

pour autant que d'icelle ſoudain yſſit vne grande

flamme, il fut aucunemët eſtonné. Deux iours apres

il luy apparut vn homme noir & terrible, diſant :

Iſidore , toy & moy ſommes deſtinez à vn meſme

ſupplice.Lors Iſidore : Qui es-tu ? dit-il,ie ſuis (ré

pondit l'autre) celuy qui baillay le ſoufflet à Ieſus

Chriſt en la preſence d'Anne. De cette viſion Iſido

re remply d'eſtonnement, commença à faire vne

dure Penitence.

Nous liſons en la vie de ſainte Claire, que l'Em

pereur Frederic affligeant l'Egliſe, & les Sarrazins

aſſaillant Aſſiſium,& deſia montans les murailles du

Monaſtere,pourvioler les ſaintes Religieuſes,ſainte

Clere Abbeſſe, quoyque malade du corps, d'vne

grande foy prit la cuſtode oû eſtoit le S. Sacrement,

& icelle ayant tourné du coſté de la muraille où

montoient les ennemis, elle pria en cette facon :

Seigneur defendez ces ſeruantes voſtres, leſquelles

pour voſtre ſeruice ont laiſſé le monde, & pourvô

treamour ſont icy encloſes. Defendez les,Seigneurt

carie ne les puis defendre. A peine auoit - elle pro

feré les paroles, que ſoudain fut oüye vne voix, di

ſant : Ievous defendray. Alors les Sarrazins ſe met

tent en fuite, auec vne telle frayeur,quegrandnom

bre d'eux ce precipiterent des murailles enterre, les
autres aueuglez ne ſçauoient où ils alloient. t

Palladius en la vie de S. Machaire, recite qu'vne
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certaine femme ayant par negligence diſcontinué la

Communion accouſtumée, elle fut ſollicitée à pe

cher par vn homme deſbauché & peruers, auquel

ne voulant preſter conſentement, de dépit il mar

chande à vn Enchanteur pour ſe venger d'elle, &

luy faire honte; & fit l'Enchanteur par ces charmes,

que la femme apparoiſſoit en forme d'vne Iument,

& trois iours durant ne mangea point de pain. Son

Mary & ſes Parens la menerent à S. Machaire, le

quel ayant prié Dieu, par l'aſperſion de l'Eau-beni

ſte, il la rendit en ſa premiere forme, & l'exhorta à

frequenter la ſainte Communion, adiouſtant que

Dieu auoit permis cette affliction, pour ce que par

cinq ſemaines elle auoit diſcontiuué à receuoir la

dite Communion. ,

Ce que i'ay maintenant à dire, moy-meſme l'ay

veu de mes yeux. A Rome, en l'an 1563. en l'Hoſ

pital de ſaint Iean de Latran, ( c'eſt le R. P. Lucas

Pinelli, de la Compagnie de Ieſus, qui raporte cette

Exemple ) vn ieune Turc de l'aage de 2o. ans, qui

d'Anconne (où il auoit veſcu quelque temps auec

ſon Pere, qui eſtoit vn MarchandTurc) s'en eſtoit

là fuy : & n'ayant à qui ſe retirer, ſe mitau ſeruice

d'vn Gentil-homme,aueclequelilalloitaux Egliſes,

aſſiſtoit à la Meſſe, & pource qu'il entendoit bien

la langue Italienne,chacun le tenoit pour Chreſtien.

En fin apres quelques mois il deuint malade, ſon

Maiſtre l'enuoya à l'Hoſpital, ily eſt receu, à con

dition que ſelon les loix del'Hoſpital, il ſe diſpoſe

ra a la Confeſſion & Communion. Le ieune hom

·me,craignant d'eſtre renuoyé, accepte la condition,

ſans declarer qu'il fut Mahometiſte de Religion.

Choſe merueilleuſe, incontinent qu'il eut receu le

Corps de NoſtreSeigneur, il commençainſtammët

à demanderle Bapteſme, diſant ouuertement qu'il
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eſtoitTurc.Les Maiſtres de l'Hoſpital penſans qu'il

fut hors du ſens, m'appellerent, qui lors accompa

gnois vn certain Pere ( qui és iours de feſtes preſ

, choità l'Hoſpital) afin que ie le fiſſe taire.Le ieune

homme repeta ce que beaucoup de fois il auoit dit,

&mepria de luy donner le Bapteſme : & qu'inte

rieurement il ſentoit vne telle ardeur qu'il n'auoit |

aucun repos.Le Chappelain ayant diligemment exa- |

· miné l'affaire le voyant circoncis, il le baptiza, &

ſoudain il fut en plus grand repos, & le lendemain il

· rendit ſon eſprit à Dieu. -

Inſtruction touchant la Meſſe; es les Cere

monies contenuès en icelle.

Dites.moy que c'eſt que Sacrifice?

- ( ♂ s r vne offrande faite à la diuine Maieſté

de quelque choſe, reconnoiſſant l'authorité

ſouueraine qu'il a ſur nous comme Crea

· teur.En ſigne dequoy la choſe offerte eſtoit ancien

· nement conſommée , ou par la mort, ou par le feu,

en l'honneur & reconnoiſſânce de la toute puiſſance

: diuine qui nous les produit de rien, & les peut dé

- truire ſi bon luy ſemble. . . . l -

- Qu'eſt-ce que la ſainé#e Meſſe ? : r , |

· C'eſt vn Sacrifice inſtitué de noſtre Seigneur pour |

· renouueller &imprimer deiour en iour en nosames

le ſouuenir de ſa Paſſion,& nous appliquer l'effect

: de ſes ſouffrances.A cette occaſi6 il eſt appellé Pro

pitiatoire & Euchariſtique, ſelon les deux ſortes de

Sacrifice, deſquels il contient la vertu, expiant nos
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crimes, & nous impetrant les effects de nos ſaincts

deſirs, & luy rendant actions de graces des faueurs

dont nous luy ſommes redeuables.

Qu'eſt-ce qui eſt offert au S. Sacrifice de la Meſſe ?

C'eſt le Corps & Sang tres-precieux de noſtre

Seigneur, lequel ayant eſté vne fois ſacrifié & con

ſommé d'vne façon ſangläte en l'Autel de la Croix,

nous en renouuelons touſiours l'oblation par vne

maniere non ſanglante, mais Euchariſtique, c'eſt à

dire ſelon l'ordonnance & inſtitution qu'en fiſt le

meſme Sauueur la veille de ſa Mort & Paſſion,abo

liſſant par ce diuin myſtere le Sacrifice de l'Agneau
§

Eſtoit-ce pas aſſèz que noſtre 4'eigneur fuſ# vne

fois /acrifie à l'Autelale la Croix,ſans aucun autre

Sacrifce ? -

L'oblation que le Sauueur du monde fiſt de ſon

humanité à l'arbre de la Croix, voire meſme la

moindre goutte de ſon ſanga eſté plus que ſuffiſan

te pour la remiſſion de tous les pechez, & impetra

tion de toutes graces. Mais commeil eſtoit conue

nable qu'il y euſt quelque Sacrifice, par lequel les

Creatures vinſſent a rendre hommageà la diuinité :

il eſtoit auſſi tresexpedient que le Sauueurdu m6de

nous laiſſaſt au lieu des autres oblations celle de ſon

precieux Corps &Säg, afin que parce moyen nous

nous appliquions le merite, & rafraichiſſiös la ſou

uenance du Sacrifice offert pour nous en la Croix,

& que Dieu le Createur par ce moyen fuſt honoré

en ſon Egliſe, par vne oblation d'infinie excellence,

& ſortable à ſa diuine Maieſté.

A qui appartient-il d'offrir le ſaint Sacrifice de

la Meſſê?

Il n'y a que les Preſtres inſtituez en l'Egliſe de

Dieu qui puiſſent conſacrer & offrir à Dieu ce di
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uin myſtere, comme les inſtrumens & Lieutenans

du Souuerain Preſtre noſtre Seigneur, lequelleur a

donné ce pouuoir. Mais tout le peuple aſſiſtant à

ce ſainct Sacrifice, peut preſenter à Dieu la meſme

oblation par les mains de ceux qui celebrent viſi

blement, & par celles du principal & inuiſible Sa

crificateur Ieſus-Chriſt noſtre Sauueur.

comment eſt-ce que le s'. sacrifice a'e la Meſſe re

preſente la Mort c» Z°aſion a enoſºre Seigneur ? .

Premierement en ce que c6me le Corps & Sang

precieux de noſtre Seigneur furent ſacrifiez ſur la

Croix, le Corps de Ieſus-Chriſt eſtant ſeparé de ſon

Ame par la mort,& ſon ſang répandu pour nos pe

chez : ainſi le meſme Corps & le meſme Sang ſont

offerts à Dieu ſur l'Autel ſous les eſpeces de pain &

de vin, leſquelles ſont consömées en la Cömunion.

En ſecond lieu, le meſme nous eſt repreſenté par

les ceremonies des habits Sacerdotaux, dont on ſe

ſert en la celebration de la ſaincte Meſſe. .

- comment eſt ce que l'on peut faire cette oblation ?

· Premierement, lors que l'on entre en l'Egliſe en

intention d'entendre la Meſſe, il faut exciter en ſoy

la volöté d'offrir à Dieu le Pere, & à toute la ſainte

Trinité les merites de Ieſus-Chriſt, & la ſatisfacti6

† a faite pour nos pechez, & par apres aſſiſtant

deuotement à la celebration de la Meſſe, comme

on eſt venu à l'Eleuation du S. Sacrement, apres

l'auoir deuotement adoré, il faut offrir à Dieu le

Corps & le Sang de noſtre Seigneur contenu ſous

les eſpeces du pain & du vin, & les peines qu'il a

ſouffertes pour nous, ioignans noſtre deuotion &

noſtre volonté à celle de noſtre Seigneur, du Pre

ſtre, & de l'Egliſe, rendans par ce moyen graces à

Dieu du benefice de noſtre Redemption, & luy de

mandans les choſes qui nous ſont neceſſaires. .
- Me
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Mepoarriez-vous expliquer les Ceremonies de le

Meſſè, c»° la ſgnification des ornemês Sacerdotaux;

Ie vous diray ce que i'en ay appris, & commen

ceray par les ornemens dont le Preſtre s'habille,

leſquels nous repreſentent deux ſortes de veſtemés

dont le Sauueur du monde a eſté reueſtu pour nous.

La premiere nous repreſente les atours des ſouf

frances de ſa Paſſion.

La ſeconde, les vertus & perfections dont ſon

humanité a eſté ornée, & dont ſon Egliſe, & princi

palement les Preſtres ſes Lieutenans & Vicaires

doiuent ſe reueſtir pour luy dignement ſeruir.

Commencez doncà m'expliquer que ſignifie ce lin

ge que le Preſtre met ſurſa teſte auant que prendre

l'aube ?

Il ſignifie premierement le voile dont noſtre Sei

gneur eut la face couuerte au temps de ſa Paſſion,

pendant que les ſeruiteurs des Iuifs le frappoient.

Dauantage il ſignifie l'humilité de laquelle noſtre

meſme Sauueur a couuert ſa gloire, afin que les

hommes le peuſſent plus ayſement contempler.

Comme nous liſons de Moyſe, qu'il ſe couuroit

deuant les enfans d'Iſraël, depeur de les éblouyr.

Nous ſommes auſſi aduertis par ce moyen d'imi

ter cette humilité,& de tenir nos cœurs & nos ſen

timens exterieurs couuerts contre la vaine gloire &

les occaſions de pecher, ne nous ſeruant pas de nos

yeux, ou ſentiment aucun, pour apprendre ou con

noiſtre choſe qui nous puiſſe inciter à mal.

Zoites-moy que ſgnifie l'Auée ?

Elle repreſente premierement cette Robe blan

che dont Noſtre Seigneur fut reueſtu par deriſion

en la maiſon d'Herodes, portant cette ignominie &

confuſion pour noſtre Salut.

C'eſt auſſi vne ſorte de RobeSacerdotaleancien
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ne qui eſtoit de fin lin, & repreſentoit la pureté&

ſaincteté du premier & Souuerain Preſtre Noſtre

Seigneur, laquelle nous ſommes tenus d'imiter,

tenans nos Ames & nos Corps purs & nets de tou

te ſoüilleure, & de conſeruer la Robe d'innocence

receuë au Bapteſme.

42ue ſignifie la Ceinture ?

Elle nous remet en memoire les cordes dont Nô

tre Seigneur a eſté garroſté au temps de la Paſſion,

& quant & quant la Charité diuine qui l'a comme

attiré & contrainct d'endurer pour nous, & nous

enſeigner auſſi de ceindre nos Corps & nos Ames,

c'eſt à dire,de reſtraindre nos conuoitiſes & appetits

déreglez par l' obſeruance des Commandemens de

Dieu, qui ſont les liens de Charité, dont parle N.S.

en S. Luc, lors qu'il dit : Ayezles reins enceinturez

c2° portez des lampes en vos mains, c'eſt à dire, re

ſtraignez la concupiſcence charnelle, & faites pa

roiſtre par bonnes œuures l'amour de Dieu, & la

grace qui eſt en vous.

gaéſignifie le Fanon ou Manipule, que le ZPreſtre

metau brasgauche ?

Il repreſente les autres liens dont Noſtre Seigneur

fut garrotté par les bras. Et outre il ſignifie les lin

ges & mouchoirs deſquels ont a accouſtumé d'eſ

ſuyer les pleurs & les ſueurs. Ce qui nous admone

, ſte de la patience que nous deuons auoir en nos

afflictions.

gueſgnifie l'Eſtole ?

Outre la repreſentation des ligatures dont Noſtre

Seigneur fut lié en ſa Paſſion, elle ſignifie le Man

teau & la Chappe Sacerdotale dont les Preſtres

auoient accouſtumé d'vſer anciennement au Sacri

fice,pour témoignage exterieur de la grace de Dieu

dont les Ames doiuent eſtre embellies pour rendre
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lèurs prieres agreables & meritoires deuant ſa Ma

jeſté.

Zoites-moy que ſignifie le Chaſuble ?

C'eſt la figure de la Robe de Pourpre,dont Noſtre

Seigneur fut reueſtu en la maiſon de Pilate, & nous

repreſente auſſi la Royale vertu de Charité, dont se

Royde Gloire Noſtre Seigneur eſtant reueſtu, il

veut que les Chreſtiens luy reſſemblent en cela, fau

te dequoy il chaſſa de la Salle du Feſtin celuy qui

n'eſtoit pas reueſtu de ce ſpirituel Ornement de l'a-

mour de Dieu.

9ee veut dire que le 2Preſºre au tnr que monter à

l'Auteldit le Confiteor ?

Nous ſommes aduertis par cette Ceremonie, que

pour nos pechez nous ſommes indignes de compa

roiſtre deuant Dieu, & que partant nous deuons

faire Penitence & Confeſſion de nos fautes, nous

reconnoiſſans coupables, & implorer ſa Miſericor

de, afin d'eſtre faits dignes de luy. Et c'eſt ce que le

Preſtre de l'Ancienne Loy ſignifioit par les Cere

monies des lauemens dont il vſoit auant que d'offrir

Sacrifice pour monſtrer par ſignes exterieurs, com

me chacun doit lauer ſa conſcience , par les larmes

& repentances de ſes fautes.

· Cette meſme Ceremonie nous remet en memoire

l'humilité & penitence des Anciés Patriarches,pour

impetrer là miſericorde de Dieu par le Sauueur du

Monde.

gaeſgniſela ceremonie dont vſe le Z'reſtre bai

ſant l'Autelau commancementde la Meſſe ?

Le Preſtre qui repreſente là Noſtre Seigneur Ie

ſus - Chriſt, ſe baiſſant pour baiſer l'Autel, ſignifie

· que le Sauueur du monde s'eſt abbaiſſé pour s'allier

à noſtre Nature humaine au myſtere de l'Incarna

tion, ſe faiſant Hommepour nous faire ſemblables

# H ii
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à Dieu, & ce par vne Charité infinie repreſentée

par le baiſement de l'Autel.

gaeſgnifie le Perſet du Pſeaume qui ſe chante au

commencement de la Meſſe ?

Il repreſente les ſouhaits des Anciens Patriarches

& Prophetes , qui connoiſſans fort bien qu'ils ne

pouuoient eſtre ſauuez ſans la venuë du Meſſie ,

prioient tres - ardamment la Miſericorde de Dieu

d'enuoyer ce diuin Sauueur, lequel les deuoit deli

urer de la malediction du peché. Ce que meſme eſt

ſignifié par le Kyrie eleiſon,qui eſt vne priere Grec

que, qui ſignifie, Seigneurayez pitie de nour, & ſe

repeteneuf fois ſelon les trois perſonnes de la tres

ſainte Trinité, à chacune deſquelles on adreſſe trois

fois la meſme Oraiſon.

Queſgniſe le Gloria in excelſis ?

Il ſignifie l'heureuſe nouuelle de la naiſſance du

Fils de Dieu publié au möde par les Anges qui l'an

noncerent aux Paſteurs, en chantant ce beau Canti

que de reſiouyſſance que l'Egliſe continuë à leur

imitation.§ meſme eſt ſignifié par les Cereme

nies ſuiuantes, lors que le Preſtre ſe tournant vers

le Peuple vient à dire, Le Seigneur eſtauecvous,de

clarant en ces paroles , que Noſtre Seigneur s'eſt

conioint à nous, & a eſté fait homme conuerſant

en ce monde par le moyen de ſa Natiuité.

gaeſgnifie le reſte des ceremonies iuſques à l'E-

uangile ?

Le Preſtre ayant excité le Peuple par ces aduer

tiſſemens de la Grace diuine qui doit eſtre en nous

par le Myſtere de l'Incarnation, il vient à preſenter

a Dieu la priere de tout le peuple.

Apres il dit l'Epiſtre, c'eſt à dire, vne Leçon de

la ſaincte Eſcriture, ainſi appellée, d'autant qu'an

ciennement on liſoit les Epiſtres des Apoſtres aux
-

' - .



de la ſainºe Me/2. 117

aſſemblées de la celebration de ce Myſtere,& de là

en auant on a retenu cette ſaincte lecture, qui pour

l'ordinaire eſt de ce ſujet, ou bien durant l'Aduent

& le Careſme, ou bien de quelque Prophetie ou

Eſcriture conuenable à la ſolemnitédes ſaiſons ſpi
rituelles. -

2Pourquoy ne le lit-on pas en François ?

, Pour autant, premierement que les ſaintes Lettres

ne ſe peuuent fi naifuement exprimer és langues

vulgaires, qui pour l'ordinaire ſont corrompuës,

hormis les trois anciennes maiſtreſfes des Sciences,

l'Hebraïque, la Grecque, & la Latine,auſquelles ſe

lit publiquement en l'Egliſe la parole de Dieu. On

ne laiſſe pas de les expliquer aux Predications en

François, ainſi† meſme en la Syna

gogue on liſoit le texte en Hebreu, & puis apres on

l'expliquoit enSyriaque,qui eſtoit la lâgue vulgaire.

Secondement, pour autant que la Couſtume &

ordonnance de l'Egliſe le requiert ainſi, pour bon

nes & iuſtes raiſons, nommément en ce qu'il ne

faille pas ſi ſouuent changer,&en changeant alterer

les ſainctes Eſcritures, à l'occaſion de la langue vul

gaire, qui eſt changée en France depuis le temps des

Apoſtres ſi ſouuent, qu'à peine peut - on entendre

maintenant les Liures de deux ou trois cens ans.

Bref, d'autant que la parole de Dieu eſtant haute

en Myſtere,elle a beſoin d'eſtre propoſée deuant les

fimples auec l'aſſaiſonnement d'vne explication.

continuez à m'expliquer le reſte des ceremoniesº

Cette ſaincte lecture de la parole de Dieu qui ſe lit

à haute voix du coſté droit de l'Autel, fignifie que

les premieres nouuelles de la venuë du Sauueur , &

la predication de l'Euangile a eſté premierement of

ferte aux Iuifs, comme aux legitimes heritiers du

Nouueau Teſtament, qui s'en eſtans rendus indi

H iij
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gnes par le refus qu'ils en firent, en ont eſté priuez,

& cette grace transferée à nos Anceſtres , qui pour

leur infidelité vindrent ſous la malediction de Dieu.

A cette occaſion on vient à transferer le Liure du

eoſté droit au ſeneſtre, pour nous ramenteuoir que

le Royaume de Dieu a eſté transferé de la droite à

la gauche, c'eſt à dire, des Iuifs aux Gentils. Cette

meſme lecture de l'Epiſtre nous remet en memoire

les nouuelles auantcourieres de l'Euangile, que les

Paſteurs, les Rois, & S. Iean Baptiſte publierent

auant la Predication de Noſtre Seigneur.Apres l'E-

piſtre ſuiuent les Alleluya,& le Graduel.L'Alleluya

repreſente la ioye & conſolation que receurent les

gens de bien, entendans les heureuſes nouuelles de

la venuë du Sauueur du Monde. Ce mot en Hebreu

ne ſignifiant autre choſe ſinon loüons ZPieu, & le

Graduel ainſi appellé pour les Pſeaumes dont il eſt

tiré,& à raiſon des degrez de la Tribune en laquelle

monte le Diacre pendant que l'on châte les Verſets,

repreſente les douloureux ſouſpirs & affections pe

nitentielles de ceux qui conuertis par la Predication

de S. Iean ſe preparoient pour receuoir la grace de

Dieu noſtre Seigneur. Cela fait, on porte le Liure

au coſté ſeneſtre pour la raiſon que dite eſt.

ſ2ze/ait cependant le ZPreſtre arreſte au milieu de

l'Autel ?

Il demande la grace à Dieu de pouuoir dignement

prononcer le ſainct Euangile, s'eſtimant indigne de

ce faire, & priant d'eſtre à ce diſpoſé & ſanctifié,

comme fut Iſaïe par vn charbon de feu celeſte; puis

ſe tournant vers le Liure pour commencer l'Euan

gile il dit de nouueau ZPominus vobiſcum,ſouhaitant

au Peuple la fauorable aſſiſtãce de Dieu pour digne

ment entendre & s'affectioner à l'accompliſſement

de cette ſaincte Doctrine.



de leſain#eMeſſe. r19

Qae veut dire qu'on ſè leuependaut l'Euangile ?

C'eſt pour témoigner par cette Ceremonie, que

l'on eſt preſt d'effectuer les Ordonnances Diuines

contenuës au S. Euangile. A cette occaſion les An

ciens Gentilshommes & Soldats Chreſtiens auoient

accouſtumé de tirer leur eſpée, pour témoigner

qu'ils eſtoient preſts de mourir en la defenſe de la

Religion Chreſtienne. -

2Pourquoy eſt ce que l'om/e/gme lefrour, la bouche,

&° la poič#rine au commencement de l'Euangile ?

C'eſt pour implorer par ce ſigne myſterieux, &

les merites de Noſtre Seigneur, la grace de perſeue

rer en la ferme creance, & la confeſſer de cœur, de

bouche, d'entendement, & d'affectueuſe volonté

pratiquer la Doctrine de l'Euangile.

2Pourquoy dit-on le Credo apres l'Euangile ?

C'eſt pour faire exterieure confeſſion de Foy de la

Doctrine Euangelique apportée par N. Seigneur en

ce Monde, & nous ramanteuoir la couſtume des

Saints Martyrs, qui apres la publication de l'Euan

gile ont témoygné leur Creance par l'effuſion de

leur Sang, nous laiſſans l'exemple d'vne ferme con

ſtance à la confeſſion de la Foy, iuſques au denier

ſouſpir de la vie.

zºites-moy ceyue c'eſt que l'offertoire de la Meſſe ?

C'eſt le commencement de la principale partie de

cette ſaincte action, en laquelle apres l'Euangile &

le Credo,le Preſtre ſe tournant derechef vers le Peu

# pour luy demander l'aſſiſtance particuliere de

a grace de Dieu en cette faincte Oblation , il vient

à faire l'offre du Pain & du Vin qui doiuent eſtre

conſacrez par apres au Corps & Sang de N.S.I. C.

pendant laquelle preſentation aux Meſſes ſolemnel

les on chante les Verſets de l'Offertoire ſelon la

couſtume ancienne des Sacrifices figuraires, pen

H iiij
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dant leſquels les Leuites chantoient en preſage de

la ioye qui deuoit arriuer au Monde par l'oblation

du Sang de Noſtre Seigneur.

C'eſt auſſi pour exciter le Peuple & le réueiller à

vne plus feruente deuotion à accompagner cette of

frande de ſes vœux& oblation de ſon cœur.

Z'ourquoy eſ*- ce que le Preſtre parle éau depuis

l'offertoire?

C'eſt pource quelors il entre en la repreſenta

tion de la Paſſion de Noſtre Seigneur,dont ce diuin

Sacrifice eſt le memorial Pour donner à entendre,

que comme auoit prophetiſé Iſaïe, le Sauueur du

Monde ne ſe plaindroit pas au milieu des tourmens.

Il ne laiſſoit pas pourtant de parler ſecrettemét auec

Dieu ſon Pere pour luy offrir les peines qu'il endu

roit : Ainſi le Preſtre continuë ſes Oraiſons tous

bas, & comme en ſilence.

2Pourquoy eſt-ce qu'il/e laue les meins ?

C'eſt pour témoigner la pureté requiſe à l'Obla

tion de ce diuin Myſtere, priant Dieu le vouloir pu

rifier interieurement , comme il ſe laue exterieure

ment.-Ainſi Dieu commanda aux Preſtres ancien

nementde ſe lauer auantl'oblation des Sacrifices.

Que veut dire que le Preſtre ſe recommandeaux

2Prieres, diſant, Orate fratres ? --

C'eſt premierement pour induire le Peuple à im

plorer de Dieu lagrace neceſſaire à l'oblation & ac

ceptation fauorable de ce Diuin Myſtere, depeur

que pour l'indeuotion de l'offrant inſtrumentaire

qui eſt le Preſtre, il ne ſoit moins agreable de ſon

coſté, & de la choſe offerte,& de celuy du principal

offrant qui eſt noſtre meſme Sauueur, Hoſtie, &

Preſtre principal, il ſoit toufiours d'vne tres-ſuaue

odeur au Pere Celeſte.

C'eſt auſſi pour nous ramenteuoir le ſoin quenô

\

:

*

:
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tre Seigneur eut de faire prier les Apoſtres, & les

tenir veillans en Oraiſon lors qu'il attendoit d'eſtre

liuré entre les mains de ſes Ennemis au jardin des

Oliues.

Qeelepriere eſt-ce que fait le Z'reſtre en la T'refa

ce qu'on appelle le Per omnia ?

C'eſt vne action de graces à l'imitation de Noſtre

-Seigneur, qui en ſes actions ſignalées eſleuoit ſes

yeux corporels & ſon imagination en Dieu, où ſon

cœur eftoit touſiours eſleué : pour nous apprendre à

rendre grace des bienfaits receus, quand il eſt que

ſtion d'en demander de nouueaux. Ainſi le Preſtre

eſment le Peuple d'eſleuer ſon cœur en Dieu, & luy

rendre graces à ſon exemple, communement auez

les Hierarchies Celeſtes, chantans le Cantique de

loüange eternelle, Sanºu , Sanéºur, Sanºu.

Z°ourquoy eſt ce qu'apres cela le Z'reſtre s'encline

cvzttre 4 Aaute/ ?

C'eſt pour s'humilier deuant la Majeſté de Dieuà

l'exemple des Saincts Prophetes, qui auec Daniel ſe

reconnoiſſent indignes d'eſleuer la face au Ciel.

C'eſt auſſi pour ramenteuoir† de Noſtre

Seigneur, qui au Iardin des Oliues ſe proſterna la

face contre terre en faiſant ſon Oraiſon.

@aeſignifie le Meméto,c»la ſecrette priere que fait

le Tºreſtre ioignane les mains, e»fèrmant les yeux *

Le Preſtre ſe mettant à prier particulierement pour

ceux auſquels il eſt plus obligé,en cet accoiſement il

repreſentel'agonie ou extaſe de l'Oraiſon de Noſtre

Seigneur au Iardin des Oliues, où s'eſtant retiré de

la compagnie des Apoſtres, il tendit toutes les for

ces de ſon Eſprità prier pour les hommes, & s'offrit

ſoy-meſme par reſignation volontaire.

#aeelles ſout les autres prieres que le Z'reſtre conti

maré parapres.
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Elles contiennent des prieres tres - deuotes, par

leſquelles il repreſente àDieu les merites de la bien

heureuſe Vierge, des Saints Apoſtres, Martyrs, &

Confeſſeurs, par leſquels il requiert la grace de di

gnement offrir & deuotement receuoir ce Sacre

ment,& l'effect de ces diuins Myſteres, à l'exemple

des Anciens Sacrificateurs, Abel , Melchiſedech,

& Abraham, qui en offrirent à Dieu leurs figures.

auec beaucoup de deuotion

comment eſt ce queſe fait le conſecration *

Le Preſtre repreſente premierement au Pere Eter

nel l'action de ſon Fils bien aimé noſtre Seigneur,

commeau ſoir deuant ſa Paſſion,prenant le Pain en

ſes mains ſacrées, & eſleuant les yeux au Ciel il vint

à le conſacrer.

Ainſi le Preſtre Inſtrument & Lieutenant viſible

de ce diuin Sacrificateur ſelon le commandement de

Noſtre Seigneur en l'Inſtitution de ce Myſtere, il

vient à faire les meſmes actions,& proferer les meſ

mes paroles de laToute Puiſſance du Fils de Dieu,

par leſquelles le Pain eſt changé au Corps, & le Vin

changé au Sang de Noſtre Sauueur& Redempteur

Ieſus-Chriſt,lequel changement eſt appellé ſubſtan

tiel, pour autant qu'il ſe fait ſeulement conuerſion

des Subſtances, les Accidens du Pain& du Vin de

meurans pour voile & ſigne exterieur de la reelle

preſence & ſubſtantielle realité duCorps& du Sang

de Noſtre Seigneur, & par conſequent de ſon Ame

beniſte, qui loge dans le Corps ſacré, & de la Diui

nité qui ſouſtient l'vn & l'autre.

Ze Corps de Noſtre Seigneur ainſ conſacréauant la

conſécration du Calice, n'a-t'ilpas toutſon Sang :

Oüyſans doute : car eſtant viuant il a toutes les

ſubſtances & humeurs d'vn Corps vif& animé Car

bien que par lavertu des paroles le Pain ſoit ſeule
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ment changé en la ſubſtance du Corps,neantmoins

le Sangne laiſſe pas d'y eſtre auſſi , duquel il ne ſe

ſépara iamais depuis le temps de la Reſurrection.

Et le meſme doit on entendre de la conſecration du

Calice, que là où eſt le Sang precieux, là eſt ſembla

blement le Corps ſacré ſainct du Fils de Dieu.

ZPourquoy donc eſº ce que l'on conſacre ſous deux

e/2eces, puiſque Noſtre Seigneur eſt tout entier/one

l"ywe c2º/ous l'autre ?

C'eſt pcur repreſenter par cette double & ſeparée

conſecration, que les ſacrées ſubſtances du Corps

& Sang de Noſtre Seigneur furent diuiſées en la

Croix, lors qu'apres vne continuelle effuſion de

Sangle coſté eſtant ouuert par le coup de lāce, tout

le reſte de cette precieuſe liqueur fut entierement

eſpanduë.

Z'ourquoy eſt ce que le Zºreſtre monſtre la ſainé7e

Aſoſtie, c»- que l'on frape la poičfrine durant l'E-

deuation.

On eſleue la ſaincte Hoſtie pour repreſenter au,

Peuple cette victime ſalutaire afin de l'adorer, en

reconnoiſſance de ce qu'elle a eſté offerte pour nos

pechez en la Croix. Et puis qu'elle fut lors expoſée

à la riſée & blaſphemes des infideles portant la con

, fuſion de nos pechez : C'eſt bien la raiſon qu'elle

ſoit en toute veneration eſleuée pour eſtre adorée

des Chreſtiens.

Quandà ce frapement de poictrine,c'eſt vn ſigne

de Contrition, par lequelle Peuple ſe reconnoiſt

auoir merité les peines que Noſtre Seigneur ſouf

frit pournous en la Croix.

C'eſt auſſi pour imiter l'exemple du Centenier &

autres qui ſe conuertirent pendant les prodiges de

la Mort du Fils de Dieu, frapans leurs poictrines

en ſigne de penitence.
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ZPourquoy eſ.ce que le Preſtre ſe met à prier de

nouueau ſecrettement en ſon e/ºrit, les mains ioin

tes, c lesyeux abaiſſez ?

Il prie lors pour les Ames des Fideles Treſpaſſez,

à ce qu'elles viennent à participerà l'effect de ce

diuin & propiciatoire Sacrifice.

C'eſt auſſi pour nous repreſenter que pendant la

Mort de Noſtre Seigneur, ſon Ame glorieuſe deſ

cendit aux Lymbes pour deliurer les Eſprits des

Patriarches Anciens.

Z'ourquoy eſt ce que le 2Preſtre commance de nou

ueau è eſleuer ſa voix, diſent, Per omnia ?

C'eſt pour diſpôſer le Peupleà la deuote partici

pation de ce Myſtere, par la tres - deuote Oraiſon

qui nous a eſté enſeignée du propre Fils de Dieu.

, C'eſt auſſi pour nousramenteuoir la ioye &action

de graces des Apoſtres au temps de la Reſurrection

de Noſtre Seigneur.

ZPourquoy eſt-ce que l'on diuiſe l'Hoſtie en troie

arties *

C'eſt premierementpour imiter Noſtre Seigneur,

qui en la premiere inſtitution de ce Myſtere, rom

pit les eſpeces de ce S. Sacremët pour les diſtribuer.

C'eſt auſſi pour repreſenter les trois parties de l'E-

gliſe, auſquelles lavaleur de cette ſaincte Oblation

eſt appliquée, c'eſt à ſçauoir la Triomphante au

Ciel, celle qui eſt Pelerine en la Terre, viuante en

ce corps mortel ; & l'autre qui eſt au Purgatoire at

tendantl'entiere expiation. Et pour cette occaſion

on iette vne petite partie de la ſaincte Hoſtie dans

le Sang precieux, priant par cette action qu'il plaiſe

à Dieu expier par les Merites de Noſtre Seigneur,

ceux qui attendent la faueur de ſa Miſericorde.

gue/gnifiell'Agnus Dei ?

C'eſt vne deuote priere quinous remet en memoi
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re la Paſſion de Noſtre Seigneur, par laquelle il a

porté la peine de nos pechez, & nous donne con

fiance d'en obtenir la remiſſion par l'vſage des Sa

cremens, & infuſion de ſa grace, laquelle nousim

plorons à cét effet.

Commenteſt-ce que le 2Preſtrefait la Communion ?

Premierement, il recite trois belles Oraiſons, par

leſquelles il prie Noſtre Seigneur, que comme il

s'vnit à nous par la Communion de ſon Corps na

turel : Il luy plaiſe auſſi vnir par concorde le corps

myſtique deſon Egliſe, la purifiant en ces membres

par l'abondance de ſa grace.

Puis il demande pour ſoy qu'il plaiſe à NoſtreSau

ueur, Autheur & Reparateur de la vie, le viuifier&

expier par ce diuin myſtere, le retenant vny à ſoy

par charité& perſeuerante obeïſſance à ſon ſeruice.

Finalement ſe reconnoiſſant indigne de participer

à ce ſainct Sacrement, il ſupplie la Miſericorde de

Dieu de vouloir agréer la diſpoſition qu'il y appor

te, & excuſer le manquement.

Apres il communie au Corps & Sang de Noſtre

Seigneur ſous les deux eſpaces du Pain & du Vin.

ZPourquoy eſt- ce qu'il communie ſous les deux

E/2eces ? - -

D'autant qu'il ſacrifie, & repreſente la perſonne

de N.S. lequel pour ſignifier l'effuſion &†
de ſon Sang, dont nous ſommes ſanctifiez, il conſa

cra & diſtribua ce S.Sacremët ſous les deux eſpeces.

Eſt-t'ilnccceſſaire ou loiſible au Preſtre de com

mumiertouſtours ſour les deux Eſºeces.

Non, ſi ce n'eſt lors qu'il offre ce Sacrifice actuel

lement en la Meſſe. Autrement il ne doit cömunier

que cómeles autres persönes ſous l'Eſpece du Pain.

Et la raiſon eſt, que lors il n'eſt pas queſtion de re

preſenter la Mort de Noſtre Seigneur en l'effuſion
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de ſon Sang, comme on fait en la celebration de la

ſaincte Meſſe.

ZPourquoy eſ*- ce que le ZPeuple ne communie plus

ſous les deux E/2eces ?

C'eſtoit bien la couſtume Ancienne,mais pour les

inconueniens qui arriuoient quelquefois de l'effu

ſion du precieux Sang, & eu égard que le Corps de

Noſtre Seigneur qu'on reçoit en la ſaincte Hoſtie,

contient enſemblement le Sang precieux, la ſaincte

Egliſe, a ordonné que hors l'action du Sacrifice on

communiaſt ſous vneEſpece, veu meſme que N. S.

communia ſes Diſciples le iour de ſa Reſurrection

en Emaüs ſous vne ſeule Eſpece de Pain , ſelon l'o-

pinion de pluſieurs graues Docteurs.

Qu'eſt ce du reſte de la Meſſe apres la Cômunion ?

Elle eſt appellée Poſt-communion, c'eſt à dire, la

derniere partie de cette ſaincte action , en laquelle

apres que le Preſtre a communié, il vient à rendre

races à Dieu, tant en ſon nom qu'au nom de tout

# Peuple, de la grace de ce diuin myſtere, à l'exem

ple de Noſtre Seigneur, qui apres la premiere inſti

tution d'iceluy, rendit graces à Dieu ſon Pere par

Hymnes & Cantiques, comme il eſt porté en l'E-

uangile.

Et ſe peut toute cette action de grace diuiſer en

trois parties, ſçauoir le Verſet, les Collectes, & le

renuoy du Peuple.

LeVerſet eſt ordinairement vne loüange ou action

de grace à Dieu : ou bien vne inſtruction pour le

Peuple tirée des Pſeaumes ou Eſcritures ſainctes,

laquelle ſe prononce & chante tout haut, tant pour

réueiller la deuotion du Peuple à remercier Dieu,

que pour nous ramenteuoir les ioyeuſes nouuelles

que les Apoſtres alloient publiât de la Reſurrection

de Noſtre Seigneur, apres qu'il ſe fut apparuà eux.

,
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Les Oraiſons ſemblablement contiennent les

graces ſuſdites. .

3Pourquoy eſt-ce qu'on rapporte le Liure du coſté

droit de l'Autel ;

C'eſt pour donner à entendre que ſur la fin du

monde, les Iuifs qui ont eſté delaiſſez de Dieu rece

urons la grace Euangelique par la Predication d'E-

lie & Enoh.

-42se/gnifienr les paroles que le T'reſtre ditpourren

uoyer le ZPeuple ?

· Elles contiennent deux choſes,à ſçauoir,l'Ate Miſc

ſa eſt, qui eſt vne declaration de la fin de cette ſain

te action:& la benediction du Peuple que le Preſtre

luy donne, repreſentant par ces deux propos, les

deux ſentences que noſtre Seigneur donnera auiour

du Iugement,beniſſant les vns & reiettans les autres

au feu d'Enfer.

· Quana eſt ce qu'on eſt obligéd'entendre c° d'aſſi

ſter à ce ſaint Sacrifce ? -

Tous les Dimanches & iours de Feſtes comman

dées par l'Egliſe, on y eſt obligé ſous peine de pe

ché mortel, ſi on n'a excuſe legitime.Outre ceux qui

, ont le moyen de l'entendre tous les iours, ſe priuent

d'vn grand bien, quand ils perdent l'occaſion d'aſ

ſiſter à ce diuin Sacrifice, & participer à la vertu de

ſon oblation.

$#

Inſtruction familiere pour bien entendre

la ſainčte Meſſe.

Velles ſont les obligations à l'égard de la

Meſſe ?

C'eſt cöme nous auons deſia dit, de l'oüyr

-
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entierement les Feſtes &Dimanches,& la faire oiiyr

à ceux qui ſont ſous noſtre charge.

gui ſont ceux quipechent contre cette obligation ?

Premierement ce ſonttous ceux & celles qui vien

nent à la Meſſe lors qu'elle eſt déja fort auancée,

ou bien qui s'en vont apres le ZPater, ou l'Agvus

2Pei, & n'attendent pas que la communion du Pre

ſtre ſoit acheuée, & la benediction donnée.

Qgiſont les autres quipecéent contre cette obliga

tion ?

Tous ceux & celles quienuoyent leurs Domeſti

ques, Enfans, Seruiteurs, ou Aprentifs à la campa

gne ou les occupent dans leurs maiſons, ou dans la

Ville, & leurs oſtent le temps d'ouyr la Meſſe, &

ceux encore leſquels bien qu'ils n'occupét par leurs

Gens, negligent le ſoin de leur faire ouyr la Meſſe.

Qaelpeche commettent cesſortes deperſonnes ?

C'eſt vn peché mortel,ſi bien que s'ils ne ſe repen

tent, & ne ſe confeſſent de ce peché, & n'en font

penitence, ils ſeront damnez pour ce peché, parce

que l'Egliſe nous a fait ce Commandement douyr

la Meſſe les Feſtes & Dimanches , ſous peine de

peché mortel.

Eſt-ce aſſez d'ouyr la Meſſeentierement les Feſtes

c»ZDimanches,pourne point offenſer Zoieu ?

Non, parce qu'il faut auſſi l'entendre deuotemët.

Quefaut-il/eirepour ouyrdeuotement la Meſ/e ?

Il la faut ouyr auec Attention, Modeſtie, & Re

uerence exterieure, &y faire quelques Prieres.

gui/ont ceux qui manquent contre l'attention re

quiſe pourouyrdeuotement le Meſſe ?

Ceſont ceux qui s'arreſtent à penſer à leurs affai

res, Plaiſirs, Viſites, ou autres choſes ſemblables,

au lieu de penſer à Dieu ;ceux qui tournent la veuë

, ça & là par vaines curioſitez & legeretez : ceux en

- core



pourbien entendre le Meſſe. i29

tore qui deuiſent pendant la Meſſe : Car ces ſortes

de perſonnes s'engagent volontairement dans des

diſtractions, & ne ſatisfont pas à la maniere que re

· quiert le Precepte d'ouyr la Meſſe.

#se/ant-il/aire pour garder la modeſtie requiſe

à la ſaizéze Meſſe ?

Il faut ſe tenir à deux genoux pendant les Meſſes

baſſes (ſinon aux deux Euangiles qu'il faut ſe leuer)

les hommes y doiuent auoir la teſte découuerte, &

les femmes voilées, les yeux baiſſez & tournez vers

l'Autel, les mains jointes, & en autre poſture deuo

te, & n'eſtre pas courbez ſur des bancs. Quand

aux Meſſes hautes, il ſe faut tenir à deux genoux

quand le Preſtre eſt au bas de l'Autel, durant les

Oraiſons, & depuis le Janºus, iuſqu'àprés la der

niere benediction. Pendant le premier & dernier

Euangile & la Preface, il faut eſtre debout : le reſte

du téps on ſe peut aſſeoir,& toutesfois modeſtemët.

gaelpeche commettent ceux qui aſſiſtent à la Meſ/é

ſans attention, c» y commettent des immodeſties ?

I. Ils ſe priuent de tous les fruicts qu'ils pourroient

gagner en aſſiſtant à la Meſſe.

2.Ils ne s'acquittent pas plainement de l'obligation

d'ouyr la Meſſe. -

3 Ils font vne grande injure à Dieu, ayant l'effron

terie de l'aller offenſer, & le traiter de mépris juſ

ques dans ſa maiſon au temps qu'on luy offre le

Sacrifice. -

.4 Ils donnent mauuaiſe édification aux autres, &

| ſont cauſe que pluſieurs tombent en peché par

leur mauuais exemple. -

Quelle priere eſt-il à propos de faire pendant la

Meſſe,poury aſPiſter deuotement ?

Il ſeroit à deſirer que ceux qui entendent la Meſſe

t'vniſſentaux Intentions & Prieres du Preſtre, &

I
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principalementen cinq ou ſix endroits.

Quel eſt le premierendroit oè il/eroit à propos que

les sſiſºanss'vniſentaux Zutentions du ZPreſtre ?

C'eſt lors que le Preſtre dit le confiteor,& que les

Aſſiſtans luy répondent, diſant auſſi le Confiteor, Il

faudroit alors que tout le Peuple s'efforçaſt en le

pronoçant de penſer à ſes pechez, en conceuoir de

la douleur, & en demander tres-humblement par

don à Dieu.

Qgel eſt le/econa endroit ?

C'eſt lors que l'on dit l'Euangile, il faut fairevne

roteſtation dans ſon cœur de croire les veritez de

† & ſe propoſer fermement de les prati

quer à l'aduenir : C'eſt pourquoy l'on fait le ſigne

de la Croix. I. Sur le front, pour monſtrerquel'on

n'aura point de crainte ny de honte de fe compor

ter,& deviure ſelon la Doctrine de l'Euangile.2.Sur

la bouche, pour monſtrer quel'on en parlera hardi

ment, & que l'on l'enſeignera & deffendra par pa

roles en toutes occaſions; Et ſur la poictrine, pour

témoigner qu'on aime & cherit de tout ſon cœur

cette meſme Doctrine, & les veritez qu'elle enſei

gne, & qu'on demande grace à Dieu par le merite

de la Mort & Paſſion de N. Seigneur Ieſus-Chriſt

pour la pratiqué de ces meſmes veritez.

, Queleſt le troiſiéme endroit ?

C'eſt lors que l'on dit la Preface,& que les Preſtres

& le Peuple ſe leuent : ce qui nous ſignifie,qu'il faut

pour lors éleuer ſon cœur à Dieu,& luy demâder la

grace d'eſtre bien attentif,& d'apporter vnegrande

reueréce aux myſteres qui ſe vöt opererſur l'Autel.

guel eſt le quatriéme endroit ?

C'eſt à l'eſleuation de la ſaincte Hoſtie, pour lors

il eſt neceſſaire de faire des actes de Foy& d'Adora

tion à Noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt, ſous lesEſpe
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ces ſacramentelles du Pain & du Vin , & l'offrir à

Dieu ſon Pere auec luy, disât ces paroles de bouche

& de cœur, ou ſemblables : O mon Sauueur Ze/Ga -

chriſt, ie crois fermement que voſtre corps, voſtre

Sang, Ame c» ZDiuinute,ſont en ce Sacrement. ſe

voue y adore de tout mô'caeur, <9°m'offre tout à your.

Quel eſt le cinquiéme endroit ?

C'eſt à l' Agnus Zºei, & ZDomine non/um dignnr. Il

ſeroit à propos de faire vn acte de Contrition,& vn

acte de profonde humilité, ſe confeſſant indigne de

receuoir le precieux Corps& Sang de N. S. I. C.

Queleſt leſ vieme endroit ?

C'eſt la Communion du Preſtre, pour lors il faut

exciter & produirevn ardent deſir de s'amender &

corriger de ſes pechez, demander à N. Seigneur la

grace de l'aimer,imiter,&d'eſtre à iamais vny à luy.

Outre ces aé#es ſuſdits, que/aut-il/aire pendant

le reſte de la# ?

On peut dire les ſept Pſalmes Penitentiaux, &au

tres prieres qui ſont dans les Heures(pour ceux qui

ſçauent lire) ou bien le Chappelet (pour ceux qui

ne ſçauët pas lire) s'efforçant de bien pëſer à Dieu,

, pendant que l'on pronóce les paroles de ces prieres.

Quels ſont les biens qui arriuent à ceux qui aſſi

ſtent à la Meſſe ?

Le S. Concile de Trente nous apprend, que le

premier bien eſt la Grace & le don de Penitence,

pour la remiſſion de nos pechez.

Quelle deuxiéme bien ? - -

C'eſt la Remiſſion des peines temporelles deuës à

nos pechez, leſquelles il faut§ en ce monde

par nos afflictions & miſeres, ou en l'autre au feu

tres-cuiſant du Purgatoire.

Queleſt le troiſiéme bien ?

C'eſtl'impetration de toutes les choſes temporel

I ij
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les,qui nous ſont neceſſaires pournoſtre nourriture

& entretien ſuffiſant en cette vie , pour éuiter les

mauxtemporels qui pourroient preiudicier à noſtre

ſalut. -

Tous ceux qui aſſiſtent à la Meſſé reçoiuent - ils

ces biens ? -

Non, mais ſeulement ceux là quiy aſſiſtentauec

les diſpoſitions requiſes & neceſſaires pour s'en

rendre dignes.

guelles ſont les diſpoſitions ?

La 1. eſt d'auoir vn vray & ſincere deſir de quitter

ſes pechez, & de ſe conuertir à Dieu.

· La 2. eſt d'y apporter les conditions expliquées

cy-deſſus, ſçauoir, l'Attention,Modeſtie, ou Reue

IenCe eXter1el1re,

gu'arriue-t'ils à ceux qui n'y apportent point ces

diſboſitions ?

Ils perdent tous les fruicts de la Meſſe, & outre ce

malheur, s'ils perſeuerent dans la volonté de conti

nuer dans leur pechez, & s'ils viennent meſme a en

commettre dans l'Egliſe, ils ſe rendent coulpables

de nouueaux crimes.

#$#

Aduis importans aux Laiques touchant la

Communion des Malades.

I. - -

| · E ſaint Sacrement de l'Autel eſtant l'âbregé

des merueilles de Dieu, l'effet particulier de

ſa Puiſſance, de ſa Sageſſe, & de ſa Bonté :

L'Honneur, la Vie, & le Treſor de l'Egliſe , doit !

eſtre traicté, adminiſtré, & receu auec l'honneur,&

le reſpect deu à ſa grandeur, & ſelon le poſſible des !

Creatures.
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II.

Ca eſté de tout temps que l'Egliſe à pris à taſche

de rendre tous les honneurs poſſibles à cétadorable

Sacrement ; ſoit en l'Egliſe, és Proceſſions, où à la

Communion des Malades, & n'a iamais manqué

d'obliger les Fideles de rendre leur deuoir àcétAu

guſte Myſtere. III. -

EsEgliſes elle le loge au lieu le plus ſaint & le plus

ſacré, elle le conſerue en des Vaiſeaux les plus pre

tieux, qu'elle accompagne d'Ornemens de grand

prix. IV.

· Es Proceſſions elle le porte auec toute la Majeſté

poſſible, elley employe toutes les Ceremonies les

plus ſaintes, & le fait paroiſtre cöme vn grand Roy

au milieu de ſes Princes, &à la veuë de ſes Sûjets.

V.

Elle a bien eû le meſme ſoing à l'égard de la Com

munion& de l'adminiſtration du S. Viatique aux

· Malades; Mais il arriue ſouuent que celle qu'elle a

ordonnée pour la bien-ſeance, & l'honneur de ce

Sacrement adorable, en ces occaſions eſt aſſez mal

obſeruée:ou pource que ſouuent les perſonnes ma

· lades ſont pauures & n'ót pas les choſes neceſſaires

l ou l'induſtrie de ſe ſeruir auec propreté de ce qu'el

les ont.Et quoy qu'ils ſoient Riches, ils manquent

aſſez ſouuent autant que les Pauures des choſes ne

ceſſaires, par vne negligence pourne point dire vn

mépris des choſes de pieté,dont ils§ ſouciëtgue

re deſtre pourueus.Vn Crucifix,vn Eau-beniftier,&

de l'Eau, ſe trouue manquer aſſez ſouuent dans des

maiſons là où ſe trouueroit bien quantité d'exellens

meublesvains, mondains, & ſuperflus, & ſouuent

employez à offëcer le Dieu de qui ils les ont receus.

C'eſt pourquoy il a ſemblé à propos pour réueiller

la foy & la deuotion des Fideles, & faire reuiure

I iij
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l'ancienne pratique des temps paſſez en ce rencon

tre, il a ſemblé bien à propos de marquer icy ce

qu'il ſeroit à faire pour s'en bien acquiter.

1. A l'égard du Malade, pour le faire Communier

ſalutairemët, il faut qu'il ſoit Confeſſé par ſon Curé

ou autre de ſa part dés la veille.

Qu'il ſoit en ſon bon ſens, & en eſtat de pouuoir !

Communier ſans peril d'irreuerence, comme il ſe- .

feroit s'il auoit vne toux violente , vn vomiſſement, i

ou quelque grande difficulté d'aualler, &c. Qu'il

n'ait aucuneinimitié auee ſon prochain : Qu'il ne

ſoit obligé à la reſtitution ny du bien ny de I'hon- .

neur,ny engagé dans aucune occaſion prochaine du t

peché. #

| Qu'il ſoit inſtruict à former des actes de Foy, de :

Contrition, d'Eſperance en Dieu, de reſignation en

ſa ſainte volonté : voila pour l'interieur,& quand à :

l'exterieur, il eſt bon ſi c'eſt vn homme, qu'il aye le :

† fait. Les mains nettes, la face lauée, .

qu'il ſoit reueſtu nettement & proprement : & :

quand aux femmes & aux filles, elles doiuent eſtre :

accommodées à proportionſelon leur ſexe. • $

V II. | #

2. A l'égard du lieu ou de la chambre du Malade,

il faut que les Aduenuës du logis ſoit bien nettes , s

comme auſſi l'allée, les degrez, & la chambre meſ !

me: que tout cela ſoit parſemé d'herbes de bonnes s

ſenteurs. Il faut oſter de la Chambre tout ce qui eſt

de mauuais odeur, & qui ſert au Malade, ſi faire ſe .

peut y mettre quelque parfuns, comme auſſi oſter !

ou pluſtot rompre tous les mauuais Tableaux & Fi- .

gures prophanes, deſtourner les Armes & autres ，

Vſtenciles indecens : Retirer les Enfans, chaſſer les

chiens & les chats : Orner la Chambre de quelques ,

-
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Images ou Tableaux Saincts.Couurir le lict duMa

lade de Linge blanc : Preparer vne Table à la veuë

du Malade, qui ſoit couuerte d'vn Nappe blanche,

auecvn Crucifixau milieu de deux Chandeliers au

moins garnys de Cierges blancs : Vn Eau-beniſtier

auecvn Aſperſoir au coſté droit : De plus vne peti

teTable couuerte de Linge blanc vn peu eſloignée

de la grande, ſur laquelle il y ait vne Eſguiere auec

de l'Eeau, vn Baſſin, vne Seruiette, & vn Verre ou

autre Vaiſſeau pour donnerà boireau Malade.

V I I I.

3. A l'égard du ſaint Sacrement, il faut prendre

garde de luy rendre tout l'honneur poſſible comme

nous auons dit cy-deſſus ; S'il y a des Confreres du

S. Sacrement, c'eſt en ce rencontre qu'ils doiuent

faire pareſtre le Cierge au poing la fidelité de leur

deuoir : Et il ne faut iamais manquer d'inuiter les

Voiſins, les Parens & Amis de témoigner au Mala

de, ou pluſtot à Dieu, vn effet de leur pieté, & faire

en ſorte que le nombre des Aſſiſtans ſoit le plus

grand que l'on poura, auec toute la modeſtie, la

deuotion, & l'honneſteté poſſible, tous la tefte nuë,

le Cierge en main, & la priere en bouche. De plus

il eſt à remarquerautãt que lacommodité le permê

tra, qu'il faut procurer des flambeaux ouautres lu

minaires pouraccompagner le S. Sacrement : com

me auſſivnDais porté par les deux plus Notables de

la Compagnie, & non par des Eccleſiaſtiques ; Et

tout le reſte en bon ordre, ſelon l'Aage & la Quali

té d'vn chacun. Eſtans dans la Chambre, autant que

lieu le permettra, que les hommes ſoient ſeparez

des femmes,& tous le viſage tourné vers le Sain6t

Sacrement, & non vers le Malade.

I X.

L'exemple de pluſieurs perſonnes de qualité & de

I iiij
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pieté qui a la rencontre du S. Sacrement mettent

pied à terre & de Cheual & de Caroſſe pour l'ac

compagner chez le Malade & le reconduire iuſques

dans l'Egliſe, fait bien voir l'eſtime qu'on doit faire

de cette action : Dieu meſme l'ayant autrefois re

compenſée de la Couröne de l'Empire à l'égard d v.

ne perſonne qui l'auoit pratiquée par vn mouuemët

depieté : Et c'eſt pour ce ſubiet que le Pape Gregoi

re 13. octroye cent iours d'Indulgence, & pluſieurs

Eueſques4o. iours à ceux qui acompagnent le ſaint

Sacrement aux Malades.

X.

Il eſt encore à remarquer pour le plus grand hon

neur du S. Sacrement, que ceux qui ont le ſoing des

Malades, doiuent taſcher hors la neceſſité de faire

faire la Communion le Matin, auant Midy, & rare

ment l'Apresdinée, & encore moins la Nuict, pour

éuiter quantité d'inconueniens & irreuerence qui

arriuent en telles rencontres.

X I.

Les Medecins qui ſont obligez par les loix de l'E-

gliſe de procurer au pluſtot à leurs Malade le Sa

c rment de Confeſſion, ne doiuent rar neglig r de

les exhorter opportunement à receuoir cette d uine

Medecine, ſi ſouueraine pour la ſanté du Cotps &

de l'Ame, pource que Dieu beniſt dauantag eleur

Remedes à l'égard de la ſanté corporelle.

X I I.

Finalement és Maladies violentes,& qui viennent

ſubitement, ſi toſt la Confeſſion faite,il fautprocu

rer le ſaint Viatique, puiſque l'experience fait voir

que ſouuent en telle maladie, l'eſprit s'altere, & le

Malade deuient incapable dela Communion.
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Abbregé du Sacrement de l'ordre.

PREMIER ABBREGE" DE LA TONSVRE.

P"eſt-ce que la Tonſure ?

C'eſt vne Ceremonie ſaincte& ſacrée,

qui vient de l'Inſtitutiö & de la Tradition

des Apoſtres, par laquellevn Chreſtien eſt conſacré

à Dieu d'vne façon ſpeciale,pour luy rendre ſeruice

dans l'eſtat Eccleſiaſtique,& ſe diſpoſer à receuoir
les Saincts Ordres.

Quelles côalitions ſont neeeſſaires pour eſtre Tºſure#

Le Concile de Trente en remarque ſept ou huict ;

I. Qu'il ſoit de legitime mariage. 2. Exempt de tou

te Cenſure & d'Irregularité. ;. Qu'il ſoit de bonne

vie 4, Qu'il ſçache lire & eſcrire. 5. Qu'il ſoit bien

inſtruit des choſes neceſſaires à ſalut. 6. Qu'il ſoit

confirmé. 7. Qu'il y ait eſperance & conjecture

probable qu'il ſera vn iour vtile à l'Egliſe,& propre

aux Miniſteres Eccleſiaſtiques : Mais la principale

c'eſt, dit ce meſme Concile,vt bocgenus vite eligât,

qu'il choiſiſſent ce genre de vie, non pas pour ſe

ſouſtraire de la IurisdictiöSeculiere, ny pour jouyr

des Priuileges Eccleſiaſtiques, ny pour mener vne

vie oiſiue & faineante, ny pour l'honneur & le bien

temporel : ſea vtfdelem ZDeo cultum preſtent.Mais

auec vne droite & ſincere intention de ſeruir Dieu .

dans les Miniſteres Eccleſiaſtiques, à quoy il faut

adiouſter les Lettres demiſſoires de ſon propre E

ueſque, ſi on ſe preſente pour receuoir la Tonſure -

hors de ſon Dioceſe.

Qulles diſpoſitions interieures/ont neceſaires pour

ſe preſenter à la Tcnſure ?
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La premiere &la principale c'eſt la vocation,c'eſt

à dire, eſtre appellé de Dieu à l'eſtat Eccleſiaſtique.

La deuxiéme eſtre en la grace de Dieu.

Comment peut - on connoiſtre ſi on eſt appelle de

2>ieu à cét eſtat ? Par les marques ſuiuantes.

1. Quand on eſt appellé par ſon propre Eueſque,

non par intereſt ou affection charnelle : Mais en

veuë de ſes merites, & de la neceſſité ou vtilité de

l'Egliſe. - -

2. Quand on embraſſe cegenre devie auecvne pure

intention de ſeruir Dieu dans cét eſtat,& d'y pro

curer ſelon ſes forces le ſalut du Prochain.

3.Quand on a pris conſeil de quelque perſonne Do

cte,Prudente, Deſintereſſée,& Zelée pour l'eſtat

Eccleſiaſtique.

4.Quand on a les qualitez requiſes pour s'acquitter

dignement des fonctions de cét eſtat, comme la

Science, la Saincteté, le Zele, le Courage, leMé

pris des Richeſſes & de l'Honneur , l'Affection

au Trauail,&c. -

5. Quand on y entre ſans precipitation : mais apres

s'eſtre preparé quelques iours par des exercices

de pieté.

6. Quand on a† de reſpect & d'affection

pour la diſcipline Eccleſiaſtique.

gueſt-ce qui nous empeſche de bien connoiſtre cº

iuger de noſºre vocation ?

Quatre choſes principales.

1.L'engagement dans quelque Benefice que l'on

l# deſia, ou qu'on eſpere d'auoir. -

2. Le peu de ſentiment que l'on a de ſon ſalut.

3.La paſſion déreglée & violente d'eſtre Eccleſiaſti

que à quelque prix que ce ſoit. -

4.L'indignation de Dieu pour les pechez du Peuple

ou de ceux qui pretendent à cét eſtat. - -
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Suppoſez donc la vocation en quel eſae ſe aoie

pre/euter à l'Eae/#ue celuy qui a'eſire receuoir la

Tonſure ?

· Pour l'Exterieur il doit eſtre veſtu d'habit long,

c'eſt à dired'vne Sottanne ſimple, honneſte, & non

empruntée, auoir les Cheueux courts& égaux, vn

Surplis ſur le bras gauche, vne Chandelle allumée à

la mains droite, & ſçauoir par cœur ces paroles.

2ominue pars bereditatis mea c» calicºs mei, rues

| qui reſtitues barreditatem meam mihi. Pour le dire

pendant que l'Eueſque luy couppe les cheueux, &

eſtre à jeun, ſi c'eſt le matin.

, , Que ſgnifie ces paroles ? -

: $ Elles ſignifient que le Tonſuré renonceau Richeſ

ſes, Negoces, Trafics, Vanitez, Plaiſirs & Preten

tions du Monde, qu'il embraſſe la vie peniblement

heureuſe d'vn bon Eccleſiaſtique, qu'il prend Ieſus

Chriſt pour le fonds & la ſubſtáce de tous les biens

qu'il eſpere iamais, attendant de receuoir vne re

compenſe tres-auantageuſe dedans la Gloire.

- · ZPendanttoute la Ceremonie que faut-ilfaire ?

$ Il faut auoir vne attention particuliere aux Prieres

&auxExhortations de l'Eueſque, & ſur tout à la ſi

gnification de ces belles paroles.2Pominna pars,c»c.

Quelsſout les effeé#s de la Tonſure ? Il y en a cinq.

I. Elle nous transfere de la Iurisdiction Seculiere à

celle de l'Egliſe.

· a. Elle nous rend participans des Priuileges & Im

munitez Eccleſiaſtiques.

3.Elle rend noſtre perſonnefacrée,en ſorte que ceux

qui nous frappent ſont Excommuniez. -

4.Élle nous rend capables de tenir toutes ſortes de

Benefices qui ne requierët point les Ordres ſacrez.

5.Elle nous oblige de dire vne fois les ſept Pſeau

mes Penitentiaux.
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Sieſºane Tonſure il luy arriue vn zeneſce, que

doit-ilfaire ?

Il faut en accomplir les Charges, & employer le

Reuenu que l'Egliſe nous enſeigne eſtre les Vœux

des Fideles, le Prix des pechez, & le Patrimoine des

Pauures, en vſage legitime.

gaelle vie doit mener celuy qui a receu la Tonſure

Vne vie vrayement Chreſtienne & Eccleſiaſtique.

A quoy eſt.il obligécomme céreſtien ?

D'aimer Dieu de tout ſon cœur, & le Prochain

comme ſoy-meſme pour l'amour de luy ; Croire &

Eſperer fermement en luy, s'en approcher par la

ſaipcte Communion , le Prier inceſſamment, faire

Penitence, ſe mortifier, s'humilier, & ſouffrir enfin

amoureuſement tout ce qui luy plaira en ce monde.

A quoy eſt-il oblige comme Eccleſiaſtique ?

A ſix choſes, I. Faire vne tres-grande eſtime de ſon

Eſtat,le preferantà toutes les códitions ſeculieres.

2. En porter les marques exterieures,comme laSot

tanne, les Cheueux courts & modeſtes.

3. S'appliquer aux fonctions Eccleſiaſtiques ſelon

ſon pouuoir,aſſiſtant en Surplis,& auec deuotion

au ſeruice de Dieu, qui ſe fait à la Paroiſſe, ſer

uant à la ſaincte Meſſe au defaut des Acolytes.

4. Employer plus de temps à la Priere, & Commu

· nier plus ſouuent & plus dignemët que les Laïcs.

5. Euiter ſoigneuſement les choſes prohibées par les

Saints Canons de l'Egliſe, commela Chaſſe, les

Comedies, les Cabarets, les Ieux de hazard, la

hátiſe des Fëmes, leTrafic,les Affaires ſeculieres.

6. Faire vne eſtude† à ſa Profeſſion, pour

ſe rendre capable des Ordres ſuperieurs.

Q2'eſt ce que nous repreſentent toutes les Ceremo

nies quiſe font à la Toaſure ? · · ·

La Sottane, nous marque par ſa couleur la morti
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fication que doiuent faire les Eccleſiaſtiques,& par

ſa longueur, la perſeuerance dans cét exercice.

Le Cierge ardent, repreſente l'innocence auec la

quelle il s'approche, & le bon exemple qu'il donne
eſtant Clerc.

La Coupure des cheueux,le retranchement detou

tes les ſuperfluitez mondaines.

La Couronne,que toute la gloire du Tonſuré doit

eſtre de ſouffrir à l'exemple de Ieſus-Chriſt.

Et le Surplis, la pureté de cœur & de corps que le

Tonſuré doit auoir.

SE CO N D ABRE GE DE S QV A TRE

petits Ordres.

P"eſt-ce que le sacrement de l'ordre ?

C'eſt vn Sacrement par lequel eſt donnée la

† d'exercer des fonctions ſacrées en l'Egli

e & la grace du S. Eſprit pour les exercer ſaincte

IIlC11t .

combien y a-il d'ordres ?

Il y en a ſept : quatre qui ſe nomment petits,dont

les charges, offices & fonctions quoy que grandes

(veu qu'en la maiſon de Dieu le Roy des Rois, il

n'y a rien qui ne ſoit grand ) ne ſont pas ſi releuées

que celles des trois autres qui ſe nomment grands.

Qui ſont les quatre petits. -

L'Ordre de Portier, de Lecteur , d'Exorciſte &

d'Acolyte.

Que/aut-ilfaireauant qae s'approcher de ces qua

tre petits. .

Il faut auoir accomply ce qui eſt de la Tonſure :

car laTonſure eſtant la preparation au Sacrement

de l'ordre, celuy-là peut eſperer de receuoir digne

ment l'Ordre, qui aura dignementpratiqué ce qui

eſt de la Tonſure.
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Faut eſtre exempt d'Irregularitez & de tous Ém

peſchemens Canoniques. -

Faut entendre au moins la langue Latine.

Faut auoir bon teſmoignage de ſon Curé, & du

Maiſtre d'Eſcole en laquelle on eſt inftruict.

Il faut ſçauoir ce que c'eſt que ces quatre Ordres:

quelle eſt la matiere & la forme : quels effects ils

produiſent quand au caractere & lagrace : quelles

vertus & quelles ſciences y ſont requiſes, quelles

fonctions l'on doibt exercer ; brefce qui eſt neceſ

ſaire pour les bien receuoir & s'en bien acquiter.

Il faut ſe preſenter à l'examen auec la Soutanne,

les Cheueux modeſtes, & la petite Couronne Cle

ricale,y porter ſes lettres de Tonſure : & ceux qui

ſont d'vn autre Dioceſe,le Demiſſoire de leur Eueſ.

que.

En fin il faut eſtre en eſtat de grace, autrement ſe

roit vn ſacrilege de les receuoir en eſtat de peché

mortel : & celuy qui ſera mieux diſpoſé receura

d'autant plus de grace.

gue faut-il/aire en les receuant.

| Faut auoir la Couronne vn peu plus grande que

les Tonſurez.

Faut s'y preſenter auec la Soutanne,eſtre reueſtu

du Surplis,& tenirvnechädelle en la main droicte.

Si iamais on doit auoir de la deuotion, c'eſt en

reſte deuote action : plus l'on en a, plus abondante

gracel'on reçoit, qui ſert pour exercer ſainctement

les fonctions de ces Ordres.

Durant l'ordination il faut eſtre attentif.

Toucher ſoigneuſement & reueremment de la

main droicte, ce que l'Eueſque donne à toucher : à

ſçauoir les Clefs, les Liures, le Chandelier, & la

Burette.

En l'ordination du Portier, fermer & ouurir la
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porte, ſonner les cloches auec reſpect : & en l'ordi

nation de l'Acolyte, reſpondre Amen, en touchant

le chandelier & la burette. -

Que/aat-il/aire apres les auoir receus.

Le Pontifical ordonne les choſes ſuiuantes.

Dire les ſept Pſeaumes vne fois. -

S'exercer en chacune de ces charges : & ce en l'E-

gliſe que l'Eueſque aura aſſigné, ſi pour cauſe d'étu

de l'on n'en eſt abſent.

S'inſtruire de plus en plus en la diſcipline Eccle

ſiaſtique.

Croiſſant en aage, croiſtre pareillement en vertu

& en ſcience.

Donner bon exemple en toutes ſes actions,

Monſtrervn plus grand reſpect enuers les Preſtres

& ceux qui ſont és Ordres ſuperieurs.

Communier plus ſouuent qu'auparauant.

Pratiquer les vertus correſpondantes aux fon

ctions de ces Ordres, leſquelles ſont clairementex

pliquées dedans le texte du Pontifical.

Garder vn an d'interſtice depuis les petits Ordres

receus iuſques à l'Ordre de Soubs-Diacre ſi la ne

ceſſité ou vtilité de l'Egliſe au iugement de l'Eueſ

que ne le requiert autrement.

Durant ce temps il eſt à propos outre ce que deſ

ſus, de bien lire la ſaincte Eſcriture.

Aſſiſter aux Offices publics.

Apprendre le plain chant.

Communiquer auec d'autres Eccleſiaſtiques ſça

uans,vertueux, & verſez auxfonctions des Ordres.

Se façenner dans la lecture des ſaincts Canons,

& la Doctrine des ſainctes lettres.

Dire ſoigneuſement l'office qu'ils doibuent.

1
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T RO IS IES ME ABBREGE TRAITANT

' des trois Ordres Sacrez ou Majeurs.

Pels/ont les trois ordres que vous appelez s'a-

crez ou Maieurs ?

L'Ordre de Sous-Diacre, Diacre,& Preſtre.

gaels/ont les diſpoſitions pour receuoir les oraires

Jacrez ? -

Il y en de deux ſortes, les vnes eſloignées,& les au

tres prochaines. Les diſpoſitions eſloignées ſont, la

Vocation, la Pureté d'intention, la Bonne vie, dont

il faut apporter témoignage à l'Eueſque ; ſinon de

uis touſiours au moins depuis vn temps notable.

Auoirl'Aage déterminé par l'Egliſe , ſçauoir vingt

& vn an pour le Sous-Diaconat, vingt trois§
Diaconat, & vingt cinq pour la Preſtriſe. Auoir la

capacité requiſe, & eſtre bien inſtruict de l'Ordre

que l'on va receuoir.Auoir vn Tître ſuffiſant& non

falcifié. S'eſtre éprouué pour ce qui regarde la Cha

ſteté. Si on eſt d'vn autre Dioceſe, auoir vn Dimiſ

ſoire.Enfin auoir gardé les Interſtices qui ſont vn an

entre les Mineurs & le Sous-Diaconat, d'vne autre

année depuis le Sous-Diaconat iuſqu'au Diaconat,

& encore vne année au moins depuis le Diaconat

iuſques à la Preſtriſe.

Z°ourquoy l' Egliſea t'elle inſtitue ces Interſºices ?

Pour cinq raiſons principales. .

1.Afin queceux qui ſont ordonnez puiſſent acquerir

pendant ce temps-là, la Vertu, la Science,& l'Ex

perience que requiert le Sacerdoce.

2.Afin qu'on puiſſe exercer l'Ordre receu, & en

faire les fonctions.

3.Afin de ſe dégager peu à peu de l'eſprit du Monde

&de ſes fauſſesMaximes,& ſe remplir de l'eſpritEc

- cleſiaſtique.

"

-
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4.Afin que l'Egliſe puiſſe mieux connoiſtre ceux à

qui elle doit confier la conduite de ſes Enfans.

5.Afin que les Seculiers,les Eccleſiaſtiques, & meſ.

me les Infideles eſtiment dauantage nos Myſteres,

noſtre Religion, & noſtre Sacerdoce, conſiderant le

ſoin, la peine, & le trauail qu'il faut prendre pour

s'en rendre digne.

Toutes ces diſpoſitions eſloignées, qui vienneave

- d'eſtre cottées,ſont-elles neceſ/aires àceux meſme qui
Yeulent receuoir les Ora'res Mineurs ?

Oüy, : excepté ſeulement le Tilrre, les Interſtices

& l'Aage qui n'eſt point determiné, & la Science

encore, quine doit pas eſtre ſi grande que pour les

Ordres Maieurs.

Quelle Science eſt requiſe à celuy qui ſe preſente

pour le SousZDiaconat ?

Cette Science conſiſte à ſçauoir.

1 La difference des Ordres Maieurs & Mineurs,

& de leurs fonctions.

2.A pouuoir répondre de la Doctrine & de la pra

tique des Sacremens, ſur tout ce qui concerne le S.

Sacrifice de la Meſſe.

3. A ſçauoir parfaitement le Catechiſme qui con

tient les quatre parties de la Doctrine Chreſtienne.

4. A connoiſtre la façon de reciter le Breuiare, en

auoir eſtudié les Rubriques, & ſçauoir les Ceremo

nies & l'Office de Sous-Diacre à l'Autel,parce qu'à

l'aduenir il y ſera obligé;ce qui ſe doit pareillement

obſeruer pour le Diaconat, & à plus forte raiſon.

42aelle Science eſt requiſe à ceux qui ſe preſentene

, poareſtrefaits ZPreſtres ?

Celle principalement qui regarde l'Adminiſtra

tion des Sacremens. -

1. Touchant le S. Sacrifice, ils doiuent ſçauoir dit

Saint Charles la Nature du Sacrifice, ſes Effets, ſes

K
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Parties, la Signification des habits Sacerdotaux, le

Temps & le Lieu pour l'offrir, les Defauts ou Acci

dens qui y peuuent arriuer. --

2. Touchant l'Adminiſtration des autres Sacre

mens, il faut qu'ils ſçachent la maniere d'ouyr les

Confeſſions , & qu'ils ayent vne connoiſſance en

tiere des Sacremens de Bapteſme, Euchariſtie, Ex

treme-Onction, Mariage, &c. Pour cét effet qu'il

voye leRecueil de toutes lesTables qu'on a dreſſées

· pour ce ſujet, intitulé la Veritable Science d'vn bon

Curé& autres Eccleſiaſtiques.

| 3. Touchant la parole de Dieu,ils doiuent ſçauoir

la diſtribuër au Peuple d'vne maniere vtile & profi

table,& comme ils doiuent conduire les autres dans

la voye de Lumiere ; Ils doiuent encore ſçauoir ce

qui appartiét à la vie Spirituelle, & particulieremët

ce qui regarde l'Oraiſon Mentale, & autres Exerci

ces qui conduiſent à la perfection. -

Quelles/out les diſpoſitions prochaines pourreceuoir

les Sainé#s Odres ?

Ce ſont celles qui deuancent, qui accompagnent

ou qui ſuiuent l'Ordination.

gue feut-il faire auparauant l'ordination ?

1. Il faut ſe mettre en eſtat de grace par vnebonne

Confeſſion. -

2 Pour attirer les graces de Dieu auec plus d'a-

bondance,ſe retirer quelque tempsà part pour exa

miner les motifs de ſon cœur deuant Dieu, pour luy

recommander cette affaire par inſtantes prieres,

pour confiderer la vie qu'on a menée depuis le Bap
teſme, ou depuis le dernier Ordre receu, & ſe con

fondre en la veuë de ſes crimes : Pour conſiderer

l'excellence de ce que l'on va receuoir,&s'humilier

dans la veuë de ſon indignité. Et pour cela faire le

cture du Pontifical quelques iours auparauant, plus
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en eſprit d'Oraiſon que d'eſtude.

3. Faire quelques bonnes œuures, quelques Ieuſ

nes, & quelques Aumoſnesà cét effet.

4. Prendre aduis de quelque perſonne prudente,

zelée,& experimentée en ces Matieres,pour ne rien

, faire precipitément.

gzelles ſont les diſpoſitions qui doiuent accompa

er l'ordination : Il y en a trois.

La 1. eſt de dreſſer ſon intention à receuoir l'Or

dre, pour la fin pour laquelle N. S. Ieſus-Chriſt l'a

inſtitué, cóme pour ſa Gloire, ſon AuancementSpi

rituel, l'Honneur de l'Eſtat Eccleſiaſtique, & l'Edi

fication du Prochain, & reietter toute autre mau

uaiſe intention que l' on pourroit auoir.

La 2. eſtre attentifaux Prieres, Aduertiſſemens,&

Ceremonies que fait l'Eueſque, ſpecialement à cel

le par la vertu deſquelles l'Ordre eſt döné & c6feré.

La 3 e'eſt de ſe repreſenter & ſe perſuader viue- .

ment que Dieu opere en nous interieurement, ce

que ſignifient les Ceremonies exterieures de l'Or

dination,ſçauoir la Puiſſance de l'Ordre, le S.Eſprit

&ſa Grace en cas que l'on ſoit bien diſpoſé.

Quelles/önt les diſpoſitions qui doiuent ſuiure le

reception des ordres : Il y en a encore trois.

La 1. de conſiderer l'exceilence de l'Ordre& de la

Grace que l'on vient de receuoir, & en remercier

Noſtre Seigneur, luy offiant les Loüanges de tous

les Anges & de tous les Saincts de Paradis.

La 2. de faire vne böne & ferme reſolution de s'ac

quiter fidelement des obligations contractées en

1'Ordination, & s'employer pour cela aux fonctiós

de ſes Ordres,& en rechercher les occaſions, pra

tiquant les Vertus qui luy ſont plus conuenables.

La 3. de demander à Dieu auec humilité & con

fiance,le don de Perſeuerance dans cette reſolution,

Kij
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tät pour ſoy que pour les autres;Et pour témoigna

ge encore de plus grande reconnoiſſance, & afin de

reſſuſciter la grace receiie par l'impoſition des

mains, en faire tous les ans vne memoire ſolemnel

le auiour que ce bon-heur nous ſera arriué.

sssssssssssss
Abbregé du Sacrement

de Mariage.

P"eſº.ce que le Sacrement de Mariage ?

C'eſt vne ſaincte & legitime alliance in

ſtituée de N. S. Ieſus-Chriſt pour la gene

ration & éducation des Enfans.

2Deuant qui doit-il eſtre fait pour eſtre legitime?

En preſence du propre Curé & de deux su trois

Témoins, ſans quoy il eſt abſolument nul. -,

guelles/ont les effets du Mariage ? ，

1.Il augmente la grace ſanctifiante, & outre cela !

donne vne grace qu'on appelle Sacramentalle, qui ;

eſt propre auSacrement de Mariage. "

2. C'eſt celle que Dieu donne aux perſonnes Ma- .

riées pour viure chaſtement & ſainctement par en- !

ſemble toute leur vie dans cette condition, pour ſe s

garder la foyl'vn à l'autre, & eſleuer leurs Enfans #

en la crainte de Dieu. C'eſt à quoy ſe rapportent les !

trois biés principaux du Mariage ſçauoir la Lignée,

la Fidelité, & le Sacrement, ou l'Indiſſolubilité. ，

Tous ceux qui ſe marientreçoiuent-ils cette grace*

- Non : car elle ne ſe donne qu'à ceux qui s'appro- a

chent bien diſpoſez du Sacrement de Mariage, & ，

de ce manquement vient la pluſpart des malheurs !

qu'on voit dans les Familles. à
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DISPOSITIONS AvEC LESQvELLES LES

Chreſtiens doiuent entreprendre le Mariage.

Pelles /ont les diſpoſitions auee leſquelles les

Chreſtiens doiuent ſe preſenter au Mariage,

pour y attirer les benedié#ions du Ciel ?

Ily en a de deux ſortes, les vnes eſloignées, & les

autres prochaines.

Quelles ſont les diſpoſitions eſloignees ?

Ily en a ſix ou ſept. 1. N'auoir point d'empeſche

ment 2. Y eſtre appellé de Dieu. 3. Auoir vnein

tention pure. 4. Sçauoir les Myſteres principaux

de la Foy, le Z'ater, Aue,Credo, les Commandemës

de Dieu& de l'Egliſe, le nombre des Sacremens, le

fidelacquit de ſa Charge, de ſon Eſtat, de ſes Exer

cices, & de ſes Affaires. 5. Faire publier ſes bans en

ſa Paroiſſe.6.Faire les Fiançailles en face de l'Egliſe.

Combien y a t'ila 'empeſchemens au Mariage ?

Deux, les vns le rendent nul, & les autres illicite.

ºui/ont les empeſchemens qui rendent le Mariage

illicite c» mauuais ?

Les ordinaires ſont ſe marrier dans le temps defen

, du par l'Egliſe, ayant fait vœu ſimple de Chaſteté,

:

ou bien eſtant Fiancé à vn autre.

Quels ſont les empeſthemens qui rendent le Ma

, riage nul ?

J

Les principaux ſont, ſi on eſt Parent, Allié, Im- -

puiſſant, Violenté, Preſtre, Religieux, ou deſia Ma

, rié, ou ſi le Mariage eſt Clandeſtin.

En quoy conſiſte la pureté d'intention qu'ilfaut

, auoir pour entreprendre le Mariage ? -
-

ſi En deux choſes. Queleſt la premiere '

C'eſt de reietter toutes les fins & les conſidera

tions purement humaines ou naturelles , qui pour

K iij
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roient nous porter au Mariages

Qzels ſont les motif3 auſquels il faut premieremêt

renoncer, c9 coutraires à cette pureté a'intention?

Ily en a deux principaux, celuy du plaiſir, & celuy

del'intereſt.'

uentenaez-vous par le premier motifau plaiſir ?

C'eſt quand on ſe marie ſeulement pour aſſouuir ſa

paſſion, & pourlaſcher la bride plus librement à ſa

concupiſcence, à guiſe de beſtes brutes , & dits par

l'Ecriture, cheuaux eſchappez, comme au commun

des hommes , qui n'ont point de connoiſſance de

Dieu, ainſi que dit ſaint Paul.

Qu'arriue t'il aux perſonnes qui ſe iettent ainſ#

dans le Mariage ?

L'Eſcriture nous apprend premierement, que le

Démon a puiſſance ſur eux, comme ſur les ſept Ma

ris de Sara, qui furent eſtouffez la premiere nuict de

leur Nopces.

2. Cela attire la colere de Dieu ſur ces Mariages,

commenous voyons dans la Geneſe, que les Enfans

deSeth s'eſtät alliez aux Filles de la maiſon de Caïn,

parce qu'elles eſtoient belles, Dieu proteſta délors,

que iamais ſon eſprit ne demeureroit auec l'höme.

Et S. Auguſtin dit que d'agir de la ſorte c'eſt abuſer

de la ſaincteté du Sacrement, & vouloir couurir&

cacher ſa turpitude du pretexte & du manteau ſpe

cieux du Mariage.

Qaentendez-vous par ce ſecona motif que voue

appelez d'intereſ ?

C'eſt quand dans les alliances on ne conſidere que

les biens ou les aduantages temporels ; comme les

Richeſſes & les Honneurs mondains,l'Appareil ex

terieur, & ſemblables, ſans faire aucune attention

à la Vertu, à la Famille,&c,

Qaelle eſt la ſeconde céoſe en quoy canſſte la pureté
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:

a'intention neceffaire pour entreprédre Ze Mariage ?

C'eſt de ſe conformer aux deſſeins de Noſtre Sei

gneur Ieſus-Chriſt, qui a inſtitué ce Sacrement, &

aux intentions de l'Egliſe

Quels ſont les motif# c9 les intentions qu'il faue

auoirpour entreraans cette conformité ?

1. De glorifier Dieu. 2. Y faire noſtre ſalut. 3: En

tretenir la ſucceſſion de l'Egliſe par la generation

qui ſe fait au Bapteſme, & y trouuer le remede à la

concupiſcence.

Comment ſe doitvent comporter les per/onnes qui

pretendent de ſe marier enſemble ?

Auec la modeſtie & la retenuë & ſe bien garder

de prendre aucune liberté mauuaiſe dans la conuer

ſation ou autrement auant qu'eſtre mariéz.

Que doiueatfaire les Fiancezpour éuiter ces liéer

tez quipeuuêtpreiudicier à la ſaintete du Mariage?

1. C'eſt de ne ſe voiriamais qu'en lieu découuert,

&en preſence de témoins.

2.Ne demeurer en meſme maiſon,ſuiuant l'aduer

tiſſement que leur en donne l'Egliſe dans le Rituel.

Quelles ſont les diſpoſitions prochaines pour rece

uoir le Sacrement de Mariage ?

Ily en a deux principales. La premiere conſiſte à

éuiter les Vanitez, Superfluitez, & diſſolutions qui

ſe paſſent d'ordinaire, tant aux Fiançailles qu'aux

Nopces, & y garder la modeſtie bien ſceante aux

Chreſtiens. sº

La ſeconde de ſe mettre en eſtat de grace par vne

bonne Confeſſion & la ſainte Communion qui doit

eſtre faite deux ou trois iours auparauant.

Queſt-ce qui ſeroit à conſeiller outre ce qui vient

deſtre dit , aux nouueaux Mariez pour attirer la

BenediA#ion de Z>ieu abondante ſur eux ?

I. Ce ſeroit de vouloir pratiquer ce que les Saints

K iiij
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Peres de l'ancien Teſtament pratiquoîent tous, an

rapport de S. Auguſtin, comme nous voyons de

Tobie & de Sara, ce que S. Louis & quantité d'au

tres dans le nouueau Teſtament ont exactement ob

ſerué, & ce que le Pape Euariſte III. apres S. Pierre

recommande, c'eſt à dire, de viure en continence

quelles iours au commencement du Mariage, pour

les employer en Oraiſons & autres bonnes œuures.

2. De vouloir d'vn commun accord s'abſtenir du

deuoir coniugal ſuiuant le conſeil que donnent tous

les Peres, apres l'Apoſtre S. Paul, & ſuiuant le reſ

crit du Pape Nicolas I.& le ſentiment deS.Charles,

aux grandes Solemnitez de l'année, les iours de Di

manches, & les iours de Communion , les iours de

jeuſne, & à certains temps deſtiné à l'Oraiſon.

3. Faire tous les ans l'Anniuerſaire de leur Maria

ge, comme S. Gregoire de Naziancetémoigne qu'il

ſe pratiquoit de ſon temps, non pas auec les recrea

tions mondaines & ſenſuelles: Mais en ſe C6feſſant

& Communiant ce iour-là, recommandant à Dieu

plus fermement qu'à l'ordinaire les progrez de leur

Mariage, renouuellant les bons propos de le ſancti

fier de plus en plus par vne reciproque amitié & fi

delité, en reprenāthalaine en Noſtre Seigneur pour

le ſupport des charges de leur vocation.

Qaelles/ont les obligations communes c»- recipro

ues que contra#ent les perſonnes qui ſe marient ?

La I. eſt la fidelité à ſe rendre reciproquement le

deuoir coniugal.

. La 2. l'amour mutuel, & la demeure commune.

La 3. l'Education des Enfans.

Zes perſonnes m ariees peuuent-elles offencer Z>ieue

griefuemêt en ce quiregarde le deuoircôiugal ? Ouy.

1. Quand ils le refuſent deſraiſonnablement.

2. Quand ils empeſchent la generation.
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3. Quandl'ordre eſtably pour la production desEn

fans eſt violé & peruerty.

4 Quandils commettent excez notables par attou

chements & autres impuretez.

Côment/e doit comporter le Mary enuers la Femmeº

1. L'Höme prendra Femme auec la crainte de Dieu,

& intention d'auoir lignée ſeulement.

2.Aimera ſa Femme, comme Noſtre Seigneur aime

ſon Epouſe l'Egliſe.

3.La doit tenir au rang de ſon Epouſe, & de la moi

tié de ſoy-meſme.

4.Luy doit parler auec grande reuerence & reſpect,

eſtant ſa compagne & adiutrice.

5. Quand il ſera† la reprendre il le fera auec

modeſtie & ſans alteration , & non deuant ſes ,

Enfans ou Seruiteurs.

6. Doit fuir toutes pratiques ou familiaritez ſuſpe

ctes d'autres Femmes.

7. Doit touſiours penſer que Dieu luy a donnée non

pour chambriere, mais pour compagne.

Comme ſe doit comporter la Femme auec le Mary ?

I. La Femme prendra Mary auec l'humilité & crain

te de Dieu, & intention d'auoir lignée , non pas

pour le plaiſir. .

2 Conſiderera qu'elle s'eſt obligée d'eſtre ſuiette à

ſon Mary durant ſa vie.

3. Elle obeïra en toutes choſes honneſtes & licites,

qui ne ſont point peché contre Dieu & conſcience.

4. Doit eſtre deuote, tant dehors la maiſon, que

dedans.

5. Ne doit point troter ça & là, & ſe promener par

les ruës, és lieux publics, ou maiſons d'autruy.

6. Se doit garder de parler mal à propos auec ſes

compagnes, de l'honneur d'autruy.

7. Doit auoirgrand ſoin de ſa ménagerie, & de con
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ſeruer le bien de la maiſon,ſans faire tort à persöne.

Comment ſe doiuent comporter le Mary c» la

| Femme enſèmble.

1, Les mariez doiuent garder fidelité l'vn à l'autre,

ſignifiée par l'anneau de Mariage.

2.Se doiuent porter vn ſaint Amour.

3. Garderont l'honneſteté & decence en leur couche

nuptiale.

4. Doiuent eſtre ſobres en leur Mariage.

5. Doiuent auoir paix & vnion enſemble.

6.Se doiuent honorer l'vn l'autre. -

7. Doiuent ſe donner bon exemple, ſe Confeſſans

&Communians ſouuent, donnans Aumoſnes, &

faiſant autres œuures de charité.

8. Doiuent bien & loyaument acquerir le bien,oſter

les Tableaux laſcifs des Salles, & ſe recomman

der à Dieu à genoux Soir & Matin, & le remer

cier des bien-faits receus ledit iour.

comment ſe doiuent comporter le Z'ere & la Mere

emuers les Enfans ?

I. Les Pere & Mere doiuent nourrir & eſleuer leurs

Enfans en la crainte de Dieu.

2.Les retirer du peché & des mauuaiſes compa

gnies tant qu'ils pourront.

3. Leur enſeigneront les Commandemens de Dieu,

la Croyance & Doctrine Chreſtienue.

4. Les corrigeront de bonne heure, & quand ils le

· meriteront, & ſans colere. | --

5 Les feront apprendre les lettres, ou à lire & eſcri

re, tant que faire ſe pourra.

6.Leurs procureröt de bös Maiſtres & Precepteurs.

7.Leur donneront ſur tout bon exemple, ne iurant

ou ioüant exceſſiuement deuant eux.

Comment ſe doiuent comporter les Maiſtres c>

Maiſtreſſes enuers leurs 4'eruiteurs.
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1. Les Maiſtres & Maiſtreſſes leur doiuent faire oiiir

le ſaint Sacrifice de la Meſſe,les Feſtes & Diman

ches, faire Confeſſer & Communier aux Feſtes

ſolemnelles & principalles de l'année, & ne les

feront trauailler les Feſtes.

* Ne doiuent permettre qu'ils iurent, ioüent, ou

diſent parolesmal dites,ny ſaletez en tout temps,

& notamment deuant les Enfans.

3 Ne les battront ou mal-traiteront d'iniures ou

autres imprecations , ſe ſouuenans qu'ils ſont

images de Dieu, & qu'on pouuoit eſtre Seruiteur

auſſi bien comme eux.

4. On leur payera fidellement leurs ſalaires.

A D V E R T I SS ME N S I M P O RT A N S

aux femmes enceintes.

I .LA terre porte ſes fruicts pour les hommes,&

les femmes portent leurs enfans pour Dieu,

ainſi ſi toſt qu'elles ſe ſentiront enceintes, elles luy

offriront deuotement ce fruict, & le mettront ſous

ſa ſaincte protection, afin qu'il puiſſe arriuer plus

heureuſement à la naiſſancecorporelle & ſpirituel

le : pluſieurs ſaintes Meres l'ont pratiqué de la ſorte

celle de Samuël, de S. Nicolas de Myre, de S. Ni

colas de Tolentin,& celle de S. François, & S. Au

guſtin témoigne que ſa mereSainte Monique eſtant

enceinte de luy faiſoit le meſme pluſieurs fois par

iour.

2. Elles ſe recommanderont tous les iours à leur

Ange Gardien, pour eſtre preſeruées de toute ſorte

de mauuais accidens, & pour'détourner les malheu

reux deſſeins que le malin eſprit, repreſenté par le

dragon de l'Apocalypſe, muchine ordinairement

contre ces petites creatures.
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.3 Durant le temps de leur groſſeſſe elles auront

vn ſoin tout particulier de ſe conſeruer en la grace

de Dieu, elles prieront plus inſtamment, frequen

teront plus ſouuent les Sacremens, & s'exerceront

ſelon leur eſtatés bonnes œuures ; afin d'obtenir de

la prouidence diuine, de preuenir ce fruict debene

dictions, deietter des ſemences de vertu en s6 tem

peramment& luy donnervne inclination au bien.

4.Elles auront ſoing d'entendre la Sainte Meſſe

tous les iours,ſi faire ſe peut,receurót auec vne par

ticuliere deuotion la benediction du Preftre, baiſe

ront ſouuent les ſacrées Reliques des Saints, porte

ront vn Agnus Dei ſur elles, & prendront de l'Eau

beniſte le ſoir en ſe couchant.

5. Elles éuiteront tous excez de viandes, de tra

uail,de fardeau,&c. Et moins elles ſont capablesde

ieuſnes, abſtinences & afflictions corporelles, plus

elles mortifieront leurs paſſions de colere de haine,

d'impatience, de triſteſſe, & autres ſemblables, &

ne ſetrouuerontiamais aux däſes, bals, ny aux ſpe

ctacles accompagnez d'horreur & d'eſpouuante, ne

regarderont des figures ou peintures difformes, ny

autres choſes eſpouuentables, & ne leur faut iamais

faire des rapports inopinez quiles touchent de prés

les Maris meſmes prendront garde de ne les pas

frapper, attriſter, ny rudoyer.

6. Le terme de l'accouchement s'approchant el

les ſeConfeſſeront & Communieront deuotement,

choiſiront vne ſage & vertueuſe femme pour les aſ

ſiſter : durant leur trauail elles offriront leurs dou

leurs à Dieu pour ſatisfaction de leurs fautes, les

vniront a celles du Fils de Dieu ſouffrant en Croix,

ſe recommanderont à la bien-heureuſe Mere de

Dieu, à Sainte Marguerite, & ſi la commodité le

permet, feront lire la Paſſion de noſtre Seigneur de
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uant le S. Sacrement de l'Autel, pendant qu'elles

ſeront en trauail.

7. Si toſt l'Enfant né, la Mere fera le ſigne de la

Croix deſſus,& de ſes propres mains,ſi faire ſe peut,

l'offrira à Dieu comme ſa creature, luy demandant

la grace du Bapteſme,& qu'il puiſſe viure & mourir

en l'obſeruance de ſa ſainte Loy ;telle eſtoit la cou

ſtume de la Mere deS. Bernard, & de celle de Saint

Elzear. -

Que ſi l'on craint que l'enfant ne naiſſe pas vif, &

que neantmoins on iuge qu'il eſt encor viuant, on

le peut baptiſer ſur la moindre partie qui paroiſt, &

fi par apres eſtât né il eſt en däger de mort, & qu'on

ne le puiſſe porter a l'Egliſe, ſans peril,la Sage Fem

me le baptiſera ſous condition en cette ſorte. En

fantſ tu n'es pas baptizé , ie te baptiſe au Nom du

Z'ere c» du Fils, c9 du S. E/érit, en luy verſant

l'eau ſur la teſte : apres quoy ſi l'enfant vient à ſe

bien porter, on aura ſoing de luy faire receuoir à

l'Egliſe le reſte des ceremonies du Bapteſme.

La Sage femme ſe ſouuiendra qu'il ne fautbapti

zer l'enfant au logis qu'en l'extréme neceſſité, qu'il

faut baptiſer auec de l'eau naturelle, & non artifi

cielle, & que la meſme perſonne qui verſe l'eau ſur

la tefte de l'enfant, doit dire en meſmetemps lespa

roles, Enfant ie te baptize au Nom du 2Pere c» du

Fils, c» du S. Eſprit, Amen. Et faire cecyen pre

ſence de teſmoins qui puiſſent aſſeurer au Curé la

verité de l'action. LePere& la Mere ne doiuentia

mais baptizer leur propre enfant, qu'à faute d'au

tres perſonnes, & en extréme neceſſité.

8.Les Parens auront ſoing au Bapteſme de leurs

enfans de choiſir vn Parein& vne Mareine qui ſoiét

gens de bien,ſuffiſamment inſtruits des choſes de la

Foy, capables de ſe bien acquiter de cét office és cas
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que l'Egliſe requiert : & ne faut iamais auoir eſgard

en cette occaſion à l'intereſt temporel, mais bien à

l'intereſt ſpirituel de 1'enfant, & à l'intention de

l'Egliſe. -

9. Durant le temps des couches, & pendant les

viſites qui ſe feront, on taſchera que les entretiens

ſoient de choſes bonnes, vtiles & profitables.

De plus elles ſçauront, de quelque qualité qu'el

les ſoient, qu'elles ne doiuent point eſtre releuées

en leurs maiſons ſans grande neceſſité : mais qu'el

les doiuent venir à l'Egliſe pour remercier Dieu, &

pour luy offrir leur enfant nouueau né, à l'exemple

de Sainte Eliſabeth, femme du Duc de Thuringe,

laquelle ce iour-là portoit fort deuotement ſon en

fant à l'Egliſe, imitant en cela la ſacrée Mere de

Dieu.

1o. Pour la bonne nourriture des enfans, & pour

éuiter quantité d'inconueniens, il eſt à ſouhaitter

que chaquemere allaicte le ſien propre, mais s'il eſt

neceſſaire de choiſir vne nourrice que l'on examine

de bien prés ſes mœurs, ſes humeurs, ſes infirmitez

corporelles & ſpirituelles, ſes inclinations naturel

les, crainte que l'enfant en ſucçant le laict ne ſucçe

le mauuais naturel de ſa nourrice.

II. Les nourrices preſerueront ſoigneuſemët leurs

enfans de feu & d'eau,& autres ſemblables accidës,

& crainte d'oppreſſion ne les mettront iamais cou

cher auec elles auparauât qu'ils ayent quinze mois

les ſigneront du ſigne de la Croix en les couchant

dans leur berceau, les aſpergeront d'eau beniſte, &

ſi toſt que leur petite langue ſe deſnoüera leur ferót

prononcer le Saint, Nom de Ieſus & Marie, ioin

dre les mains, & eſleuer les yeux au Ciel.

12.Si toſt que l'enfant aura atteint l'vſage de rai

ſon, les Parens ſoigneront de preuenirſon eſprit de
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bons exemples, bonnes inſtructions & ſaintes re

monſtrances,luy faiſant voir aſſez ſouuët la fin de ſa

Mort, de ſa Creation,&de ſa Vie, qu'il y a vn Dieu

qu'il faut connoiſtre, aimer & ſeruir, que cette vie

eſt vne guerre continuelle, que le Paradis ſe gaigne

ar force, qu'il faut garder les Commandemens de

§& de l'Egliſe pour eſtre ſauué, qu'il fautgar

der ce que l'on a promis au Bapteſme, qu'ilfautvi

ure ſelon les Maximes de Ieſus-Chriſt & de l'Euan

gile, qu'il vaudroit mieux mourir que de commet

tre vn peché mortel, & enfin que quiçóquemourra

en eſtat de peché mertel ſera eternellement damné:

Ce que deſſus eſtant ſouuent repeté, & diligemmët

imprimé és eſprits des Enfans, leur ſeruira de beau

coup pour embraſſer le bien & s'eſloigner du mal.

#$#

Inſtruction familiere addreſſee aux

Sages-Femmes.

Pelles ſont les qualitez requiſes en vne

Sage-Femme ?

O Il y en a pluſieurs : 1.Elle doit eſtre d'vne

vie irreprochable.

2. Bien ferme en la Religion Chreſtienne.

- 3. Bien inſtruitte en ſon deuoir.

4. Hors de tout ſoupçon d'Hereſie, Sortilege, Ma

lefice, & Infamie.

2Pourquoy ces qualitez luy/ont-elles neceſſaires ?

Parce que de PExercice de cette Charge, dépend

ſouuentefois la Vie & le Salut des Enfans & des

Meres : comme auſſi de leur Malice, Ignorance,

& Temerité, ariuent ordinairement de grands

dommages.

-

• ",



16o Inſtrué7ion familiere

Quels inconueniens peuuent arriuer par la faute

dºyne Sage-Femme ?

Par Ignorance, elle peut laiſſer mourir l'Enfant

ſans Bapteſme, & la Mere en ſon trauail : Par Ma

· lice, elle peut commettre quantité de choſes horri

· bles & abominables qu'on ne peut nommericy.

Quels remedes peut-on apporter à ces deſordres ?

· L'Egliſe y a ſoigneuſement pourueu en quelques

Dioceſes : Car elle ordóne au Curé de chaque Pa

roiſſe, de faire aſſembler les plus honneſtes & pieu

ſes de ſes Paroiſſiennes, pour donner leurs ſuffrages

à celles qu'elles iugeront la plus propre, & la plus

fidelle à ſe bien acquiter de cette Charge.

Cette Femme eſtant eſleüe, que doit on faire puis

apres ?

Le Curé la doit inſtruire de trois choſes.

: I. De la maniere d'adminiſtrer le Sacrement de Ba

pteſme, ſoit pour la Forme, ſoit pour la Matiere.

2. De ne baptiſeriamais qu'en cas de neceſſité ex

treme, & d'appeller au mcins deux Témoins, & ſur

tout la Mere de l'Enfant, pour rendre témoignage

de la validité du Bapteſme. -

3. Aduertir les Parens de ne pas differer le Bapté

me de leurs Enfans, mais pluſtot ſolliciter de les fai

re baptiſer le meſme iour ſi faire ſe peut. Enfin leur

deffendre de porter les Enfans aux preſches des He

retiques pour eſtre baptiſez. En quelques lieux on

adioute que ſi la Mere vient à mourir en trauail,que

la Sage-Femme doit auoir ſoin de luy tenir la bou

che ouuerte, affin de tirer l'Enfant (s'il ſe peut)

pour eſtre baptiſé.

Apres cette Zaſtrué#ion, n'y a t'il rien è deſirer

dauantage.

L'Egliſe deſire encore que le Curé luy faſſe preſter

le ſerment ſur les Saincts Euangiles en lapº#
U !
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:!

du Medecin ou Chirurgien de la Paroiſſe ſelon la

forme qui s'enſuit :

Ze, M. promets à ZPieu le Createur 7out-puiſſant,

c» à vous, Monſiear,qui eſtes mon Cure, de macqui

ter le plus fa'element c»- diligemment qu'il me /ère

poſſible, de la Charge que j'entreprenas maintenants

d'Aſsiſteraux Femmes de cette Paroiſe c» autres

où ieſeray appellee en leur Enfantemens , Er weper

mettray à mon eſcient , ou parma /aute , que ny le

Mere ny l'AEnfant n'encourent aucun inconuenieme,

c oà te izgeray quelque peril'éminent,de n'attenter

rien de moyme/ine, ains da conſeil c»- aide des Me

decins, Chirurgiens, c>- autres Femmes, leſquelles ie

connoiſtré les mieux entena'ués c2° experimentées en

ces affaires. Ze promets a"eſºreftelle c9 ſecrette,c>

de me reueler les/ecrets a'es Familles : Et /urtout je

promets,que ie n'y/eray d'aucun moyen illicite/oubs

quelque couleur c9 pretexte que ce /oit, c» que je ne

fèray c9 n'obmettra·y rien de ce qui ſera ae mon a'e-

uoir à l'endroit de qui que ce/oit, par vengeance ou

autre mauuaiſe affeéfiou : ains comme Yne fèmme a'e

bien vraye Chreſtienne c9 Catholique, ieprocureray

en tout c9 par tout le/alut corporel c»-/#irituel tane

de la Mere que de l'Enfant : Ainſi ſoit-il.

| Le Serment eſtant preſté ainſi ſolemnellement, le

Curé luy dit : vous le iurex c»- promettez ainſ : Et

elle répond : Ouy, Monſieur, ie le iure c9 promets,

& en meſme temps le Curé luy fait toucher & bai

ſer le Liure des Saincts Euangiles, puis il eſcrit dans

leliure des Bapteſmes leNom & Surnom de la Sage

Femme, auec la datte du Iour, Mois,& An que cette

Ceremonie s'eſt faite.

Tout cela poſe que doit donc faire vne Sage-Femme

quana elle eſtappellée pourvn accouchement ?

, I. Elle y doit aller promptement.
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2. Eſtant arriuée en la chambre de la Femme

Enceinte, elle doit aſperger le Lict & la Malade

auec de l'Eau-beniſte,ſe mettre à genoux,& recom

mander cette affaire à la Saincte Vierge.

3. Si faire ſe peut, enuoyer vn Cierge à l'Egliſe

pour bruſler deuant le Sainct Sacrement, & faire

direvne Paſſion.

4. Preparer de l'Eau-beniſte de Paſques ou de

Pentecoſte ſur la Table, en cas de beſoin , & faute

de celle-cy, prendre de l'Eau commune de Puits ou

de Fontaine. -

Z'eut-elle point baptiſer l' Enfant en la maiſon

ſans neceſſite ?

Nullement, elle pecheroit mortellement.

guena doit-elle craindre qu'il y ait de la neceſſité

de baptiſer à la maiſon P

1. Quand la Mere accouche deuantterme.

2 Quand elle eſt debile & affoiblie par maladie.

3. Quand elle eſt long-temps en ſon trauail : Et

alors ſi on iuge qu'il y ait du peril de la vie de l'En

fant, il le faut baptiſer ſur la premiere partie du

corps qui paroiſt.

L' Enfant eſtant néc» y ayant peril de le porterà

l'Egliſè, que doit-elle faire ?

S'il y auoit quelqu'homme autre que le Pere qui

ſçeut baptiſer, il le deuroit faire par neceſſité ; mais

s'il n'y a que le Pere & la Mere, en ce cas la Sage

Femme meſme le doit baptiſer, en verſant de l'eau

ſur la teſte de l'Enfant,& prononçant en méme tëps

les paroles auec intention de baptiſer, prenantgar

de, ſi les cheueux de l'Enfant ſont gran# , que l'eau

tombe ſur les eſpaulles en telle ſorte qu'elle touche

immediatement la chair. -

Mais ſi elle l'auoit deſa baptiſé/ur quelque per

tie du corps hors la teſte,c2 qu'eſtant ne il mep4e eſtre

©>
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porte à l'Egliſe sis peri4que doit-elle/adre pour lors

Alors elle le doit baptiſer ſur la teſte ſous condi

tion, en diſant : Enfant ſi tu n'es pas baptiſé ie te ba

ptiſeau nom du Pere,f& du Fils,f& du S. Eſprit.#.

| Que doit-elle/aire quand elle douteſ 4 Enfant eſt

mort ou vif ? -

Elle le doit auſſi baptiſer ſous condition,en diſant,

ſi tu es viuant, ie te baptiſe au nom du Pere, & du

Fils, & du Saint Eſprit.

gueſ l'Enfant auoit deux corps, en ſorte qu'on

doutaſt qu'il y exſº a'eux perſonnes ?

En ce cas il faudroit baptiſer l'vn de ces corps ab

ſolument, en diſant : Ie te baptiſe au nom du Pere,

& du Fils, & du ſaint Eſprit. Et l'autre corps ſous

condition, en diſant : ſi tu n'eſt pas baptiſé,ie te ba

ptiſe au nom du Pere, & du Fils, & du Saint Eſprit.

Et s'il/e trouue vn Monſtre, qui fieſt demy-hom

me c» demy-beſle ? -

En ce rencontre, ſi le temps le permettoit, il fau

droit conſulter les Superieurs, ou bien le baptiſer

ſous condition, en diſant : ſi tu es homme, Ie te ba

ptiſe au nom du Pere, & du Fils & du ſaint Eſprit.

42gaaa'on baptiſè à la maiſon par neceſſite , que

faut- il obſeruer ? .

· 1. Il faut appeller deux perſonnes, pour tèmoigner

en temps & lieu de la verité de telle action.

| 2. Eſleuer ſon eſprit à Dieu, & luy offrir quelque

· deuote priere à cét effet.

3. Recueillir ſon attention, & affermir ſon eſprit.

. Former deüement ſon intention, de faire ce que

Ieſus-Chriſt & l'Egliſe veulent, & ne ſe precipi

ter en auciîne maniere que ce ſoit.

Z'AEnfant e#ant né en bonne diſ#oſition,gue/aut

il faire puis apres?

La Mere luy doitdonner la#º en faiſant

l]
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le ſigne de la Croix f, l'offrir à Dieu de ſes propres

mains cóme ſa creature, luy demandant la grace du

' Bapteſme, & qu'il puiſſe viure & mourir dans l'ob

ſeruance de ſa ſainte Loy, imitant en cela la couſtu

me de la Mere de S. Bernard,& de celle de S.Elzear.

Mais qu'elles paroles faut-il prononcer en bapti

ſant ?

Celles-cy, & non pas d'autres.Enfantie te baptiſe

au nom du Pere,& du Fils,& du S. Eſprit. Amen.

Quand les faut-ilprononcer ?

Iuſtement en verſant l'eau, ny deuant ny apres:&

faut que ce ſoit la meſme perſonne qui verſe l'eau.

Comment les faut-ilprononcer ?

Attentiuement, diſtinctement, & l'entement : fai

ſant trois Croix, en diſant : Enfant, ie te baptiſe au

nom + du Pere,& du + Fils,& du + S. Eprit. Amen.

Eſt- il point permis d'adiouſter ou diminuer à

ees paroles ? - .

Nullement illes faut prononcer toutes entieres.

42a'elle intention faut-ilauoiren baptiſant?

De faire vn Chreſtien comme Noſtre Seigneur l'a

inſtitué, & comme l'Egliſe le pratique.

guefaut-il obſeruer en portant l' Enfant à l'E-

gliſe ?

1. S'il a eſté baptiſé à la maiſon , il faut mener les

témoins à l'Egliſe pour en aſſeurer M.le Curé.

2. Il faut retrancher toutes les vanitez & ſuper

fluitez autour de l'Enfant, du Parain & de la Marai

ne & autres perſonnes aſſiſtantes , puis qu'il va re

noncer au Diable & à ſes Pompes.

3. Il faut porter de l'Eau naturelle, & non pas de

l'Eau-Roſe, crainte qu'il ne faille baptiſer l'Enfant

par neceſſité.

4. Faire baptiſer l'Enfant en plain iour , fi la ne

ceſſité ne preſſe. . . " -
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· Enfm que a'oit faire la Sage-Femme eſtant de re

tour à la maiſon ?

, I. Elle doit mettre de rechef l'Enfant entre les

mains de ſa Mere, afin qu'elle le baiſe, le beniſſe,

& l'offre à Dieu.

2. Elle doit aduertir le Pere, la Mere , & la Nour

rice de l'Enfant, de ne le point coucher en meſme

lict auec eux, crainte du peril d'oppreſſion;& que la

Nourrice prenne garde en luy donnant la mämelle

la nuict qu'elle ne l'eſtouffe en s'endormant.

3. Elle doit aduertir la Nourrice pour éuiter les

embuſches du Démon , d'aſperger l'Enfant d'eau

beniſte chaqueiour,& le ſigner du ſigne de la Croix.

4. Elle fera ſouuenir la Mere, ſitoſt qu'elle ſera

releuée de ſes couches de porter l'Enfant à l'Egliſe

pour le preſenter à Dieu

Et pour finir cette inſtrué#ion que doit faire vare

Sage-Femme pour ſe rendre irreprochable enſa va -

cation ? -

1. Elle ne doit retirer chez elle aucune perſonne

ſuſpecte ou ſcandaleuſe au voiſinage, que ſi elle en

loge quelqu'vne par charité ou pour quelqu'autre

cauſe legitime, elle la doit cacher tant qu'elle pour

ra , & ne permettre aucune frequentation de per

ſonnes de l'autre ſexeà ſon occaſion.

2. Elle doit eſtre fidelle au ſecret à l'égard des fa

milles, pour ne donner aucune occaſion d'infamie à

perſonne.

3. Elle doit eſtre exacte & fidelle és viſites qu'elle

ſera obligeéde faire par le deu de ſa Charge, ſans

auoir égard à l'intereſt, ny ſans aucune acception de

perſonne.

4. Elle ne doit ordonner aucun medicament ou

autre choſe ſemblable aux Femmes Enceintes , ou

qui douteront de l'eſtre, ſans auoir prealablement

L iij
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c5muniqué le Medecin, faute dequoy elle ſe pour

roit mettre en danger de la mort de la Mere, de la

mort & du ſalut de l'Enfant,& peut-eſtre de la ſien

ne propre,ſi elle le faiſoit à mauuais deſſein,témoin

l'exemple qui eſt arriué l'an 166e. en cette Ville.

Pratique pour faire vn ſainſt tſge

des maladies. -

VAND i'auray quelque maladie, indiſpoſi"

tion ou infirmité.

I. I'inuoqueray le S. Eſprit pourformer

vn acte de reſignation & de ſoûmiſſion à tout ce

que noſtre bon Dieu voudra ordonner de moy.

2. Ie conſidereray que dans mon eſtat de dépen

dance à ſa ſouueraine Maieſté, & comme creature

tirée du neant par ſa toute puiſſance, ie dois eſtre

tellement ſoûmis à ſa diuine volonté, que ſans au

cune reſiſtance ou repugnance, ie ſois touſiours

preſt de ſuiure ſes deſſeins ſur moy ſoit de vie ou de

mort, de ſanté ou de maladie, de conſolation ou ſe

chereſſe, enfin eſtre diſpoſé d'entrer das l'eſtat qu'il

trouuera bon que ie ſois, & pour autant de temps

qu'il voudra, diſant dans vne ſimplicité de cœur

auec le Prophete Zn manibus tué ſortes mee, Diſ

poſez entierement de moy, ô mon Dieu, ſelon vo- !

ſtre bon plaiſir, i'accepte volontiers ce qu'il vous ;

plaiſt de m'enuoyer.

Ie reconnois & aduoüe franchement, que m'a- ，

yant donné la vie par pure liberalité quàd vous l'a-

uez voulu, vous pouuez me l'oſter quãd vous vou

drez, & en ſuis conſentant : Puis donc que vous vi
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uifiez ainſi, & que vous mortifiez lors qu'il vous

plaiſt, il eſt bien raiſonnable que mon ame malgré

les oppoſitions de ma partie inferieure, vous†

en tout, & touſiours aſſuiettie, & principalemnt

dans cette maladie qui me vient & que ie reçois de

voftre part.

Vous nous auez fait vos enfans par miſericorde,

partant puis que vous eſtes noſtre Pere, vous ne

pouuez rien nous enuoyer qui ne nous ſoit tres-bon

& tres-vtile.

Ie prendray icy occaſion de remercier Dieu de la

maladie qu'il m'a enuoyée, puis que ie ſuis obligé

de luy rendre grace de tous les biens qu'il me fait,

& pour eſtre excité plus particulierementà le benir

en prenant ce Calice.

Ie m'arreſteray vn peu à fonger aux motifs que

Dieu peut auoir lors qu'il m'enuoye cette maladie,

ſoit qu'ils regardent ſa gloire, ou noſtre propre vti

lité.

I. C'eſt pour nous faire reconnoiſtre & adorer ſa

puiſſance ſur noſtre vie & noſtre mort. -

2. Pour nous humilier en aduouant noſtre foi

bleſſe, n'eſtans pas ſuffiſans pour nous maintenir

ſans ſon aſſiſtance dans la ſanté de noſtre corps,

comme nous ne pouuons conſeruer la ſanté de no

ftreame ſans ſon ſecours & ſa grace.

3. Pour nous faire recourir à luy auec plus de fer

ueur, car on eſt plus ſoigneux de prier lors qu'on ſe

trouue en quelque danger, ou lors qu'on ſent quel

que beſoins preſent ou preſſant.

4. Pour nous faire remarquer quel aduancement

nous auons fait en la vertu dãs le temps de la ſanté;

Car nous nous trompons tres - ſouuent lors que

nous nous portons bien, en nous perſuadans auoir

acquis desVertus,quand ſ nous auons for

' L 111] -
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mé la reſolution d'en pratiquer quelques vnes:Mais

la maladie eſtant comme vne pierre de touche,nous

donne des lumieres ſuffiſantes pour diſcerner & re

cónoiſtre fi nous poſſedons veritablement la Vertu

· comme la Patience & la Douceur, ſi nous aimons la

Croix & les Souffrances : Et ſelon la maniere que

nous nous comportons dans les diuers accidens qui

nous arriuent dans nos Maladies, pour lors nous

eſprouuons qu'il y a grande diffèrence entre les de

ſirs des ſouffrances dans la ferueur de l'Oraiſon , &

la ioye de la ſouffrance quand elle nous arriue;ainſi

Dieu nous tente, c'eſt à dire nous eſpreuue par les

ſouffrances. -

5. C'eſt pour nous détacher des choſes d'icy bas,

& nous faire ſouhaitter le Ciel , & trauailler pour

acquerir cette recompenſe par nos peines & tra

uaux, nul ne pouuant pretendre à la gloire de la Vi

ctoire deuant que combatre; Car d'vn coſté quand

nous conſiderons qu'il y a des gens ſi inſenſez que

d'aymer ce Monde tout remply d'épines & de mi

ſeres; combien pouuons-nous penſer qu'il ſe ren

contreroit de perſonnes qui s'y attacheroient forte

| ment s'ils n'auoient aucune amertume. C'eſt donc

par bonté que Dieu a meſlé les afflictions parmy les

biens & ioyes de ce Monde, afin que les bons ne s'y

attachent, conſiderant qu'il n'y a en la Terre aucun

veritable bien qui merite leurs affections; d'autre

part la Maladie nous faiſant connoiſtre que nous

ne ſommes pas immortels, & que cette vie ne dure

ra pas touſiours, nous aduertit en meſme téps qu'il

y en a vne autre apres celle-cy eternelle dans les

Cieux, apres laquelle nous deuons touſiours ſoûpi

rer, & à laquelle nous deuons nous preparer par les

bonnes œuures, & principalement par la patience.

6. C'eſt pour nous faire faire penitence de nos pe
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chez paſſez qui nous eſloignent des Cieux,d'où viét

que Noſtre Seigneur dit que nous perirons ſi nous

ne faiſons Penitence. -

· 7. C'eſt pour nous faire croiſtre en Grace, en

Vertu, & en Merite, & eſtre plus eſleuez dans le

Ciel à proportion que nous aurons ſouffert dans la

Terre pour ſon amour.

8. C'eſt pour nous rendre conformes à ſon Fils

vnique & bien-aymé N. Seigneur Ieſus - Chriſt,

lequel a eſté obligé de paſſer par les ſouffrances de

uant que d'entrer au lieu de la Gloire, & nous obli

ger à ſouffrir comme luy ſi nous voulons pretendre

à la meſme gloire. -

9. C'eſt pour nous diſpoſer à vne entiere & par

faite conuerſion, ou en quittant nos vices , noſtre

mauuaiſe vie & nos méchantes habitutes, ſi nous

ſommes pecheurs, ou embraſſans vne vie de plus

eſtroite perfection, ſi nous auons commencé à me

ner vne vie exempte de crimes , c'eſt à dire de peché

mortel : car il n'y a rien de ſi capable pour mortifier

nos paſſions,dompter nôtre corps & nos puiſſances,

& nous faire entierement aſſujettir à Dieu , comme

la Maladie ; Ainſi les Iuifs lors qu'ils eſtoient bien

affligez retournoient à Dieu, multiplicatae/untin

firmitates eorum poſtea accelerauerunt.

I'adoreray auec grand reſpect tous ces motifs &

ces deſſeins de Dieu ſur moy en m'enuoyant vne

ou pluſieurs maladies, puis qu'ils ſont ſi ſaincts, ſi

iuſtes, & ſi raiſonnables.

Ie les conſidereray les vns apres les autres tout

doucement & ſuauement, ſans me precipiter viſte

ment pour les enuiſager tous à la fois. -

Si ie reſens en moy quelque repugnance à la ſouf

france, ou ſi le malin eſprit me ſolicite à quelque

penſée de murmure ou d'impatience, ie luy reſiſte

/
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ray fortement, & eſtant armé des paroles de mon

Maiſtre, ie ne craindray point de luy dire, arriere de

moy Satan, tu ne gouſte point les choſes de Dieu ,

puis que tu me veux empeſcher de ſouffrir ; quoy

ne veux-tu pas que ie boiue ce precieux Calice que

saina mon Pere m'a preparé ? Ie m'écrieray auecvn grád

†º Eueſque deTroves,I ſaliie , ô fleau d

Loup , Euefque ae royes, le vous talue, o neau de mon

sal # Dieu, ſoyez le bien venu, puis que vous venez de la

flagellä part de mon ſouuerain Seigneur, & pour nous cau

* ſer de ſi grands aduantages, que le Seigneur faſſe de

moy& en moy ce qu'il voudra,ie deſire me ſoûmet

treà ſes volontez,quoa bon# eſºin oculis eius faciat.

Ie me conſidereray en ſuitte ſelon mes Tiltres &

belles Qualitez,ie m'interrogeray moy-meſme,qui

es-tu pour pâtir & endurer de la ſorte ? helas ! me

répondray-ie, tu es vn miſerable pecheur, & qui

n'eſt pas encore traitté ſelon ſes merites.

I'enuiſageray l'Arreſt de mort prononcé contre

moy, comme pecheur, de la bouche de Dieu mon

ſouuerain Iuge, morte morieris, tu mourras & d'vne

double mort corporelle & ſpirituelle,en ton Corps

& en ton Ame.

I'adoreray cét Arreſt ſi iuſte & ſi ſaint, n'y ayant

rien de plus raiſonnable que les pecheurs ne demeu

rent impunis, mais qu'ils ſoient condamnez & cha

ſtiez comme ils meritent.

Ie me ſoûmettray à cette condemnation, & diray

auec le Prophete,il eſt iuſte que ie porte ſur moy les

marques de voſtre colere,puis que i'ay peché contre

Miche-Voſtre Majeſté,iram Zºomine portabo, quoniampec
et4 Pro -

cateè ei.

ph. o.

I'admireray la bonté de mon Dieu d'auoir differé

ſur moy l'execution de cét Arreſt, & de m'épargner

ainſi en m'enuoyant vne maladie au lieu de la mort

quei'ay tant de fois meritée;car vne vie languiſſan
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te eſt vn moindre mal que la mort, puis que la mort

eſt vne priuation de la vie, qui eſt vn bien, & le pre
mier de tous.

Ie reconnoiſtray donc auec le Prophete que la

Maladie eſt vne ſuitte & peine du peché,& que c'eſt

à cauſe de nos pechez que Dieu chaſtie les hommes,

Propter iniquitatem corripui#i hominem, & que

ſans le peché nous n'aurions pas eſté ſubjets à tant

de maladies, miſeres, & afflictions.

Ie prendray icy occaſion d'haïr le peché, qui eſt

l'vnique cauſe de tous les maux que ie reſens, &

non la Maladie, puis que c'eſt vn mal neceſſaire,

apres les pechez que i'ay commis, me croyanttoû

jours bien moins chaſtié que ie merite ; car ſi le

moindre peché veniel du monde demande pour ſa

tisfaction de grandes peines ou en ce monde ou dás

le Purgatoire, ie ſeray perſuadé que les ſouffrances

quei'endureray pour grandes qu'elles ſoient, ſont

bien au deſſous de ce que merite le grand nombre

de mes pechez.

Ie conſidereray la maladie non ſeulement comme

peine & chaſtiment du peché,mais auſſi comme me

decine & ſatisfaction du peché, & ce en vertu de la

mort & des ſouffrances de N.Seigneur Ieſus-Chriſt.

I'entreray en admiration de l'excez de la bonté de

noftre Dieu tout à fait merueilleux, conſiderant que

ce qui nous eſtoit donné par punition,noustourne ſi

aduantageuſement à noſtre tres-grand bien, depuis

que le Fils de Dieu a ſanctifié nos ſouffrances par

les ſiennes.

Ie remercieray Dieu de ce que m'enuoyant vne

maladie, il me donne dequoy le payer & ſatisfaire

pour mes debtes, & de ce que par meſme moyen il

me rend vn témoignage aſſeuré de ſon amour, & vn

ſigne tres-probable de ma Predeſtination, ne reſer

Pſal. 3º
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Apoca.

3.19.

cha, c.

t4, 13.

Eccl. 3 .

I3

uant ma punition en l'autre monde, mais ſe conten

tant de ce leger & paſſager chaſtiement, nous aſſeu

rantluy-meſme par ſa parole, qu'il reprend & cha

ſtie ceux qu'il ayme, ce qui m'obligera de repaſſer

ſouuenten ma memoire ce beau & excellent paſſage

couché dans le deuxiéme Liure des machabées, qui

nous apprend que Dieu pour lors nous fait paroiſtre

v ne des grädes marques de ſon affection & tendreſ

ſe paternelle enuers nous, quand il nous chaſtie

promptement apres nos pechez, en nous enuoyant

quelque affliction qui nous aduertit de quitter nô

tremauuaiſe vie,& de nous purifier de nos méchan

tes inclinations, au contraire, que c'eſt vne marque

infaillible qu'il eſt en colere contre les pecheurs, &

qu'il deſire les punir & les chaſtier en l'autre mon

de, lors qu'il ne prend vengeance de leurs pechez

auſſi-toſt qu'ils les ontcommis, diſſimulant & fai

ſant ſemblant de ne les pas voir, & laiſſant agir ces

pecheurs ſelon leurs peruerſes volontez,& les deſirs

déreglez de leurs cœurs. -

Cecy m'oblige de me tenir touſiours en ioye dans

la Maladie, & la receuoir auec amour, puis qu'elle

nous eſt enuoyée auec tant d'amour, & qu'vn pre

ſent d'amour ne peut eſtre reconnu que par amour.

Dauantage comme la Maladie eſt vn œuure ſatisfa

ctoire pour nos pechez, elle nous tiendra lieu d'vne

plus grande ou moindreſatisfaction, à proportion

que nous la receuös auec plus ou moins de charité,

car ce Dieu de bonté & de miſericorde, qui remet

nos pechez dans le temps d'affliction, nous donne à

entendre par l'exemple d'vne ſaincte Amante, que

plus nous l'aymerons, plus auſſi il nous pardonnera

de debtes & de pechez, la charité eſtant comme vn

grand manteau qui couure & efface vn grandnöbre

de pechez, lors qu'elle eſt bié grâde & bié feruente.
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Si Dieu m'a ſouſtenu en patience quand ie l'ay

offencé, n'eſt-il pas iuſte que ie ſuporte auſſi auec

patience tout ce qu'il m'enuoye pour punition de

mes offences.

Si ie ne puis luy demander abſolument la ſanté de

mon corps,eſtant† expedient pour les

deſſeins de Dieu ou de mon ſalut,que mon corps de

meure dans l'infirmité,au moins ie luy demanderay

la ſanté de mon Ame, en conſiderant la maladie de

mon Corps, puis que ſelon ſon Apoſtre ſa volonté

n'eſt autre que nous trauaillons à noſtre ſanctifica

tion qui s'opere par le retranchement de tout ce

qu'il luy peut déplaire, & de tout peché qui cauſe la

maladie de noſtre Ame. - " -

Ie ne craindray donc point de luy dire, Sana Zºo- Pſ. Ao .

mine animam meam, quia peccaui tiéi, Seigneur

gueriſſez mon Ame, parce que i'ay peché contre .

voſtre Diuinité. -

I'adoreray Noſtre Seigneur comme Autheur &

Principe de noſtre vie ſurnaturelle.

Ie luy demanderay pardon d'auoir fait tres-mau

uais vſage d'vne choſe ſi precieuſe, & qui luy couſte

ſi cherement.

Ie l'inuoqueray ardemment, afin qu'il me donne

ſa grace pour fairebon vſage de cette maladie, &

que cette infirmité ne me ſoit point occaſion de

mort, mais pluſtoſt de vie Eternelle,& qu'elle tour

ne à la gloire de Dieu. Infirmitas bec non ſe ad

mortem,/edprogloria Zbei. -

Ie conſidereray la Maladie comme vne ſource de

tous biens, & vn moyen pour acquerir les vertus

ou ſe perfectionner dans la poſſeſſion d'icelles:Puiſ

que dans le temps de la maladie mieux qu'en tout racob.

autre temps on peut pratiquer les plus excellentes 2 é,

vertus, comme la Patience, l'Humilité, la Douceur
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& la Charité ; Or la Patience a vn œuure parfaict,

parce que celuy qui ſçait garder inuiolablement la

patience dans l'aduerſité, monſtre qu'il eſt bien ad

uancé dans les Vertus & dans le chemin de perfec

tion. De plus la Patience enferme en ſoy la Charité

qui eſt la Reyne & la perfecti6 de toutes les Vertus :

Ainſi la vertu du S. homme Iob a eſté reconneiie &

perfectionnée par ſa longue patience. .

La Maladie eſt vne ſource de grace & d'eau viue

qui reſiaillit iuſques à la vie Eternelle, elle augmen

te nos merites, & nous fait acquerir bonne place

dans le Ciel : car comme Dieu eſt tres-iuſte à punir

ſeuerementle peché, auſſi n'eſt-il pas moins iuſte à

recompenſer liberalemët nos vertus& nos ſoufran

ces,il tient vn cópte tres-exact de toutes nos larmes.

Z'o/uiſti lacrimas meas in conſºeé#u tuo : Et ne

permet pas que la patience des affligez demeure sås

ſalaire, patientia pauperum mon peribit in fnem : à

proportion denos angoiſſes & douleurs de noſtre

cœur, il comble noſtre ame de ioye& de felicitez

eternelles , ſecuadum multitudinem dolorum meo

rum in corde meo conſolationes tue letifcauerunt

animam meam. Hé quoy, puis qu'il en va ainſi ,

nous plaindrons-nous dans les rigueurs de nos ma

ladies : Quoyles enfans des tenebres nous precede

ront-ils en ce point, ſeront-ils plus prudens pour

l'accompliſſement de leurs mauuais deſſeins que les

enfans de lumiere en vne affaire ſi ſaincte & ſi im

portante comme le Salut. Les voleurs pour attraper

vn pauure innocent & le faire tomber dans les pie

ges qu'ils luy ont dreſſez,& les gens du monde pour

ſatisfaire à leur vanité & ambition, combien endu

rent-ils d'incommoditez , ils paſſent ſouuent les

nuicts ſans dormir, ne prennent aucun repos, ſont

expoſez au froid, aux iniures du temps & à la con

，
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fuſion des creatures, & nous autres eſclairez de la

lumiere de la vraye foy pour des recöpenſes ſigran

des, ſi excellentes & ſi certaines, nous refuſerons

d'endurer ce qui peut nous y faire paruenir ; n'eſtce

pas bien máquer de foy quand apres tout cela nous

nous laſferons d'endurer tout ce qu'on peut ſouffrir

de faſcheux : car quelle comparaiſon y a-il entre ce

que nous endurons & entre ce qu'on nous promet,

& que nous eſperons apres cette vie laborieuſe ,

AMomentaneum c9° leue tribulationis moſtrae /u-

pre modum in ſublimitate aeternum gloria poma'as

operatur in nobis. Vne legere affliction &

d'vn moment bien priſe en cette vie preſente nous

fera acquerir vn tres-éminent & eternel degré de

gloire dans les Cieux.† pour vn mal de dents,

ach, vn eſtouffement ou flu

ction ſur la poictrine, pour vne fievre, vne colique

& vne migraine endurée vn peu de temps (qui n'eſt

pas vn moment à l'eſgard de l'Eternité ) nous ſça

uons que nous receurons des recompenſes infinies

& eternelles ; Et cependant nous ſommes ſi peu eſ

chauffez à deſirer de ſouffrir, ô grand Dieu quel ex.

cez de bonté vous nous faites paroiſtre, & quelle

prodigieuſe laſcheté de noſtre part. Si les Saincts

dans leur lieu de gloire vous beniſſent, vous louent,

& remerciront eternellement de ce qu'apres auoir

paſſé par l'eau & le feu,vous les auez placez dans de

grands rafraichiſſemens, & dans vn repos eternel.

Tranſiuimus per aquam c» ignem, c9 eduxiſºi nos

in refrigerium. N'auons-nous pas l'eſperance d'e-

ſtre recompenſez cóme eux, & qu'apres auoir ſoû

fert le chaud & le froid, les cuiſantes chaleurs d'vne

fievre, les âpres froids d'vn catarre & fluctions, les

ardentes & aiguës douleurs des maladies, d'auoir vn

ſoulagement & vne ioye eternelle, en iouyſſant de

| vne oppreſſion d'eſtom

2.Cor.2.

Pſ 6.
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vos doux embraſemens pour recompenſe de nos tri

ſteſſes. Pourquoy donc ne vous benirons - nous pas

des maintenant dans nos maladies, appuyées ſur ces

eſperances.

Sinous ſouffrons quelquesfois auec aſſez de cou

· rage pour vne ſanté paſſagere , & qui durera peut

· eſtre bien peu, ou meſme incertaine, qu'on nous

,applique les fers & les raſſoirs , qu'on coupe , &

qu'on deſchire noſtre corps. Pourquoy ne nous

reſoudrons-nous pas d'endurer & ſouffrir conſtam

ment acquerir vne vie bien-heureuſe, exempte de

toute miſere, affliction, pauureté, & maladie.

Ioint qu'au lieu d'alleger nos maux lors que

nous les ſouffrons, comme par contrainte, nous les

augmentons bien ſouuent, nous les rendons plus

§ , & ne les rcceuans de bon cœur, nous de

uenons inſupportables & à nous meſme, & aux au

tres; comme au contraire quand nous acceptös auec

ioye nos maladies, (choſe eſtonnante& merueil

leuſe) Dieu n'attend pas à nous en recompenſer en

l'autre monde, mais il nous donne dans le temps

méme de la maladie des auansgouſts des recompen

ſes qu'il nous prepare dans l'Eternité;car le Malade

bien diſpoſé & ſoûmis aux volontez de ſon Dieu,

reſſent en ſon ame vn certain repos, & ioye ſpiri

tuelle qui eſt plus forte que ſon mal, & qui le rend

comme inſenſibleaux douleurs que ſon mal luy peut

cauſer, lequel contentemët eſt ſi grand, que ne pou

uant ſe contenir dans l'interieur , ſe repend iuſques

dans l'exterieur, faiſant paroiſtre ſur le viſage vne

ſerenité & ſatisfaction toute extraordinaire, qui ne

peut s'expliquer que par ceux qui l'ont reſſenty,

comme S. Paul nous le fait connoiſtre, ſelon l'expe

rience qu'il en auoit, à meſure, dit-il, que les perſe

cutions & ſouffrances que nous endurions pour l'a-

IIlOllI
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mdurde Ieſus-Chriſt augmentoient, de meſmeno

ſtre Seigneur multiplioit ſur nous ſes conſolations,

nous reſiouyſſant & fortifiant plus abondamment,

Sicut abundant paſſiones Chriſti in mobis, ita per

Chriſtum abundat conſolatio noſtra. De plus noſtre

Dieu autheur de toute conſolation, ne ſe contente

pas d'enuoyer auxMalades des conſolations pour ſa

ſatisfaction & profit particulier; mais auſſi pour lºv

tilité des autres, en ſorte qu'apres auoir gouſté &

ſauouré ces delices, il eſt tres-capable de conſoler

toute autre perſonne affligée.Conſolatur nos in omni

tribulatione noſtra, vt poſſimus nos c9 ipſº conſolari

eos,qui in omnipreſàre/ant.Parmy ces douleurs &

conſolations il reconnoiſt fort bien la verité de cette

propoſition, que noſtre Seigneur luy.meſme nous a

enſeignée. Bié-heureux ſont ceux qui pleurêt, & qui

ſont dans les afflictions, & qui endurët perſecution

pour ſon Nom, & il ſe tient ſi ſatisfait de la preſence

& aſſiſtance extraordinaite de ſon Dieu en cet eſtat,

qu'il nevoudroit changer ſa condition en vn autre,

où il peuſt perdre tant ſoit peu cet auantgouſt de la

gloire. . -

O eſtat heureux à celuy qui le peut gouſter.

Ie prieray noſtre Seigneur de grauer dans mon

cœur ces veritez, afin que par le moyen de ſa grace

i'en puiſſe eſtre conuaincu, & m'y conformer pour

me rendre digne de receuoir tous ces aduantages.

Ie c6ſidereray la maladie comme vn moyen pour

me rendre conforme à Ieſus Crucifié, & pourm'a-

quiter de l'obligation tres-eſtroitte que i'ay comme

Chreſtien & baptiſé, de continuer la vie penitente

& laborieuſe de Ieſus Chriſt noſtreChef,ayant pro

mis dans les vœux ſolemnels de mon bapteſme de

mener vne vie demort, en renonçantà moy-méme,

aux tromperies du diable, & aux vanitez du monde,
M
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comme auſſi à toutes ces ioyes & contétemens pour

honorer par cet eſtat la mort de mon maiſtre, tout

Chreſtien ( dont la vie doit eſtre vn perpetuel ſacri

fice) eſtant obligé de porter en ſon corps les morti

fications de Ieſus-Chriſt, afin d'eſtre vne viue ex

preſſion de ſa mort, & de ſes ſouffrances. .

Ie rendray graces à mon Dieu de ce que par les

afflictions & maladies, il me fait l'honneur de ma

metre de conformité& reſſemblance auec ſon Fils

vnique & bien aymé, qui eſt vne faueur tres-ſingu

liere, puis que dans cette conformité à noſtre Sei

gneur, eſt appuyée toute noſtre eſperance pour la

gloire eternelle : car ſi nous ne cheminons comme

il a cheminé, nous ne paruiendrons pas où il eſt ar

riué, ſi nous n'auons point part à ces douleurs, nous

n'entrerons pas en communication de ſes ioyes, &

au contraire plus nous compatirons , & plus nous

ſerons attachez à la Croix auec luy en ce temps pre

ſent, plus auſſi nous regnerons auecluy dans l'Eter

nité.

Ie me s'entiray obligé de me reſiouyr & d'eſloi

gner loin de moy tout ſentimët de murmure, recon

noiſſant que cette maladie eſt vn figne de l'amour de

mon Dieu, puis qu'il me traitte comme il a traitté

vne perſonne qu'il cherit vniquement, & qui eſt

l'object de ſes diuines complaisäces; car vn fils ado

ptifn'a pas raiſon de ſe plaindre s'il eſt traitté cóme

le mignon de la maiſon.

Si apres tout cela ie ſuis tenté de quelque mouue

mét d'impatiäce dans la violence du mal, ie ietteray

ſouuent les yeux ſur le Crucifix, qui eſt la force des

Chreſtiës , & l'adouciſſement de toutes nos peines.

Selon le mal le plus preſſant que ie reſſentiray, ie

m'appliqueray doucement à contempler quelque

partie,ou quelque douleur du Crucifix qui luy ſoit
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proportionnée, comme ſi i'ay la migraine, i'enui

ſageray ſon Chef couronné d'eſpines, ie ſongeray

à la douleur qu'il a enduré pour moy.

Si ie reſſens les ardeurs & alterations d'vne fié

vre violente, ie ſongeray à la ſoifqu'il eut pour moy
en Croix.

Si ie reſſens vne oppreſſion, ou vn eſtouffement,

ie ſongeray à la douleur que noſtre Seigneur auoit

de nos pechez, qui luy ſerroit ſi fort le cœur, que

ſans vn miracle particulier elle luy auroit cauſé la

mort.

Si la maladie oblige à me faire quelque inciſion

ſur mon corps, ie ſongeray à l'ouuerture de ſon co

ſté, de ſes pieds , de ſes mains, & comme tout ſon

corps a eſté ouuert par vne infinité de playes.

Si ie ſuis delaiſſé dans la maladie, ſi on ne me döne

pas le ſoulagemët que ie croiray m'eſtre neceſſaire,

ie me donneray à noſtre Seigneur pour ſupporter

patiemment cet abandon,ſans en teſmoigner aucun

reſſentiment, conſiderant que noſtre Seigneur dans

la Croix a eſté abandóné de ſon Pere, & qu'il a ſoû

fert pour l'amour de moy quantité de priuations de

§ tres-excellentes : joint que depuis le peché

i'ay merité d'eſtre abandonné de Dieu & de toute

Creature.

Ie m'vniray enfin à noſtre Seigneur en Croix, ſa

tisfaiſant pour mes pechez, regardát mon lict cöme

vne croix ſur laquelle ie ſuis attaché comme crimi

nel , le priant de l'accepter pour ſatisfaction de

mes fautes, & qu'il m'octroye la meſme grace qu'il

fiſt au bon Larron en Croix, luy promettant ſon Pa

radis. - -

Tout cecy cy-deſſus pour le premier acte de reſi

gnation. -

Le 2.Iedemanderay lagrace de faire#º vſage

1]
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de cette maladie, craignant vne perte irreparable, ſi

ie neglige cette occaſion , & que ma damnation en

dépëd peut-eſtre ; car c'eſt vn tres-mauuais preſage

& dangereux ſigne, quand on n'eſt pas meilleur

apres vne maladie. -

3. Ie me laiſſeray gouuerner pour ce qui regarde

mon corps par les Medecins, & les perſonnes qui

auront ſoin de moy, leur rendant reſpect & obeyſ

ſance en tout ce qu'ils deſireront de moy, ſans exa

miner ſi cela eſt bon ou non , renonçant à toutes re

pugnances, ſoit aux remedes ou à la nourriture,&c.

4. Ie demanderay qu'apres les perſonnes ne

ceſſaires qui ont ſoin de moy, ie ne voye & parle

à perſonne, ſinon à celles qui me porteront à Dieu,

& m'exciteront à faire vn§ vſage de la maladie

eſtant bié raiſonnable de garder le ſilence auec toute

creature, pour m'entretenir doucement auec celuy

qui me fait l'honneur de me venir viſiter.

2° Ze A TZ 2 PrE A o z s Eze Pr Fze

dans la conuale/cence.

| I. Eſtimer la ſanté comme vne ſeconde vie, &

vne nouuelle faueur de Dieu, dont il nous deman

ra vn grãd cópte, ſi nous n'en faiſons vn fidel vſage.

z. Prendre garde ſoigneuſement qu'on ne pren

ne des diuertiſſemens & recreations par deſſus le

beſoin ; Car cela pourroit vous rauir ce que vous

auriez acquis dans la maladie,& meſme ce que vous

auiez deuant que de tomber malade, ayez crainte

auſſi d'eſtre cauſe que d'autres à voſtre occaſion ne

ſe diſtrayent de leur deuoir.

3. Vigilance ſur ſoy pour ne pas entrer dans vn

relaſchement, & ſi nous ne pouuons pas encore fai

re de grandes choſes, comme nous le deſirerions, à

cauſe de la foibleſſe de noſtre corps, au moins que
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· noſtre cœur ſoit touſiours vigoureux, & en de con

tinuelles diſpoſitions de ſeruir Dieu auec plus de

courage que iamais.

4. Trauailler à reparer les fautes paſſées,& com

mencer par les principalles que nous aurons remar

quées dans la maladie.

5. Viure plus que iamais dans l'humilité; car qui

a t'il qui nous peut tant humilier comme la cönoiſ

ſance de noſtre neant, de nos miſeres, & de nos in

firmitez que nous laiſſe la maladie, partant nous de

uons auoir touſiours des ſentimens d'humilité, puis

que nous portons auec nous,& au milieu de nous vn

grand ſuject d' humiliation. H(umiliatio tua in me

dio tui. -

6. Songer ſouuent à la Mort,& s'y preparer, puis

que Dieu nous a rendu la ſanté , afin que nous y

ſoyons plus preparez quand il nous l'enuoyera, &

que nous ſoyons pleins de bonnes œuures, ſe met

tre & demeurer en l'eſtat auquel on deſire eſtre

trouué à l'heure de la mort.

7. Ne viure plus dans la Terre que comme ſi nous

eſtions tout à fait morts , & n'auoir aucun ſenti

ment, deſir & attache pour toutes les choſes d'icy

bas, comme Honneurs, Eſtimes, Aiſes, & non plus

que des Morts.N'auoir aucun reſſentiment pour les

injures, car la maladie doit operer ce détachement,

conſiderant que par la mort il faut quitter tout, &

plus on a d'attache on eſt moins diſpoſé à la mort.

8. Faire amas de vertu pour le temps preſent,

pour lamaladie quand elleviendra, & pour l'Eter
IlltCs
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Abbregé du Sacrement de

l'Extreme-Onction.

- z"eſº.ce que l'extreme-Om#ion ?

C'eſt vn Sacrement inſtitué par Noſtre

| Seigneur Ieſus - Chriſt pour les Malades,

afin de les§ des reſtes de leurs pechez, les

fortifier contre le dernier aſſaut de l'Ennemy & de

la Mort, ou leur rendre la ſanté ſi elle eſt neceſſaire

pour leur ſalut. - - -

Z'ourquoy appelle-on ce sacremêt Extreme-oné#ions

I •# qu'elle ne ſe donne qu'à l'extremité de

la vie à ceux qui ſont ſi dangereuſement malades

qu'ils ſemblent tirer à la mort.

'2. Parce que c'eſt la derniere de toutes les Oncti

ons que reçoit le Chreſtien en ſa vie.

gaels ſont les effets de ce Sacrement ? -

Saint Iacques nous apprend qu'il y en a de deux

ſortes, les vns qui regardent le Corps, & les autres

quiregardent l'Ame.

guelsſont les effe#s à l'egarda'u Corps ?

C'eſt de rendre la ſanté au Malade,s'il eſt epedient

pour ſon ſalut, ou du moins luy donner des forces

pour porter ſon mal auec plus de patience. .

Quels ſont les effeéºs qu'ilproduit quand à l'Ame

1. Il donne courage pour ſe reſoudre à la mort ,

ſurmonter toutes les difficultez qui ſe preſentent à

ce dernier paſſage. 2. Il remet les reſtes du peché.

9uentendez-vous par ces reſtes de peche ?

· 1. Tous les pechez mortels ou veniels non par

donnez qui reſtent dans l'Ame apres les autres Sa

cremens receus.
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J 2. Vne certaine foibleſſe & langeur de l'Ame, qui

n'a pas eu aſſez de ſoing pour ſe guerir entierement

par la Penitence, & ſe reſtablir parfaictement en la

† de Dieu.Voila pourquoy elle eſt appellée par

es Saincts Peres la Penitence des Infirmes.

3. Quelques-vns les entendent encore des peines

qui ſont deuës aux pechez, leſquelles ſont tout à

fait oſtées, ou du moins beaucoup diminuées par ca

Sacrement. -

| DES DISPOSITIONS POVR RECEVOIR

l'Extreme-Onction.

Velles diſ#oſitions faut-ilpourreceuoir ce s'e-

cremeentt ?

1. N'auoir aucun peché mortel ſur la conſcience.

z. Auoir vne grande foy de ce Sacrement. -

3.Se reconcilier auec ſes Ennemis, & pendant que

l'on l'adminiſtre demander pardon à Dieu , ſe ſoû

mettre à ſa volonté, s'vnir à Noſtre Seigneur, &

renoncer à toutes les Tentations qui nous pour

roient ſuruenir. ·

Quelles preparations faut-il dans la chambre du

AMalade ?

De l'Eau-beniſte,vn Crucifix, des Eſtouppes,deux

Plats, de l'Eau dans vne Aiguiere, & vne Seruiette,

le tout ſur vne Table bien propre.

Faut-ilattendre que le Malade/oit à l'agonie c»

qu'ilaye peraa le iugement, pourdemanderl'extre

me-On#ion ?

Nullement : car le Malade qui a encore tout ſon

ſens, & la raiſon ſaine & entiere, reçoit ordinaire

ment vne plus abondante grace en s'y diſpoſant par

des actes de foy,d'amour & de deuotiö particuliere.
En quelles parties duCorps applique on lesOn37'jôs?

Aux Yeux, pour les regards ; aux Oreilles, pour

M iiij
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l'ouye; aux Lévres, pour le gouſt & la parole ; à la

Poictrine, pour les penſées du cœur ; aux Mains,

pour l'attouchement; aux Pieds pour les pas.

Quels ſont les abus qui ſe commententplus ordinai

rement à l'egard de ce Sacrement ?

Ily en a quatre. Le 1 eſt de ceux qui ſe perſuadent

qu'ils mourront infailliblement, ayant receu ce der

nier Sacrement, qu'ils ne pourront plus diſpoſer de

leurs biens par Teſtament,& qu'il n'y aura plus'au

cune eſperance de ſanté.

La 2. eſt deceux qui ſont ou Parens ou Amis du

Malade, & ſouuent les Medecins meſme qui negli

gent ou different de demander le Sacrement, de

peur d'effrayer le Malade.

Le 3. eſt de ceux qui font des railleries de ce Sa

crement, en diſant par exemple, on luy a graiſſé ſes

bottes, il eſt aux eſtouppes,& ſemblables impietez.

Le 4. eſt de ceux qui par ſuperſtition allument

vn certain nombre de Chandelles, par exemple

treize, gardent les eſtoupes, &c.

· PRE PARATIONS PR O CHAINEs

#- à la Mort. -

P Remierement le Malade ayant reçeu les Sacre

mens de l'Egliſe, & n'ayans encore mis ordre à

ſes affaires temporelles, il y trauaillera ſoigneuſe

ment, pour empeſcher apres ſa mort les procez,

querelles & inimitiez, qui n'arriuent que trop ſou

uent entre les Parens & Heritiers.

2. Il fera faire durant ſa vie toutes les reſtitutions

& reparations des dommages auſquels il ſe ſentira

obligé.

3. Il pardonnera toutes les iniures, & remettra

de bon cœur toutes les offences, s'il luy en reſte

quelques vnes du coſté du Prochain.
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, 4. Il recommandera à ſes Domeſtiques & Suiets,

la Paix, l'Vnion, la Crainte de Dieu, la Miſericorde

enuers les Pauures,&c.

5. Il s'abandonnera entierement à la ſaincte Pro

uidence de Dieu, ſoit pour la Vie,ſoit pour la Mort.

6. Il produira ſouuent des actes de Foy, d'Eſpe

rance, de Charité, d'Actions de grace, & de Con

formité à la volonté de Dieu.

7. Iliettera ſouuent les yeux ſur le Crucifix ou ſur

quelque deuote Image, s'aſpergera d'Eau-beniſte,

& baiſera deuotement les Reliques des SS. s'il en a.

8. Il ſe fera viſiter de ſon Paſteur, de ſon Confeſ

ſeur, & de quelques autres perſonnes de pieté, re

tranchant toutes les Viſites inutiles & ſuperfluës,

afin de bien employer le peu de temps qui luy reſte.

9. Il ſe fera entretenir de quelque diſcours ſalu

taire, ſelon ſa condition & capacité, & entendra

volontiers la leéture de la Paſſion de Noſtre Seign.

de l'Eſcriture Sainčte.

1o. Il ſe fera recommander aux Prieres & Sacrifi

ces des Eccleſiaſtiques & bons Religieux , & en

uoyera des Auſmones aux Hoſpitaux & Pauures

honteux, ſelon ſes commoditez.

II. Il fera ſouuent profeſſion de la FoyCatholique,

Apoſtolique, & Romaine, proteſtant de vouloir vi

ure & mourir en vray Chreſtien,& vouloir endurer

cette maladie & la mort meſme , pour l'amour de

Dieu, de le vouloir benir & loüer eternellement,&

ne vouloir conſentir à aucune tentation de l'Enne

my, repetant ſouuent les promeſſes qu'il a fait au

Bapteſme, abrenuncio tibi ſatana, c coniungorti

éi Chriſte. -

12. Il procurera, autant que faire ſe pourra, d'a-

uoir quelques Medailles ou autres Indulgëces pour

l'heure de la mort,
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Il faut Mourir, es peut-eſtre

auiourd'huy.

Mort,que ta memoire eſtamere à ceux qui

ont mis leur repos & leur felicité dans l'a-

quifition & dans la ioüiſſance des Hon

neurs, des Grandeurs, des Richeſſes , & des Plaiſirs

de cette miſerable vie!Carà ton arriuée tu fais bien

voir leur folie, puis que tu renuerſes tous leur deſ

ſeins, anneantis toutes leurs eſperances, & leur en

fonce en meſme temps trois dards dedans le cœur,

dont le premier eſt vn extreme regret de quitter ce

qu'ils ayment tant. Le ſecond eſt vne apprehenfion

tres-effroyable de la rigeur du Iugement de Dieu,&

le troiſiéme vne crainte eſpouuantable desSupplices

eternels, preparez pour tous ceux qui abuſent de la

bonté de Dieu & de ſa patience, remettant de iour

à autre à ſe conuertir à† à faire Penitence,mais

lors qu'ils y penſent le moins, tu les enleue de ce

monde,& en vn inſtantils ſe trouuët enſeuelis pour

iamais au milieu des Enfers : car vne mauuaiſe vie

eſt ordinairement ſuiuie d'vne mauuaiſe mort.

Le S.Eſpritnous enſeigne qu'vn tres-puiſſät moyen

pour ne pecher iamais, eſt de penſer ſouuent à nos

fins dernieres; Mais les Démons ſont tres-ſoigneux

d'inuenter toutes ſortes d'artifices pour nous empe

cher d'y penſer, afin de nous faire plus facilement

pecher. Mais mon cher Lecteur, ſi vous ne penſez

ſouuent à la Mort, comment vous y preparez-vous?

& ſi vous n'eſtes point preparé lors qu'elle vous ar

riuera, helas ! que deuiendrez - vous ! Vous deuez

dont penſer ſouuent, ſi du moins vous deſirez de vi
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ure Chreſtiennement, lors que l'heure de voſtre

Mort ſera arriuée, & que vous direz en vous méme;

Helas ! dans deux heures ie ſcauray ce que ie dois

eſtre pour vne Eternité, où dans le Ciel bien-heu

reux auec les Anges, où dans les Enfers auec les

Diables ; Sans que ie puiſſe iamais changer d'eſtat,

& lors que vous viendrez à conſulter voſtre Conſ

cience pour découurir quel des deux lieux elle vous

fait eſperer ; Si vous auez mal veſcu, on ne ſçauroit

iamais comprendre ny exprimer les angoiſſes ny la

douleur où ſe trouuera pour lors reduit voſtrepau

· ure cœur; Mais ſi vous eſtes ſage, vous vous prepa.

rerez par vne ſainte penitence à vn paſſage ſi redou

table, que nul ne ſçauroit éuiter, du moment du

quel dépend pour vous, vn bon heur, ou bien vn

malheur Eternel.

Mon cher Lecteur, à quoy penſez-vous ? à quoy

trauaillez-vous, ſi vous ne penſez & ne trauaillez

ſerieuſement à voſtre Salut : Qu'eſt-ce que tout le

reſte, ſi ce n'eſt Tromperie, Vanité, & Menſonge.

Vous ſcauez bien que vous deuez ſortir vn de ces

iours de ce Monde, & que ſelon la vie que vous au

· rez menée, vous aurez pour partage durant des Sie

cles Eternels, des biens ou des maux infinis.Si vous

eſtes ſi hebetez & fi aueuglez de n'eſtre point exci

tez à vous conuertir à Dieu,& à ſortir du peché par

la conſideration des veritez que vous venez de lire ;

N'y aura il pas grand ſuiet de croire que vous auez

perdu la foy, ou le ſens & le iugement; ou bien que

ieu ne vous ait laiſfé tomber dans vn endurciſſe

ment de cœur, dans vn ſens reprouué ? Penſez-y, ſi

vous voulez, puis que voſtre Salut Eternel y eſt

engagé.

\
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guatreprincipales raiſons que les Saints Z'eres c»-

zºoé#eurs Eccleſiaſtiques donnent, pour faire voir

ue la Penitence que l'on remet c que l'onfait à

l'éeure de la Mort, eſt fort douteuſe, c> extreme

ment dangereuſe.

I A premiere eſt, à cauſe des empeſchemens que

cauſent ordinairement les douleurs de la Mala

die& l'apprehenſion de la Mort, qui troublent &

inquietent tellement l'eſprit d'vn pauure Malade,

qu'il ne peut point eſleuer ſon cœur ny ſon eſprit à

Dieu, ny s'occuper à faire les actes d'vne vraye Pe

nitence, comme d'examiner ſa Conſcience, de s'ex

citer à vn regret, douleur,& c6trition de ſes pechez,

à former vn fermepropos de changer de vie, au cas

qu'il reuienne en ſanté, à confeſſer tous ſes pechez,

à faire la reſtitution de l'honneur & des biens qu'il

auroit oſteziniuſtement au prochain:& enfin à met

tre ordreà vne infinité d'affaires, dont ſa conſcience

eſt chargée, confuſe, & embaraſſée. L'experience

nous fait voir ordinairement que nous auons bien

de la peine à faire vne bonne Confeſſion, lors meſ

mes que nous ſommes en bonne ſanté & diſpoſition

du Corps & del'Eſprit, qu'eſt-ce que l'on pourra

faire ayant le Corps accablé de douleurs & de foi

bleſſes,& l'Eſprit remply de crainte & d'apprehen

ſion de la Mort, & du Iugement de Dieu ; & voyant

# ſe faut ſeparer pour iamais de ſa Femme & de

es Enfans, de ſes Biens, de ſes Amis, Offices, ou

Benefices:& enfin de toutes les choſes de ce Monde

que l'on aime ſi paſſionnement ? Or durant vn ſi

grand orage, &vne ſi grande tempeſte de diuerſes

paſſions,où eſt-ce que peut-eſtre la penſée & le ſen

timent d'vn pauure Malade, ſi ce n'eſt là oû ſont les

，

，
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plus grandes douleurs, où ſes affections & ſes paſ.

ſions de crainte, de douleur, & d'apprehenſion,l'at

tirent & le tranſportent auec tant de vehemence :

Car nous voyons ordinairement qu'vn homme qui

a vne forte& violente Colique,ou des douleurs fort

aigues de la Goutte ou de Pierre, quoy que ce ſoit

vn homme fort vertueux, à peine peut-il penſer à

Dieu, à cauſe que tout le ſentiment s'en va là où eſt

la douleur : Que ſi cela arriue aux Gens de bien,

qu'eſt-ce qu'il arriuera à vn Pecheur, qui n'aiamais

appris, n'y ſçeu ce que c'eſtoit que d'eſperer, d'ay

mer, ny de penſer à Dieu.

Cela eſtant ainſi, combien ſont imprudens,aueu

glez, ou pour mieux dire inſenſez, tous ceux qui re

mettent & qui different à ſe conuertir& à faire Pe

nitence à l'heure de la Mort, laquelle meſme les

peut prendre par vne infinité de diuers accidens ſans

qu'ils ayent temps ny loyſir de penſer à Dieu, de ſe

confeſſer, ny de ſe conuertir.

La deuxiéme raiſon c'eſt, que la vraye Penitence

doit eſtre faite volontairement, & non point par

force ny contrainte, la faiſantauecvne promptitude

de volonté,& non point par vne pure neceſſité : car

S. Auguſtin dit qu'il ne faut pas ſeulement craindre

ny redouter le Iuge,mais auſſi† le faut àymer,&

eſperer en luy, & que ce qui ſe doit faire alors, ſe

doit faire volontairement,& non par contrainte;Or

celuy qui durant ſa vie ne s'eſt iamais ſoucié ny mis

en peine de faire vne vraye Penitence, & qui a toû

jours remis & d1feré de la faire à l'heure de ſa mort,

fait bien voir qu'il ne l'a fait point franchement&

de bonnevolonté, parce que s'il euſt veſcu encore

plus long-temps, il l'euſt encore differée, & euſt

touſiours perſeueré dans ſes pechez:C'eſtpourquoy

il ne fait à cette heure la Penitence que parvne pure

#
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neceſſité, & pour l'amour qu'il ſe porte à ſoy-meſ

me, & non point pour l'amour de Dieu ny de la

Vertu : & ainſi ſa Penitence n'eſt point purement

volontaire.

Nous voyons que la plus part des mauuais Chre

ſtiens, apres auoir perſeueré toute leur vie a offenſer

Dieu, ſont ſi troublez & eſpouuentez lors qu'ils ap

prochent de la Mort, & qu'il faut partir de ce Mon

de&aller comparoiſtre au Tribunal de ſon redou

table Iugement (où à peine comme dit S. Pierre le

Iuſte ſera ſauué ) voyant qu'il n'y a Fineſſe, Addreſ.

ſe, Faueur, Force, ny Puiſſance qui puiſſe reſiſter à

ſon infinie Sageſſe & ſouueraine Authorité,& qu'en

ce paſſage ſi effroyable, on leur doit prononcer la

Sentence définitiue de ce qu'ils doiuent eſtre pour

vne Eternité, ſans pouuoiriamais changer d'eſtat :

u'à lors ces miſerables ſe voyans en ce d'eſtroit, ils

# mettent à inuoquer Dieu, & a reclamerauec di

uerſes Prieres, Supplications, & proteſtations, qui

eſtans neant-moins veritables & faites comme il

faudroit , leur ſeroient† doutes tres ſalutaires &

profitables : Mais la ſuitte & le ſucces découurent

ayſément, & fait connoiſtre clairement, que tout

cela n'eſtoit que tromperie & fourberie : parce que

l'experience nous a fait voir ſouuent que pluſieurs

de ces ſortes de perſonnes eſtans échappez de ce

danger, & reuenus en conualeſcence & en ſanté, ne

fe ſont nullement ſouciez, ny mis en peine de tout

ce qu'ils auoient promis à Dieu de faire, ayant re

commancé leur premiere façon de viure, & meſme

caſſé & annullé les Legs & Teſtamens qu'ils auoient

faits pour la décharge de leur Conſcience : Ce qui a

donné à connoiſtre que toute leur Penitence eſtoit

Fauſſe, Simulée, & Falcifiée, & que tout ce qu'ils

auoient fait& promis de faire pour lors , n'eſtoit
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point pour l'amour de Dieu ny de la Vertu, mais

ſeulement pour le danger dans lequel ils ſe voyoiët,

lequel eſtant paſſé, ils ne ſe ſoucient, ny ne ſe met

tent en peine de faire ce qu'ils auoient promis : leur

Penitence ayant eſté ſemblable à ceux qui voyagët

ſur Mer, leſquels durant quelque grande tempeſte

font des Vœux & des belles promeſſes à Dieu, de

changer de vie, & de faire des merueilles : & des

auſſitoſt que la Tempeſte eſt appaiſée, & qu'ils ſont

eſchappez du peril, ils recommancent à iurer, & a

blaſphemer : & enfin à faire tout de meſme qu'au

parauát, ſans ſe ſoucier de tout ce qu'ils ont promis,

comme ſi ce n'auoit eſté qu'vn Songe. On pourroit

bien de cette ſorte tromper les hommes , mais non

pas Dieu, qui voit & qui connoiſt le fond de voſtre

CCCllI .

La 3. raiſon eſt, à cauſe de la Mauuaiſe habitude

& accouſtumance que les méchans ont eû a pecher

durant leur vie ; laquelle les accompagne ordinaire

ment cóme l'ombre fait le Corps iuſques à la mort,

s'eſtant conuertie comme en vne ſeconde Nature,&

on ne s'en défait que tres-difficilement, & on a veu

pluſieurs de ces ſortes de perſonnes là, qui a l'heure

de la mort ont eſté tellemët oublieux de Dieu, & de

leur ſalut, qu'ils n'auoient aurre péſée,deſir,ny affe

ction, que pour les choſes qu'ils auoiét aymées du

rant leur vie:Les vns à l'Or &à l'Argent, les autres

leurs Concubines,& choſes ſemblables,ſans penſer

au dangeureux paſſage qu'ils eſtoient tout preſts de

de faire de ce monde en l'autre. C'eft vne ſorte de

Supplice, dont Dieu chaſtie & punis ordinairement

le peché,permettant qu'ilaccompagne ſon Autheur

§ à la Sepulture, & par ainſi que le Pecheur

s'oublie de ſoy-meſme, & de ſon ſalut à l'heure de

la Mort.Celuy qui a quelque connoiſſance deDieu,
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ſçait bien, que les œuures quel'on fait en ce temps

la, ſont beaucoup moins agreables à Dieu, que cel

les que l'on fait en vn autre temps. Par exemple

d'eſtre fort liberal & auſmonier enuers les Pauures.

lors qu'ils faut neceſſairement laiſſer tous ſes biens,

de pardonner à ſes Ennemis, quand on ne s'en peut

vanger, de quitter vne Concubine lors qu'on ne l'a

peut plus garder,& ainſi du reſte.Qu'elle obligation

eſt-ce que Dieu nous en peut auoir Mais les méchas

voudroient durant leur vie ioüir de tous les plaiſirs

& delices de ce monde, & puisapres mourir de la

mort des Saints : cela ne ſe peut point faire;Car tel

le qu'aura eſté nôtre vie,telle auſſi ſera nôtre mort.

Nous voyons donc par ce peu que nous auös dit,

qu'il eſt tres-dificile de ſe conuettir, & de faire vne

vraye Renitence à l'heure de la mort. Et les Saincts

Peres& Docteurs de l'Egliſe tiennent, qu'vn Chre

ſtien qui de propos deliberé remet & differe à ſe

conuertir & à faire Penitence à l'heure de la mort,

peche mortellement , à cauſe du mépris , qu'il

fait de Dieu , du grand tort qu'il fait à ſon

Ame, & du tres-grand danger où il met ſon Salut.

C'eſt pourquoy,mon cherLecteur,ne differez point

à faire Penitence, non ſeullement à l'heure. de la

mort, mais meſme au lendemain, parce qu'il vous

eſt incertain,vous ne ſcauez le iour ny meſme l'heu

re, dit Noſtre Seigneur dans l'Euangile, que la mort

vous prendra. Elle viendra ainſi que les Larrons,

quiviennent ordinairement lors que l'on eſt le plus

endormy, & que l'on y penſe le moins : C'eſt pour

quoy, viuez de telle ſorte, que quand la mort vous

arriuera, vous ayez pluſtoſt ſuiet de vous reſiouir,

que non pas de craindre. En fin nous ne mourrons

qu'vne fois , & de ce moment dépend de perdre ou

de gagner vn bon-heur infiny &eternelle

Commene
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Comment on doit exhortervn Malade, & luy

ayder à mourir Chreſtiennement.

Onſiderez N. ie vous prie, qu'il nous faut tous

mourir, & que c'eſt vn Arreſt irreuocable pro

noncé par la bouche de Dieu, duquel perſonne n'a

peu iuſques icy, ny ne pourra cy apres interietter

aucun Appel; L'experience nous le fait voir ſouuët

en vn nombre infiny de perſonnes que nous auons

connus, qui ſont paſſées de ce monde en l'autre, &

qui ne ſont plus. -

Nous ſommes tous en ce monde ainſi que des per

ſonnes qui ſont dans vne Hoſtelerie à table d hoſte,

à la fin du repas chacun paye ſon eſcot : Celuy qui

a payé le dernier, n'en a pas meilleur marché que

celuy qui a payé le premier : Toute la difference

qu'il y a, c'eſt que les vns payent vn peu pluſtoſl, &

les autres vn peu plus tard , Mais perſonne ne peut

s'exempter de payer : de meſme en ce monde ， les

vns meurent vn peut pluſtoſt que les autres, mais

perſonne ne peut s'exempter de la Mort. -

Nous ſommes en ce Monde comme des Pelerins

&Voyageurs, qui ſelon le bon ou mauuais chemin

que nous prendrons, nous doit conduire au Ciel ou

en Enfer : Et enfin nous irons en l'vn ou en l'autre,

ſuiuant l'eſtat où nous nous trouuerons au dernier

moment que nous mourrons. -

Orvous voila à la fin de voſtre voyage : c6ſiderez

le chemin que vous auez ſuiuy, la vie que vous auez

menée , & l'eſtat de voſtre conſcience, afin de vous

diſpoſer pour aller comparoiſtre au Tribunal tres

redoutable du Iugement de Dieu , & y rendre vn

cópte tres-exact de toutes les bonnes ou mauuaiſes

actions de voſtre vie, & enſuitte receuoir la Senten

ce difinitiue de ce que vous deuez eſtre pour vne
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Eternité, ou bien-heureux dans le Ciel auec Dieu,

ou malheureux dans les Enfers auec les Diables,ſans

pouuoir enſuitte iamais changer d'eſtat.

La Mort,de ſoy-meſme, ne doit point eſtre conſi

derée par vnChreſtien comme vne choſe mauuaiſe,

mais ce qui doit eſtre grandement craint & redouté,

c'eſt ce qui ſuit apres la mort , ſi on a mal veſcu :

Scauoir l'examen tres-rigoureux du Iugement de

Dieu, auquel ſi vous eſtes trouué coupable d'vnſeul

peché mortel vous ne pouuez attendre de la Iuſtice

Diuine, que des Supplices Eternels. Or c'eſt à quoy

il vous faut bien penſer, & au pluſtoſt remedier.

Vous deuez conſiderer tout le cours devoſtre Vie,

& l'eſtat de voſtre Conſcience , & ſi vous vous

trouuez coupable de quelque peché mortel, ayez

recours au Sacrement de Penitence : Car eſtant di

gnemët receu,vo° pouuez obtenir la remiſſió de vos

pechez, la Grace de Dieu, & aſſeurer voſtre Salut.

Durant le cours de voſtre Vie, les Démons ne

vous ont repreſenté dans l'eſprit,que la bonté & la

miſericorde de Dieu, afin de vous faire plus facile

ment pecher & perſeuerer dás voſtre mauuaiſe vie,

& à preſent qu'ils connoiſſent que vous deuez bien

toſt mourir, ils ne vous repreſenteront que la iuſte

colere de Dieu, la rigueur & la grádeur de ſa Iuſtice,

afin de vous faire tomber dans quelque deſeſpoir ;

Mais pourueu quevous faſſiez vne vraye & entiere

Confeſſion, mocquez-vous de toutes leurs Sugge

ſtions & Tentations, & eſperez fermement de la

bonté de Dieu, que par les merites infinis de N.

Seigneur Ieſus-Chriſt, il vous fera miſericorde.

Il y a cinq choſes requiſes à vn Malade pour re

ceuoir dignement le Sacrement de Penitence.

La I. eſt d'examiner fidellement voſtre conſçience

ſur les Commandemens de Dieu, ſur les Sacremens

l，

à
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que vous auez receus de la Confeſſion & Commu

nion, ſur les Emplois que vous auez eus,ſur les Biës

que vous auez acquis, ſur les Graces que vous auez

receuës de Dieu, ſur les biens que vous auez obmis

de faire, & ainfi ſur tout le reſte, ne laiſſant aucune

choſe ſur voſtre Conſcience, qui vous puiſſe donner

aucune peine deuant le Tribunal de Dieu ; Sans

qu'aucune conſideration ny intereſt de la Terre,

Parens, Femme, Enfans, ny Amis vous empeſchent

de faire tout ce quil faut pour voſtre Salut. Il s'agit

icy de perdre ou de gagner pour iamais vn Royau

me Eternel,d'éuiter ou de ſouffrir des tourmës infi

nis : C'eſt pourquoy, croyez-moy, ne ſoyez point ſi

aueuglé, ſi fol, ny ſi inſenſé, que de vouloir engager

voſtre Corps & voſtre Ame à ſouffrir dans les Èn

fers des tourmës eternels pour laiſſer à voſtre Fem

me,& à vos Enfans, des biens & des Richeſſes mal

acquiſes.Vous auriez beau crier & les appeller du

milieu des flammes eternelles pour vous y venir ſe

courir & deliurer, perſonne ne vous entendroit, &

vous ne ſerez pas pluſtot mort, qu'ils vous mettront

en oubly, & ils n'auront autre ſoingny autre penſée

ſi ce n'eſt de partager les biens & les Richeſſes que

vous leur aurez laiſſées, & pour l'acquifition deſ .

quelles vous vous ſeriez ſi§ perdu

&damné. De ſorte que pendant que vous en auez

le temps, ne conſiderez que voſtre Salur; Rendez

& Reſtituez courageuſement tout ce que vous con

noiſtrez auoir acquisiniuſtement,à ceux à qui ilap

partient, autant que faire ſe pourra. Ne faites pas

comme certains Partiſans, qui ayant pris & volé

ſubtillement cent ou deux cent mil eſcus, ſe perſua

dent fauſſement qu'en donnant cinquante ou ſoi

xante mil liures à vn Hoſpital, ou a vn Conuent,

qu'ils ont bien ſatisfait, & qu'ils #ſons detiement

IN 1 )



196 Comment on doit exhorter vn Malade

déchargez deuant Dieu : Il ne ſe trouue que trop de

Confeſſeurs flatteurs, méchans ou ignorans qui leur

donnent vn ſi pernicieux conſeil, par lequel ils s'en

gagent les vns & les autres à ſouffrir des tourmens

infinis.

Il ne ſe faut point flatter, il faut entierement reſti

tuer tout ce que vous auez de mal acquis,ſi vous de

ſirez de vous ſauuer, quãd pour cét effet, il faudroit

reduire voſtre Famille à la mendicité : Car s'ils ſont

gens de bien , Dieu qui eſt leur veritable Pere aura

ſoin de leur pouruoir de tout ce qui leur ſera neceſ

ſaire, & s'ils ſont méchans, il n'eſt pas raiſonnable

de yous damner pour leur laiſſer du bien, duquel

meſme ils abuſeroient, & en prendroient occaſion

d'offenſer Dieu, & ſe damner. -

Que ſi l'amour de Dieu ny celuy de voſtre ſalut ne

vous peut reſoudre à reſtituer ny à vous détacher

de l'amour déreiglé que vous portez àvoſtre Famil

le, au moins que la crainte & l'apprehenſion de la

rigueur épouuantable du Iugemét deDieu, la cruau

té des Démons,& la grandeur effroyable des flam

mes de l'Enfer, vous en faſſent détacher.

La 2. eſt d'auoir vne grande douleur & contrition

d'auoir offenſé Dieu, à cauſe de ſon infinie bonté,

des benefices qu'ils vous a faits, & de l'amour qu'il

vous a porté, & principalement d'eſtre mort, & d'a-

uoir répandu ſon precieux Sang ſur vne Croix pour

voſtre Salut.

La 3. de faire vne ferme reſolution, que ſi Dieu

vous fait la grace de reuenir en ſanté, de le mieux

ſeruir que n'auez fait cy-deuant, & de ne l'offenſer

iamais mortellement.

La 4 de confeſſer entierment tous les pechez que

vous vous ſouuiendrez auoir commis, ſans les de

guiſer,excuſer,ny en cacher aucun volontairement.

A
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La 5. d'accomplir au pluſtoſt la Penitence quivous

ſera enîointe par voſtre Confeſſeur, principallemét

de pardonner de bon cœur & pour l'amour de Dieu

à tous ceux qui vous ont offenſé : & de reſtituer

l'honneur ou les biens que vous auez oſtez iniuſte

ment à voſtre Prochain,de fuir, & de vous eſloigner

de l'occaſion prochaine du peché ; & enſuitte eſpe

rer que Dieu vous fera miſericorde, puis qu'il vous

a donné le deſir, le temps & le loiſir de receuoir le

Sacrement de Penitence,& de vous conuertir à luy.

Mais comme il n'y a perſonne au monde qui puiſ

ſe ſçauoir aſſeurement s'il eſt digne d'amour, ou de

hayne, c'eſt à dire, s'il eſt en la grace ou en la diſgra

ce de Dieu, il faut grandement craindre, & s'humi

lier ſous la profondeur des Iugemens de Dieu. Pour

cét effet imitez les plus grands Saincts, qui ont vou

lu mourir dans† de Penitence ; particuliere

ment le grand ſaintAuguſtin,ainſi que nous voyons

dans ſa vie. Que ſi les Saints pour aſſeurer leur ſalut

ſont morts dans la Penitence, que doiuent faire les

pecheurs pour aſſeurer le leur ?

Briefue exhortation pour faire à ceux qui ont

aſſiſté à la mortdu Malade .

M† , il eſt bien raiſonnable, qu'apres

auoir trauaillé pour vn mort, nous trauailli6s

pour lesViuans Ie vous ſupplie de me dire com

ment il ſe peut faire, que nous croyons deuoir bien

toſt mourir, & que nos corps doiuent eſtre mangez

des vers, & reduits en pouſſiere, & noſtre Ame pre

ſentée au Tribunal tres-redoutable du Iugement de

Dieu, pour y rendre vn compte tres- exact de toute

noſtre vie, & en ſuitte, ſi elle eſt trouuée coupable

d'vn ſeul peché mortel, eſtre precipitée dans les

N iij
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flammes eternelles de l'Enfer : comment, diſie, ſe

peut-il faire que nous croyons ces veritez, & que

neantmoinsnous viuions de la ſorte que nous fai

ſons, comme ſi tout ce que nous croyons n'eſtoit

que Fables, ou bien des Chanſons.

Vous ſçauez qu'il y a peu de iours que nous auons

veu cette perſonne pleine de vie & de ſanté auſſi

bien que nous, & à† le voila mort,& la Sen

tence prononcée de la bouche de Ieſus-Chriſt, de ce

qu'il doit eſtre pour vne Eternité, ou bien-heureux

dans le Cielauec Dieu, ou malheureux dans les En

fers auec les Diables, ſans eſperanee de pouuoir

iamais changer d'eſtat.

Ce Mortn'a rien fait pour nous, il ne fait que

nous indiquer ce quinous doit bien-toft arriuer, il

nous aduertir par ſon ſilence de nous faire Sages à

ſes dépends, & de nous preparer mieux qu'il n'a fait

à vn paſſage ſi redoutable qui nous doit tous faire

§& quenous ne ſçaurions éuiter.

La méme choſe qui luy eſt† nous doit bien

toſt arriuer : rentrons vn peu ie vous prie dans nous

meſme,& conſiderons de quelle ſortenous viuons ?

Conuertiſſons-nous à Dieu ; faiſons penitéce,chan

geons de vie, & faiſons prouiſion de† CeuureS,

puiſque Dieu par ſa bonté, nous en donneencore le

temps & le loiſir,† ſera peut-eſtre plus court que

nous ne penſons, I'affaire ne merite-elle pas bien

d'y penſer, puiſqu'il s'agit pour nous de gagner ou

de perdre le Royaume des Cieux, d'éuiter ou de

ſouffrir pour iamais en noſtre Corps & en noſtre

Ame des tourmens Eternels.

Meſſieurs, conſiderez le ſoin & la peine que vous

auez tous pris iuſques à preſent, pour gagner quel

ques biens temporels : Quel ſoin & quellepeine ne

deuriez vous donc paint prendre pour acquerir vn
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:

Royaume eternel.

Ha ! ſi Dieu permettoit à preſent à ce Mortdere

uenir en vie, qu'il vous diroit de choſes terribles &

eſpouuantables, qu'il a veües ! Quelle Penitence

ne feroit-il pas ? S'il luy eſtoit permis, quelle Vie

† qu'il meneroit? Mais tout eſt fait pour

uy, il a joiié ſon perſonnage, il ne ſera iamais que

ce qu'il eſt à preſent; Mais pour nous, ſi nousvou

lons, nous pouuons eſtre autres que nous ne sömes,

& deméchans deuenir bons : de pecheurs,penitéts:
d'iniuſtes, Iuſtes : & d'Eſclaues des Démons & he

ritiers de l'Enfer, deuenir Enfans de Dieu & Heri

tiers du Paradis.Si nous le voulons,nous le pouuös,

par le moyen du Sacrement de Penitence , lequel

eſtant dignementreceu, peut operer en nous toutes

ces choſes,& aſſeurer noſtre Salut,

Meſſieurs, neremettons donc point l'affaire à de

main, elle nous eſt de trop grandimportance, vous

ſçauez que la Mort eſt certaine, mais que ſon heure

eſt incertaine, & que Dieu qui a promis le pardon

au Pecheur ne luy a pas promis de l'endemain. Ne

ſoyez doncpoint ſi inſenſez,que deremettre au l'en

demain voſtre Conuerſion, parce que la Mort qui
nous ſuitpar tout vous peu prendre cette nuict, &

vous trouuât coupable d'vn ſeul peché mortel,vous

ſeriez perdus & damnez pour vne Eternité.

Ha! Meſſieurs, ſi ce malheur vous arriuoit, que

vous ſeriez honteux& confus lors que dans les En

fers les Diables en ſe mocquât de vous vous diroiét:

Ne te voila-il pas bien logé; toy qui eſtant Chre-,,

ſtien,inſtruict& eſleué dans l'Egliſe de Ieſus-Chriſt,,,

ayant veu & entendu preſcher ſi ſouuent ſes Myſte-,,

res, as eſté neantmoins ſi inſenſé, que de mépriſer,,

lespromeſſes & les menaſſès de Dieu, & de preferer,,

lesbiens, les honneurs, & les plaiſirs temporels,aux,,

N iiij -



2.OO J'uite de l'E.rhortation

,, biens, aux honneurs, & aux plaiſirs eternels ? Ne

,, t'impatiente point, car on te donnera icy vne Eter

,, nité de Siecles pour conſiderer ta folie, & pour t'en

,, repentir tout à loiſir. Si la mort des Saincts eſt pre- -

cieuſe deuát Dieu,la mort des pecheurs y doit eſtre

abominable, & ſi nous voulons mourir de la mort

des Saints : il faut neceſſairement que nous viuions

en Saincts : car tel que nous viurons, aſſeurez vous

que nous mourrons, attendu qu'vne mauuaiſe vie

eſt ordinairement ſuiuie d'vne mauuaiſe mort.

Meſſieurs, ne vous laiſſez donc point pipper ny

tromper par les Démons : Car durant voſtre vie ils

ne vous repreſenteront dans l'eſprit qu'vnDieu tout

remply de Bonté, de Douceur, & de Miſericorde,

qui n'a point crée ny racheté les hommes pour les

perdre, mais bien pour les ſauuer; afin que par ce

moyen ils vous puiſſent faire plus facilemët pecher,

& perſeuerer dans voſtre mauuaiſe vie:Mais deſlors

que ces malheureux vous verröt proche de la mort,

ils changeront de batterie, & vous feront voir com

me dans vn Tableau racourcy, tous les pechez de

voſtre vie paſſée,& vous repreſenteront en ſuitte vn

Dieu tout iuſte, remply de colere, de hayne, de ri

gueur, & de vengeance contre les pecheurs, quina

dans les mains que des Foudres & des Supplices E

ternels pour les punir & pour les chaſtier, afin de

vous faire tomber dans quelque deſeſpoir. Mais ſi .

vousvoulez éuiter leur malice & leur tromperie,

vous deuez durant voſtre vie conſiderer Dieu de la

maniere que les Démons pretendent de vous le re- .

, preſenterà l'heure de la mort, afin que la crainte de

, ſes Iugemens vous excite à vous conuetir à luy, à

faire Penitence, & à garder ſes ſaints Commande- .

mens. C'eſt là le ſeul moyen de viure & de mourir

heureuſement.
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TROISIESME PARTIE,

Contenant diuerſes pratiques

Chreſtiennes.

Inſtruction familiere du ſigne de la

ſainte Croix.

#llP"eſº.ce que le signe de la croix ?

#^§| C'eſt vne Ceremonie Chreſtienne, re- s r.de

$N #preſentant la Paſſion de N. Seigneur,par §.

#|!'expreſſion de la figure de la Croix, faite

auecle ſimple mouuement.

9at a inſtitue cette ceremonie ? - -

L'Egliſe, comme elle a fait toutes les autres,dont

elle ſe ſert és myſteres de la Religion.

Cette ceremonie n'a t'elle point eſté figurée dans

l'ancien Teſtament ? -

Ouy:I. Par la benediction que le Patriarche Iacob Gen.48

donna à ſes Enfans, les mains croiſées. 2.Par la# .

Priere de Moyſe contre les Amalecythes les mains luſ l. I.

eſleuées. Il y a pluſieurs autres figures dans l'Eſcri-##
ture Saincte, qui ſeroit trop long de rapporter. oa.17

Quandcette Ceremonie a t'elle commence dans l'E-

gliſè ?

La Tradition nous apprend que ç'a eſté du temps serm.r.

des Apoſtres. S. Auguſtin rapporte que S. Paul fut de sãº,

ſigné du ſigne de la Croix par Ananias. Le meſme#

Saint aſſeure que S. Eſtienne premier Martyr auoit#

ce Signe ſur le front au milieu de ſon Martyre.
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zii. .. Nicephore écrit que l'Apoſtre S. Iean l'Euangeliſte,

c.,é2. ſe munit de ce Signe en ſe mettant dans le Töbeau.

, , Tertulié dit : Si on vous requiert la Zoy de cette im
Lib. deſtruºion c» d'autres aéfions ZReligieuſes de noſºre

#.3. 2>iſcipline, leur Authorité vient de la Tradition,

leur Eſtabliſſament de la Pratique de l'Egliſe, c»

leur obſeruation eſt de la Foy.

Za Croix n'eſt-elle pas leſgnedu Chreſtien ?

s.Baſil. Ouy.

#ir # 2Pourquoy ?

# Parce qu'elle eſt la marque qui diſtingue les Sol
Beû la. dats de Ieſus-Chriſt, d'auec les Ennemis de la ſainte

de #. Egliſe, à ſçauoir les Gentils, Iuifs, Turcs,& les He

#* retiques de ce téps,qui onttous ce ſigne en horreur.

commentforme t'on ce Signe ?

Cela ſe fait mettant la main droite à la teſte, puis

# ſous la poictrine apres l'eſpaule gauche & de là à

." la droitte, en diſant, Aunom du 2Pere, c° du Fils,
Wºs

c du J. E/ºrit.

Z'ourquoy ſe fait-il en cette maniere ?

s Epir .. C'eſt auec la main droite, comme la plus digne,

de - diſoit Iuſtin le Martyr,& SaintEphrem.

tiº. 2. C'eſt pour nous repreſenter les Myſteres de la

Sainte Trinité, de l'Incarnation, de la Mort& Paſ

ſion de Noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt.

commewe repreſemte-t'il le Myſtere de la fainé#e

Triuité ?

Lors que nous diſons au Nom & non pas aux

Noms, nous ſignifions qu'il n'y a qu'vn ſeul Dieu :

& ces paroles du Pere, & du Fils, & du S. Eſprit,

nous demonſtrent les trois perſonnes de la tres

Sainte Trinité, quin'ont qu'vne meſme diuinité.

comment nous declare t'il le Myſtere de l'Incarna

tions *

En mettant la main à la teſte, puis ſous la poitrine,

l,:
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cela nous apprend que le Fils de Dieu eſt deſcendu

du Ciel, & a pris chair humaine au ventre de la

Vierge Marie,par la vertu du S. Eſprit.

Commentnous enſeigne t'il le Myſtere de la More

c»- 7'aſſion de Ieſus-cériſº.

A cauſe que nous repreſentons le ſigne de la ſain

te Croix, où N.Seigneura ſouffert la Mort.

2Pourquoy paſſèx-vo° de l'e/ºaule gauche à la droite*

C'eſt pour monſtrer qu'en vertu de la Paſſion du

Fils de Dieu, nous auons eſtétranſportez du peché à

la grace,& de la Mort à la Vie.

ge'obſeruez-vous encore en la maniere de ceſgmeº

Ie remarque qu'on le fait quelquefois auec les cinq

doigts, pour ſignifier les cinq playes de N.Seigneur,

quelquefois auec trois, en memoire des trois per

sönes de la tres-ſainte Trinité,autresfois auec deux,

pour ſe ſouuenir des deux Natures de Ieſus-Chriſt.

# leforme r'on auec le poulce ſur lefront,

ſur le bovcée, e>ſurlapoitrine *

Cela ſefait ſur le front au nom du Pere,comme le

principe de la Trinité : Sur la bouche, au nom du

Fils, entant que leVerbeEternel : Sur la poictrine,

au nomduS.Eſprit, comme eſtant l'Amour du Pere

&du Fils.

S. Ambroiſe dit qu'on le fait ſur le front,pourtoû- pe ſa

jours confeſſer Ieſus-Chriſt : Sur le cœur, pour leec. &

touſiours aimer : Sur le bras, pour toufiours agir &#-

patir pour ſa gloire : Et de plus, au ſens de S.Augu-"

ſtin ſur le Pſalme 14 I. auoir le front ſans la Croix,

c'eſt eſtre vn effronté.

Zo'oà viennent tant de merueilles au ſºgne de la

Crois *

De la ſaincteté que Ieſus-Chriſt luy a communi-#

quée par ſa Mort& Paſſion:Anciennement ce ſigne 2 "

eſtoit plein d'opprobres, d'ignominie, & de maledi senec.
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#ction : mais depuis la Paſſion du Fils de Dieu, il eſt

#%deuenu la ſource de grace & de benedictiº
bo, 4e deuenu la 1ource degrace & de benediction.

Laudi- Qaana /e doit-on/eruir du Signe ae la Croix *

bus. Tertulien dit que le vray Chreſtien a couſtume

*º d'en vſer en entrant, en ſortant,au veſtir, au chauſ

ſèr, au leuer,quandon ſe met à table,quana on allu

me les flambeaux, quand on ſe couche,quand on s'aſ

ſea , en toute conuerſation , c9 en tous exercices.

1,eſap. D'autres adiouſtent au commencement des œuures,

tit " quand on veut prier Dieu, quand l'horloge ſonne,

& quand on ſe trouue en quelque peril ou crainte.

A qu'elle fn principalement/e doit-on ſgner ?

- 1. Pour monſtrer que nous ſommes Chreſtiens.

# 2. Pour inuoquer l'aſſiſtance de Dieu en toutes

## nos œuures, par le merite de la Paſſion de N.S.I.C.

31. 3. Pour nous armer contre toutes les embuſches du

Diable, qui fuit deuant la Croix, parce qu'il a eſté

ſurmonté par icelle.

Quel eſt le ſentiment des Peres touchant l'vſage

de ce Signe ?

pecu- Eſcoutez ce qu'ils en ont dit : S. Ieroſme à Euſto

ſººº Vºr chium , A toute heure , dit-il, à tout aller c»- reue

# .nir guera main/a/e leſºgne de la Croirs Ephrem,

penit.c. J'oit que tu dormes,ou que tu voyages,que tu t'e/ueil

s. les,ou que tu/aſ7es quelque beſongne,ou que tue man

ges, ou que tu boiues couure tous tes membres du/gne

ſalutaire,c9 les maux ne te ioindront point. Fais ce

cath., ſigne, dit S. Cyrille, Mangeant, beuuant, aſſas, de

bout, parlant, promenant, en ſômme en toutes tes

Ser. 43. affaures. S. Ambroiſe, Nous deuons faire toutes nos

aeuures auſºgne du Sauueur.

Suiuant cela ileſ donc bon de ſe ſgner du ſgne de

la Croix ? -

Ouy, il eſt tres-ſalutaire : c'eſtoit la pratique des

AnciensChreſtiés au rapport de Tertulien cy-deſſus

eſ©
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Euſebe de Ceſarée le témoigne de l'Empereur Con-z...i..

ſtantin : Et l'Hiſtoire de ſainte Edite Fille d'vn Roylii.;.de

d'Angleterre, nous témoigne aſſez que Dieu ap-vita cº

prouue cette Sainte Ceremonie, puiſque le poulce/*

de la main droite, aueclequel cette Sainte formoit socia,

ſur ſoy à chaque pas le Signe de la Croix,fut conſer-rºm. .

ué apres ſa mort tout entierstreize ans ſans aucune 1 ſept.

corruption. - -

Z'Egliſeſe ſert-elle de ce signe dans ſes Myſteresº

Ouy,il n'y a Ceremonie,Benediction,Sacremët ny c.Nun
choſe Sacramëtelle, où elle n'éploye ce Signe ſacré. quid de

ZPourquoy cela ? #

Parce que toute Grace, Benediction , & Sanctifi-s. .

cations prouiennent des merites de I.Chriſt crucifié. Tracft.

Voyla pourquoy tous les lieux, toutes les choſes, & 118. tº

les perſonnes conſacrées à Dieu, le ſont par la Prie-#
- S. Cyp.

re, & par le Signe de la Croix. #.

ZPourquoy ſe ſgne t'on au commencement de ſes chriſt.

a atteres ? S.Cyril.

1. C'eſt afin qu'elles ſoient faites pour la gloire Cathec.

de Dieu, & qu'elles ayent vn bon ſuccés, par les

merites de Ieſus-Chriſt.

2. C'eſt pour faire que les trois perſonnes de la

Sainte Trinité y reçoiuent leur plaiſir particulier,le

Pere en voyant le bon vſage de l'Eſtre donné par la ºººº

Creation : le Fils, le Fruict de ſa Mort & Paſſion,*

qui eſt la ſaincteté de nos œuures : le S.Eſprit, l'ef

fet de ſa grace & du diuin amour, qui nous émeut à

faire vne telle action, & à nous occuper à vne telle

affaire.

Z'ourquoyau commencement de la Z'riere ?

1. C'eſt pour inuoquer l'aſſiſtance particuliere de

Dieu, & pour eſtre plus efficacement exaucé par les .

merites de Noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt. Lié. é.

2. C'eſt pour imiter les Anciens Chreſtiens, quiº*

é2
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mar.ſ prioient les mains eſtéduës en forme de Croix Saint

7 " Clement rapporte que S. Pierre pria en cette ſorme

hom,éo contre Simon le Magicien. Et S. Epiphane aſſeure
aa po- que S. Iacques le Iuſte, pria les mains eſtenduës en

"forme de Croix, &obtintlapluye du Ciel dans vne

grande ſeichereſſe.S.Chryſoſtome témoigne que le

Peuple prioit en cette poſture durant le S. Sacrifice
de la Meſſe.

Etpourquoy quand on eſ?en quel danger ?

º C'a touſiours eſté la pratique ordinaire parmy les

# Chreſtiens de s'armerde ce Signe contre toute ſor

§ " te de danger. S. Martin s'expoſa à la teſte des Enne

mis, & au peril de la cheute d'vn Arbre, n'eſtant

armé quedu ſigne de la Croix.

- Les Saints au commencement de l'Egliſe auoient

Lit.r. couſtume de ſe munir de cette armure au milieu de

hiſt.c.7. leur Martyrs Euſebe l'aſſeure d'vn ieune Chreſtien,

lequel eſtât expoſé aux beſtes farouches, n'oſerent

en approcher tant elles furent eſpouuantées de ce

pepaſ Signe ſalutaire.S. Ambroiſe décriuant le Martyre

fºnº s. de ſainte Agnes, aſſeure qu'elle eſtoit au milieu des

*** flammes les bras eſtendus en forme de Croix.

Et nous liſons dans les Archiues de la Chappelle

du Roy par du Peyrat liure2.ch.7. que nos Anciens

Roys de France pour rendre leursContracts ouTe

ſtamens de mort inuiolablesy mettoient le ſigne de

la Croix,& autres exéples rapportées par le meſme.

2Pourquoy lefait-on au commencement du repas ?

I. C'eſt pour purifier les viandes, & en détouret

*ººſº. ce qui - l' iſe des Démons.
# #.. ce qui peut nuire par l entremue des Le -

§- 2. C'eſt pour faire que l'vſage de la nourriture

g. 19c. ſoit ſalutaire au Corps&àl'Ame. -

， 3. C'eſt auſſi pour reconnoiſtre Dieu, Autheur de

# tous biens en les offrantà ſon höneur& à ſa gloire.

§ S. Gregoire rapporte qu'vne Religieuſe fut poſſe
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-

dée du Diable, pour auoir magé d'vne laictuë ſans

auoir fait le ſigne de la Croix. S. Benoiſt au raport Idem

du meſme Saint auec ce ſigne, caſſa vnvaſe plein delib.2.c.

poiſon qu'on luy auoit preſenté.De plusau rapportfur e

de Gregoire de Tours, on auoit de couſtume debe-#

nir les viandesauec le ſigne de la Croix, non ſeule-cap. .

ment au commencementdu repas, mais encore au- & lié.

tant de fois qu'on preſentoit de nouueaux mets, &*º

† offroit à boire; le pain meſme qu'on offroit

ur table, eſtoit marqué du Signe de la Croix.

2Pourquoy beniſt.t'on les perſonnes auec leſgue de
da Croix ?

C'eſt pour en détourner les embuſches desEnnemis

c'eſt auſſi vne priere parlaquelle on demâde à Dieu

quelque grace à la creature ſur laquelle on a quel

que ſuperiorité, & ce par le merite de Ieſus-Chriſt.

Outre ce que deſſie en quelles occaſions ſe ſeruoiée

anciennement les Chreſtiens duſgne de la Croix *

Ils s'en ſeruoient preſque en toutes ſortes de ren
CO11tTCS ,

1. Quand il eſtoit queſtion de faire profeſſion de la

Foy Chreſtienne.

2.Quand on s'approchoit de la ſainte Communion.

3.Lors qu'il falloit combatre contre ſes Ennemis.

4.Au temps de la diſpute contre les Heretiques.

5. En entrant & ſortant des Egliſes.

6. En entendant des blaſphemes contre Dieu,& des

iniures contre ſoy-meſme.

7.Au temps des foudres & tonneres, & au milieu

des craintes & triſteſſes de l'eſprit.

8. Es maladies & meſme en l'extremité de la vie.

9. Es tentations & importunitez du malin eſprit.

1o. Quand on ſe diſoit adieu,& quand on entrepre

noit quelque long voyage, ou quelque affaire de

grande importance.
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Tout cecy eſt tiré des Saints Peres de l'Egliſe par

le R. P. Gretſere, au traitté qu'il a fait du Signe de
la Croix

Les Saints ont donc publie hautement les loüanges

du ſgne de la Croix.

Serm Eſcoutez en ſomme ce qu'ils en diſent.S.Cyprian

# l'appelle la marque du Sacrement & du Sang de

c# Ieſus Chriſt. S. Chryſoſtome, le Signe de noſtreſa

cap.3.7. lut, de noſtre commune liberté, de la manſuetude,

# º & del'humilité de Ieſus Chriſt. S. Epiphane l'Effi

un%# gie de noſtre Salut S.Auguſtin vne pierre pretieuſe

th. enchaſſée dans vn Diademe S. Ephrem, l' Armure

Hereſ inuincible des Chreſtiens. Enfin S. Cyrille (pour

*º. * obmettre tous les autres ) lenomme la Crainte des

#Ennemis , la Ioye des Fidelles, la Terreur des Dé

" mons, & le Signe Royal.

Zes Empereurs Céreſtiens n'ont-ils pas auſſi gran.

dement honorè ce Signe ?

Eaſet. Cela eſt ſans doute,Conſtantin le premier Empe

in dhro-reur Chreſtien, apres auoir ſurmonté ſes Ennemis

ººº par la vertu de ce Signe,en fit l'Eſtendart de ſon Ar

* mée, & les Armes de ſon Empire. Les Empereurs

z.vnica Theodoſe &Valentinien deffendirent ſous de grié

c.nemi- ues peines, qu'il fut graué ſur aucune matiere qui

mi. pût eſtre foulée aux pieds.

gui/ont les Ennemis du Signe de la Croix P

Ce ſont les Heretiques & mauuais Chreſtiens,

ceux-cy pour n'en pas bien vſer, & ceux-là pour le

reprouuer, & le mettre ſous les pieds.

2ue/aut-il répondre aux Hſeretiques de ce temps,

touchant le mépris qu'ils fönt duſgme de la Croix.

1: Il faut aſſeurer que Dieu en eſt l'Autheur, puis

qu'il a voulu que ſon Fils y ait ſouffert la mort.

2. Que cette Ceremonie eſt formellement dans

l'Eſcriture Sainte, & quand au Signe, & quant à la

priere
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-

Priere : Quandau Signe en S.Math.ch.24.Ze Signe

du Fils de l'homme apparoiſtra au Ciel. Quant à la

Priere, dans le meſme Euangeliſte ch. 18. Au nom

du Pere, c» du Fils, c»du 3. Eſprit. -

- 3. Que les Ennemis de la Croix, ſont Ennemis de

Ieſus Chriſt, ce qui paroiſt aux paroles qu'il dit à Ataub.

S. Pierre, qui le vouloit deſtourner de ſouffrir,Zºeti-16.

re toy de moySathan,tu m'es vne pierre d'achopemêt.

9ui/ont les vrays Amis de la Croix ?

- Ce ſont ceux qui imitent Ieſus-Chriſt, qui cruci

fient leur chair auec leurs vices & concupicences,

qui reçoiuent volontiers les maladies, les afflictiös,

& toutes les miſeres de cette vie, & de plus quiem

braſſent les auſteritez & mortifications volontiers.

9aels/ont les principaux effets de ce Signe de la

Croix ?

Il y en a pluſieurs, mais particulierement trois.

· Quel'eſt le premier? -

ſ C'eſt de ruiner & aneantir tous les effors des Dé

mons, & toute la puiſſance de l'Enfer. Cecy ſe voit

clairement és eſcrits des Saints Peres,& és exemples

ſuiuans. S. Ephrem aſſeure qu'à la veuë de ce Signe

toutes les puiſſances des Ennemis tréblent. Origene zit.de

dit que cette enſeigne immortelle eſtant ſur le front paenit.

eſpouuante tous les Eſprits malins. S. Aug. témoi- Hom.8.
gne que toutes les machines des Démös ſont ruinézº diu.

- - e77/90

par la vertu de la Croix.S.Athanaſe eſt de méme sé- 19. de

timent, aſſeurant que tous les Enchantemens, Ma-sºna.

gies, Venefices, Enſorcellemens, & autres preſtiges Lib. de

du Démon, ſont totalemët aneantis par la vertu de Jºcºrº

la Croix.Sozomeneraporte que Iulian l'Empereur, #.
quoy qu'Impie & Apoſtat, voulant conſulter les cap.a. .

Démons dans vne Cauerne, ſe ſentant eſpouuanté

de crainte par le bruit, ſe ſigna du Signe de la Croix

par habitude,& en meſme temps il mit tous lesDé
- O
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mons en fuitte. S.Athanaſe en la vie de S.Anthoine,

& S. Ieroſme en celle de S. Hilarion,rapportent les

inſignes victoires que ces Saints ont réporté par ce

Signe contre les Démós.SeuereSulpice dit le méme

en la vie de S. Martin. Bref le Signe de la Croix, a

eſté de tout temps vne puiſſante armure pour vain

cre & ſurmonter toutes les puiſſances de l'Enfer.

2gel eſt le/econa effet de ce Signe ?

C'eſt qu'il eſt vn ſouuerain Remede& vne Mede

cine ſalutaire à tous les maux de cette vie.S. Augu

ſtinau l.22.de la Cité de Dieu ch.8 rapporte qu'vne

certaine femme nommée Innocentia, ayant vnevl

cere & vn châcre incurable,fut guerie auec le Signe

de la Croix, par vne femme qui venoit d'eſtre Bap

tizée. S. Paulin aſſeure que S.Martinguerit vn cer- .

tain Euantius par la vertu de ce Signe. Et Gregoire

de Tours eſcrit du meſme Saint , que s'apparoiſſant

m vita à vn Malade,illuy cómanda de ſe ſigner de laCroix,

eius de & qu'incontinant apres il fut guery. Les Hiſtoires

Mirat söt toutes pleines de gueriſons miraculeuſes qui ont

#º eſté operées par la vertu de ce Signe : Les Aueugles
lib. é.

ont eſté illuminez, les Muets, les Boiteux, & les Pa

ralitiques ont eſté gueris, les Beſtes les plus farou

ches ont eſté adoucies, les Flammes & les Incendies

ont eſté eſteintes, bref toutes les incommoditez de

cette vie ſont entierement ſoulagées par la vertu

diuine, & le Signe de la Croix. -

Quel eſ* le troiſieme effet de ce Signe ?

Letroiſiéme effet de ce Signe admirable eſt, qu'e-

ſtant appliqué ſur les choſes inanimées, il produit

des fruicts miraculeux de benediction & de ſanctifi

cation. Les Autheurs Eccleſiaſtiques font foy de

cette verité par le rapport fidele qu'ils font de quan

tité de miracles qui ſont arriuez par l'Eau, par le

Pain & par l'huyle beniſts auec le Signe de la Croix,

t
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S. Gregoire rapporte qu'vn homme ayant eu vne

coſte rompuë, fut guery miraculeuſement par l'aſ zit. ,.

perſion de l'eau qui auoit eſté beniſteauec le Signe Dialºg.

de la Croix par vn Eueſque nommé Fortunat. Saint"? *°.

Gregoire de Nazianze aſſeure que ſa Mere Nonne

auoit eſté guerie d'vne maladie apres auoir mangé orat de

du Pain-beniſt,figné duSigne de la Croix. Gregoirefºi ?-
de Tours témoigne queS. Maxence, auec del'huyle Lib. 2.

beniſte, guerit le bras d'vn homme qui eſtoit deue- Hiſt.
nu ſec pour l'auoirvoulu frapper. Franc.

| S'il eſt ainſi que le Signe de la croix /oitſ admi- ºp.37.

rable, d'où vient que les Chreſtiens, qui s'en/eruent

ſºſouuent, en tirentſ peu de fruié#?

C'eſt parce qu'ils le portent ſeulement au front,

&ne le portët pas au cœur : S.Auguſtin aſſeure que

cela ſert peu d'auoir le front couuert de la Croix & serm.

le cœur plein deCrimes,& que le cachet de la Croix arr. de

eſtant ſi precieux doit cacheter non de la paille,maisº?-

quelque choſe de grand prix : & c'eſtoit vn Prouer

be autrefois parmy les Chreſtiens, au rapport du

venerable Bede d'auoir Ieſus - Chriſt au Cœur, la p.
Croix ſur le Front. · tom. 3.

Auee qu'elle diſpoſition le faut-il/aire ? in col

Il le faut faire auecvne grande Foy, pureré deº

Cœur, d'Eſprit, de Priere, & de Deuotion, & auec

vne grande confiance aux merites de Ieſus-Chriſt.

Apprenez á céreſtiens que la croix e#'l'Echelle,

Qui couduit les humains è la Gloire immortelle.

- R E F L Ex 1 o N C H R ET 1 E N N E.

M# N cher Lecteur , confiderez qu'à l'heure

de voſtre Mort toute voftre Eſperance doit

eſtre en la Croix, où Ieſus-Chriſt eſt mort pour l'a-

mour de vous;c'eſt pourquoy on vous mettra à lors

vn Crucifix entre les mains : Mais vous deuez gran

dement craindre,que fi durantvoſtre vie, vous auez

Q ij
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eſté ſi ingrat enuers Ieſus-Chriſt que de ne le point

remercier d'vn ſi grand benefice par lequel il vous

a déliuré de la puiſſance desDiables,& des tourmës

Eternels de l'Enfer, & vous a acquis les aydes & les

moyens pour acquerir le Paradis, ſi vous auez ne

gligé de vous appliquer les merites de cette ſacrée

Paſſion par le digne vſage des Sacremens, par vne

chreſtienne & ſainte pratique des vertus admirables

dont ce diuinSauueur vous a laiſſé vn ſi merueilleux

· exemple ; Que pouuez attendre ny eſperer de luyà

• l'heure de voſtre mort (laquelle eſt plus proche que

vous ne penſez-pas) ſi ce n'eſt qu'il vous dira : In

grat & malheureux que tu es, durant toute ta vie tu

m'as mépriſé, Moy, qui eſtois ton Dieu, ton Crea

teur, & ton Souuerain Seigneur; qui t'auois crée à

mon image & ſemblance, conſerué par ma Proui

dence,& racheté parmon Sangprecienx; Endurant

pour cét effet vne mort tres-cruelle ſur vne Croix

au milieu de deux Larrons, afin de te deſliurer des

tourmens eternels de l'Enfer & t'acquerir les Ri

cheſſes inneſtinables de ma grace, & les infinies de

ma Gloire. Témoin en ſont ces Playes qui en ſont

reſtée en mes pieds, en mes mains, & en mon coſté,

, témoin en ſont le Soleil& la Lune qui s'eſclipſerent

& perdirent leur Lumiere en me voyant fi indigne

ment traicté par les hommes mes creatures, & à

preſent qu'il te faut mourir,& comparoiſtre en mon

iuſte & effroyable Iugement, tu m'appelle ton Sau

ueur, tu m'inuoque, tu embraſſema Croix, de la

quelle neantmoins tu nas tenu compte durant toute

ta vie ; Rends moy compte de tous les membres,

forces, & ſentiment de ton Corps, des puiſſances de

ſton Ame, des Sacremens que ie tay laiſſez pour ac

querir & conſeruer ma Grace,des Inſpiratiös que ie

taydiuerſes fois enuoyées,&de pluſieurs autres ay
7 - -
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:

des & moyens queie t'auois dönez pour t'appliquer

les merites infinis de ma Mort & de ma Paſſion,afin

de paruenir en ma Gloire. Combien detemps t'ay

ie enduré ? Combien de crimes t'ay ie pardonnez ?

Auec quelle patience t'ay-ie ſupporté ? En quoy as

tu employé ta Memoire que ie t'auois donnée pour

conſeruer cherement le ſouuenir de mes Bien-faits,

afin d'eſtre excité à m'en remercier, à me ſeruir, &

à m'aymer ? En quoy as tu occupé ton Entendemët

que ie t'auois donné pour l'appliquer continuelle

ment en la conſideration & contemplation des ve

ritez de la foy, & de mes diuines perfections ? En

quoy as tu employé ta Volóté que i'auois créepour

m'aymer, comme eſtant ton ſouuerain Bien : Ces

trois ſi nobles puiſſances de ton Ame eſtoient le Ri

che doüayre que ie t'auois donné pour me connoi

ſtre, pour m'aymer, & pour me ſeruir, & par ce

moyen te rendre bien-heureux pour iamais,dans ma

Gloire ; Mais toy ingrat, fol, & inſenſé tu m'as mé

priſé & mis en oubly, & crucifié derechef autant de

fois comme tu as commis de pechez mortels : Tu

connois donc bien à preſent ton ingratitude & ta

malice,d'auoir mépriſé mes Bien-faits,monAmour,

ma Bonté, ma Patience, mes Promeſſes,& mes Me

naces, & enfin toutes les Graces, Aydes & Moyens

ſi merueilleux que ie t'auois ſi liberallement dönez

pour terendre bien-heureux. Mais puis que tu m'as

mépriſé, ie t'auray en horreur, & parce que tu ne

t'es pas voulu ſeruir des merites de ma Paſſion, elle

ne te ſeruira à l'auenir qued'vn ſuiet eternel de con

fuſion, & d'vne plusgrande condemnation : Retire

toy de moy méchant,ingrat, & méconnoiſſant d'vn

benefice ſi grand, pour lequel tu me deuois tous les

momens de ta vie aymer& remercier , & parce que

tu t'es renduindigne de participerau benefice de ta

O iij
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Redemption,ie te donnema Malediction,& te con

dåne pour iamais aux tourmens Eternels de l'Enfer.

O Arreſt effroyable, eſpouuentable, & irreuoca

ble, qui ſera prononcé par la bouche d vn Dieu ;

Quel horrible ſpectacle de voir qu'vn hömeChre

ſtien,baptiſé,& inſtruict de nos Myſteres,& auquel

Ieſus-Chriſtaura monſtré tant d'amour, & fait vn

fi grand bien fait que de mourir pour luy, afin de

luy acquerir le Paradis, eſtre neantmoins chaſſé &

banny pour iamais de ſa compagnie, auec vne Ex

cömunication qui ne pourra iamais eſtre leuée; Et

que l'ayāt racheté deſon Sang,il employe le meſme

Sang pour le perdre,&pour le däner eternellement.

: Vne des choſes la plus eſpouuantable qui ſoit ia

mais arriuée dans l'Egliſe eſt la Condamnation du

méchant Photius Patriarche de Conſtantinople, car

les Peres eſtant aſſemblez au 8. Concile Oecumeni

que qui y fut tenu, ils fignerent tous ſa Sentéce, non

as auec de Lancre, mais auec le Sang de I. C. dans

quelils tréperent leurs plumes,ſe fera auſſi duSag

de I. Chriſt, que ſera ſignée au dernier Iugement la

Sentence diffinitiue qui ſera prononcée contre les

mauuais Chreſtiens reprouuez : Car ils ſeront iugez

&condamnez, pour le mépris qu'ils auront fait de

ce pretieux Sang,ce ſera ſur ſa valeur & ſur ſon prix

infiny, qu'ils ſeront condamnez, punis & chaſtiez à

cauſe de la facilité qu'ils auoient euë par la vertu

d'iceluy deviureſainctement,& deuoient eſtre ſau

nez s'ils euſſent voulu ; & comme la felicité qu'ils

pouuoient acquerir eſtoit infinie,auſſi la rigueur des

fupplices qui leur ſeront donnez pour l'auoir mé

priſé ſeront ſans ſans fin,& tant que Dieu ſera Bien

heureux, les méchans ſouffriront dans l'Enfer, &

ſeront malheureux. . -

- C'eſt pourquoyievous ſupplie, vous qui liſez ce
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cy, d'auoir grand ſoing de faire bon vſage (pendant

quevousenauez le temps) de la Mort & Paſſion de

Noſtre Sauueur Ieſus-Chriſt. Confiderez que cöme

c'eſt vn Sang qui demande miſericorde pour les pe

cheurs conuertis & penitents, qu'auſſi il crie ven

geance contre les pecheurs endurcis & obſtinez; &

qui perſeuerent dans leurs crimes & dans leurs pe

chez. La Croix de Ieſus-Chriſt doit eſtre la cauſe de

voſtre vie ou de voſtre mort,elle ſera la Cleflaquel

le ſelon que l'on la tournera,vous doit ouurir le Pa

radis, ou vous le fermer pour iamais ; mais afin de

retirer les effets ſalutaires, & les fruicts ſi merueil

leux pour leſquels Noſtre Sauueur Ieſus-Chriſt a

eſté attaché ſur la Croix, qu'il y a verſé ſon Sang

precieux, & perdu ſa vie,conuertiſſez-vous à luy de

tout voſtre cœur, quittez vos vices & vos pechez,&

en faite penitence, & en ſuitte imitez les exemples

devertus que ce diuin Sauueur vous a donnéz, & ſi

vous ne le faites, vous eſtes aſſeurez que vous ne

participerez iamais aux merites infinis du Sang pre

cieux de Ieſus-Chriſt,& que vous irez dans les En

fers y ſouffrir auec les Démons& tous les Reprou-,
uez des tourmens Eternels. • --

Z'ieux Exercice de la ſain#e Croix.

L# B. P. Caeſar de Bus Fondateur de la Congrea

# de la Doctrine Chreſtienne pratiquoit &

conſeilloit à tous ceux qui le frequentoiét de prati

quer cét Exercice, pour reſiſter aux Tentations, les

aſſeurât qu'il n'y auoit point de plus puiſſant moyen

pour les ſurmonter que la penſée & cötinuelle me

moire de la Mort & Paſſion de N. S. Ieſus-Chriſt ;

c'eſt pourquoy il l'auoit diuiſée en vint quatre My

ſteres,afin d'en auoir vn à conſiderer. à chaque heu

re du iour& de la nuict, leſquels il# artCIl

111j
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tiuement & deuotement : Il conſeilloit auſſi de por

ter ſur ſoy vne petite Croix de bois, & lors qu'ils

ſeroient attaquez de quelque tentation de prendre

cette Croix en la main,& eſleuant humblement leur

cœur à Dieu, dire auec foy & confiance : Voicy la

Croix de mon Sauueur Ieſus-Chriſt, retirez-vous

demoymes Ennemis.

A't ſi la Tentation perſeuere,il/aut adioteſter:Mon

Dieu deliurez-moy de mes Ennemis par la vertu de

voſtre ſaincte Croix. .

Zors que vous/èrez tente'de quelque vaine gloire,

vous direz : C'eſt en la Croix de Noſtre Sauueur

Ieſus-Chriſt que ie me veux glorifier.

Zors que Z'on your humiliera , ou qu'il Yoaar arri

uera quelque choſe defacheux c° de contraire à vo

ſtre volonté, vous direz : Ieſus-Chriſt s'eſt humilié

luy-meſme, & s'eſt rendu obeïſſant iuſques à la

mort & à la mort de la Croix pour mon Salut,

& pour mon Exemple. | - -

A#n toutes vos infirmitez, maladies, c2 af%ié#ions

corporelles c9 ſpirituelles,vous direz /buuent.Celuy

qui ne veut point porter ſa Croix & venir apres

' moy, ne peut point eſtre mon Diſciple.

Zors que vous vous trouuerez en quelque danger

ou perild'offenſer Z2ieu, vous direz : O bien-heu

reuſe Croix, qui ſeule auez eſté digne de porter le

Roy de Gloire, deffendez-nous de tout mal ; Et en

ſuite faire le Signe de la Croix /ur/au Caeur.

42aana l'enormite c» la multitude de vos pechez

vous eſºouuantera, ou que la penitence vous/era/a-

cheuſe à ſupporter, vous direz : Ieſus-Chriſt a porté

luy-meſme nos pechez en ſon Corps , ſur le bois de

la ſaincte Croix.

, Et pour temoigner à ZDieu que le/acre myſtere de

4a Croix vous eſt tres-cherc> tres-precieux, c> que
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Vous ne le voulez jamais perdre de veüe, vousdirez

comme 4'e/#ouſe dans les cantiques : Mon bienaimé

m'eſt comme vn bouquet de Mirrhe, que ie veux

touſiours porter dans mon ſein par affection, & par

imitation. Et enfin en toutes les occaſions qui ſe

rencontreront d'abaiſſement, d'humiliation, & de

mortification, ſouuenez-vous que Ieſus-Chriſt eſt

venu en ce monde pour deux principalles fins, l'vne

Pour nous racheter, & l'autre pour nous enſeigner

ce que nous deuions faire pour aller au Ciel, & il

n'y a que les violens qui le rauiſſent.

Conſiderez que par vn ſeul acte de vertu que vous

pratiquez, vous meritez vn degré de grace en ce

monde, & vn degré de gloire en l'autre. Et au con

traire lors que vous conſentez volontairement à vn

ſeul peché mortel vous perdez Dieu, ſa Grace, &

ſon Paradis, & vous engagez voſtre Corps & voſtre

Ame à ſouffrir des tourmens infinis.

Par ces petites pratiques ſimples, mais ſainctes,

le B. P. Caeſar attira ſur ſoy de tres-grandes benedi

ctions, & ceux qui s'en ſont ſeruis par ſon conſeil ou

à ſon exemple, en ont tiré de tres-grands profits

ſpirituels. - - -

Il prenoit ſouuent ſa petite Croix de bois entre les

mains & diſoit auec vn merueilleux ſentiment d'a-

mour & de deuotion : O Croix glorieuſe, ô boé ado

rable, âgibet bien fortuné, en toy c2 partoy uos of

fènces ont eſte punies, c9 ſur toy on a ſatisfait pour

nos coulpes, c»par toy le Pere eternel a eſte apaiſe .

Tu es leglaiue qui as vaincu c ſurmonté les Enne

mis de la gloire de ZDieu, c» de noſtre Salut : Tu es

cette precieuſe clefqui nous a ouuertla portedu Zºoy

aume des Cieux, tu es leſºgne ſacre dont tour ceux

qui en ſeront marquez ſeront à couuert de la colere

de ZPieu ; tu es le doux/ardeau que Meſur-Chriſºmee



218 7Pieux Exercice ,

ſurles e/ºaules de tous ceux qui le veuleut ſuiure ;

c embraſſer/on party. o éien-heureux Fardeau, d'

adorable Croix, ne nous abanalonne iamais , c> /ans

en/orte que noue te portions, c» que noue te trouuios

deaant, derriere, à noſtre dextre &º/èmeſtre.

O diuins cloua ,elouez &» attachez nous enMa Croixs

de 2V.4.Ze/us-Chriſt : oſacrez EAimes, n'aureznos

cœurs deſon Amour, afin que cy-apres noue n'ayons

pointd'autres plaiſirs, d'autres delices, ky d'autres

deſirs que le croie,c9 enfin qu'en la Croix mo° puiſ

Jions viure, ſouffrir, languir, c» mourir auec noſºre

4auueur Zé/2e-Chriſt.

Il ſe trouue pluſieurs Chreſtiens , qui ſe voyant

attaquez de quelque Tentation demeurenttous ſuſ

pends & interdis, comme s'ils n'auoient ny Foy, ny

Eſperance en Dieu, & ſe laiſſent tomber dans vne

certaine triſteſſe & crainte deſordonnée, qui vient

faute d'eſtre inſtruicts de ce qu'ils doiuét faire†

reſiſteraux Tentations; Or pour remedierà cela ils

doiuent apprendre par cœur les Sentences de ce

Pieux Exercice, afin de s'en ſeruir contre les Tenta

tions qui leur furuiendront ; En cela nous auons

l'exemple du Fils de Dieu, lequel ſe trouuant au de

ſert attaqué par le Démonde trois puiſſantes Ten

tations, ſe ſeruit pouryrefiſter des paſſages de PEſ
criture Saincte. -

Ceux qui auront affection d'imiter la deuotion

que le B. P. Caeſar auoit enuers la Paſſion de Noſtre .

Sauueur, pourront conſiderer à ſon exemple à cha

que heure du iour vn des vint quatre Myſtères mis

icy deſſoubs, eſquels il auoit diuiſé toute cette ſa

crée Paſſion, & on ne ſçauroit faire vne plus agrea

ble ſeruice à Dieu, ny plus meritoire pour noſtre

ſalut,que cette ſaincte occupation. -

Le 1 Myſtere qu'il faut confiderer, eſt cette ſi
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• profonde humilité de Ieſus-Chriſt à lauer les pieds

, à ſes Apoſtres, leur diſant enſuitte qu'il leur auoit

donné l'exemple, afin qu'ils fiſſent comme il auoit
fait. i

Le 2. eſt ſon immenſe charité à l'inſtitution du

Sacrement de l'Autel. -

Le 3. eſt ſa feruente Oraiſon au Iardin des Oliues,

la ſueur de ſang qu'il y répandit,& la reſignation de

ſa volonté à celle de ſon Pere.

Le 4. eſt la Trahiſon de Iudas par vn faux baiſer,

&la douceur de Ieſus à le receuoir.

Le 5. eſt ſa preſentation deuant 4. diuers Iuges,

chez Anne il y receut vn ſoufflet, chez Pilate il y

fut renié par S. Pierre, Herode ſe mocqua de luy le

prenant pour vn fol.

Le 6. eſt ſa cruelle Flagellation de cinq mil & tát

de coups de foüets. -

Le7. eft ſon douloureux Couronnement d'eſpines.

Le 8. eſt comme Pilate le monſtra au Peuple tout

deffiguré & deſchiré de coups, leur diſant voila

l'Homme. -
-

Le 9.ſont les diuers tourmens qu'il ſouſfrit la nuict

de ſa Paſſion qui furent ſigrands& en ſigrandnom

bre, queS.Hieroſme dit,qu'ils ne ſe ſçauront qu'au

iour du Iugement, ·

Le 1o. eſt ſa condamnation à la mort de la Croix,

laquelle il reçeut comme eſtant prononcée par la

bouche de ſon Pere. -

Le II. fut commeil porta ſa Croix, ſur laquelle

eſtoient tous les pechez du monde.

Le 12. fut l'Aduertiſſement qu'il donha aux Filles

de H'eruſalem qui le ſuiuoient en pleurant, leur

diſant qu'elles ne pleuraſſent point ſur luy, mais ſur

Elles, & ſur leurs Enfans, que ſi cela ce faiſoit au

bois vert de l'Inncocent, qu'eſt-ce qu'il ſeroit fait
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au bois ſec des coulpables,diſpoſez à receuoir le feu

de la colere de Dieu.

Le 13. commeSimon le Cyrenéen luyayda à por

ter ſa Croix par force &non volontairement.

Le 14. eſt commeil fut dépoüillé tout nud, cram

ponné,attaché pieds & mains auec des clouds ſur la

Croix, au milieu de deux Larrons.

Le 15. comme il fut inhumainement abbreué de

fiel & de vinaigre.

Le 16. eſt les ſept paroles qu'il dit en la Croix:

la 1. comme il pria pour ſes Ennemis & les excuſa,

la 2. comme il promit le Paradis au bon Larron ,

la 3. comme il recommanda ſa Mere à Sainct Iean,

la4.l'ardente ſoif qu'il témoigna auoir de N. ſalut,

la 5. qu'il dit à ſon Pere pourquoy il l'auoit delaiſſé.

la 6. lors qu'il dit que tout eſtoit conſommé,& qu'il

auoit entierremët paracheué l'affaire de nôtre ſalut,

la7. & derniere eſt qu'il recommanda ſon eſprit à

ſon Pere, baiſſa la teſte, & expira.

Le 17. myſtere eſt ſon Coſté qui fut ouuert d'vne

Lance, duquel il ſortit ſang & eau.

Le 18. eſt queſon Corps mort fut deſcendu de la

Croix & mis entre les bras de ſa ſaincte Mere.

Le 19. eſt la Sepulture de ſon ſacré Corps.

Le 2o. eſt la deſcente de ſon Ame dans les Limbes,

, Le 21. eſt ſa glorieuſe Reſurrection le troiſiéme

iour apres ſa mort.

Le 22. eſt ſes diuerſes Apparitions à la ſaincte

Vierge, à ſaincte Magdelaine, aux deux Diſciples

d'Emaüs,& à tous ſes Diſciples.Le 23.eſt ſonAſcen

tion dans le Ciel.Le 24. eſt la deſcente du S. Eſprit.

Le B. P. Caeſar auoit choiſi 24 Saints pour les 24.

heures du iour,&à chaque Myſtere il en inuoquoit

vn, ſans oublier la ſaincte Vierge, afin deluy obte

nir de Dieu la vertu conforme audit Myſtere.
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Inſtruction populaire , touchant la Meſſe

de Parroiſſe.

P"eſt ce que la Meſſe de Z'aroiſſe ?

C'eſt vne aſſemblée legitime de Chreſtiés,

qui ſe fait en certains iours, dans vne Egli

ſe pubTique, ſous la conduite d'vn Paſteur hierar

chique, pour aſſiſter aux ſaincts Myſteres de noſtre

Religion. -

, ZPourquoy dites-vous vueaſſemblee legitime ?

1.Parce qu'elle ſe fait par l'ordonnance de l'Egli

ſe, ou pour mieux dire par l'ordre du S. Eſprit qui

la gouuerne.

2.Pour la diſtinguer des aſſemblées illegitimes des

Heretiques & Schiſmatiques.

ZPourquoy dans vne Egliſe publique ? i6.g.Ir.

Pour diſtinguer les Parroiſſes qui ſont appellées § qui

dans le Droict, Egliſes Maiſtreſſes, Baptiſmales, cumque

Anciennes, &c. d'auec celles quine le ſont pas. #
· Pourquoy ſous la conduitte d vn Paſteur bierar- plureº.

chique ?

Pour montrer que c'eſt l'intention & l'eſprit de

l'Egliſe, que chaque fidelle ſoit vny à ſon Paſteur,

comme les membres le ſont à leur chef, par vne de

pendance ſi iuſte, & vne ſubordination ſi bien

reglée, que nous ſoyons attachez à Dieu en depen

dant les vns des autres, par l'ordre qu'il a eſtably

dans l'Egliſe, qu'on appelle Hierarchie, par rap

port à celle des Anges.

guana a commencé cette aſſemblée ?

s, Elle a commencé dés le temps des Apoſtres, il en

eſt fait mention dans leur Canon 1o.omnesfſdeles,S.
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Clement en parle auſſi dans ſes Conſtitutions Apo

ſtoliques chap. 31 & S. Ignace Martyr, dans l'Épi

ſtre qu'il eſcrit aux Magneſiens.

A-tºelle touſtours continué iuſques à preſent ?

Ouy, dans la ſuite de tous les ſiecles, l'Egliſe a

touſiours fait paroiſtre ſon ſentiment en ce poinct,

ordonnant & recömandant ſouuent au peuple d'aſ

ſiſter à leur Meſſe de Parroiſſe,& a meſme preſcrit

les places pour le Clergé & pour le peuple.

Eu quelendroit chacun ſe doit-ilplacer dans l'F-

gliſe ?

Selon la volonté conſtâte de l'Egliſe, le ſanctuaire

eſt la place du Preſtre celebrant & de ſes Officiers,

le Chœur pour le Clergé, la plus haute partie de la

Nefpour les hommes, & la plus baſſè pour toutes

celles de l'autre ſexe, & par conſequent c'eſt vnete

merité & irreligion plus grande à vn Laïcque [ ſi

l'ignorance ne l'excuſe ] de prendre place dans le

Chœurd'vne Egliſe, que s'il ſe mettoit au rang, ou

dans les ſieges de ſes Iuges temporels au Barreau.

Quels motifs peut-on auoir d'aſſiſter à la Meſſe de

Z'arroiffe ? -

concil. Il y en a pluſieurs, mais particulierement ceux-cy.

sard., 1.Les Ordonnancesde l'Egliſe,qui ſont formelles,

# & d6t quelques-vnes meſme obligent à des peines,

# voire meſme auec menace d'excommuniation.

_xgath. , 2. La pratique des anciens Chreſtiens qui eſtoient

concil. fi Religieux en ce poinct, qu'on eſtimoit parmy eux

9ºſº, vn grand crime, de n'aſſiſter pas à la Meſſe de Par
InTr4 .'- -

#"roiſſe, comme teſmoignavn Ambaſſadeur de France

N .. dansvn Panegyrique fait à Theodoſe le Grand.

Paca-. 3 Les grands aduantages qu'on tire de cette aſſi

#. ſtance, & les grands maux qui arriuent du contraire.

polog.r. Meſſede ZParroiſſe ? Ily en a pluſieurs.
guels aa'uantages tire-t'on de 4a/fiſance à la .
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I. La participation à l'oraiſon publique &com

mune, aueceſperance d'eſtre exaucé par la multitu

de de ceux qui prient.

2.L'vnion reciproque de tous les fideles, en la

Foy, Charité, & Religion, qui ſe fa t en meſme

temps, en meſme lieu, & en meſme Sacrifice.

, 3. Le merite de l'obeyſſance & ſoubmiſſion ren

duëà l'Egliſe, fidelle Eſpouſe de Ieſus-Chriſt.

4.La pieté & l'eſprit de Religion,que les ceremo

nies conuenables & le chant de l'Egliſe inſinuent

& conſeruent dans les Ames des Aſſiſtans.

5. L'Edification qu'on reçoit de l'aſſiduité,fidelité

& modeſtie les vns des autres, lors qu'on ſe rencon

tre au meſme Office diuin & en meſme ordre.

6.Aſſiſter à la benediction & receuoir l'aſperſion

de l'Eau-beniſte, qui ſe fait pour renouueller la

grace du Bapteſme & l'eſprit du Chreſtien, purger

l'Ame de peché, & la preparerau Sacrifice. . ,

7. Entendre le Proſne, les Prieres,& l'Inſtruction

Chreſtienne. -

8.Acompagner la Proceſſion que l'on ſait deuant

la Meſſe, pour honorer le Myſtere de la Reſurre

ction , dont on renouuelle la memoire chaque Di

manche de l'année, & pourimiter ces bonnes Da

mes, qui furent du grand matin le iour de Paſques

au Sepulchre de noſtre Seigneur. .

9. La participation au Sacrifice, par l'offrande

qu'on preſente à Dieu, & par l'application que fait

le propre Paſteur, de la portion congruë duSacrifi

ce, pour toutes les neceſſitez de ſes Parroiſſiens, &

pour chacun d'eux en particulier, lequel aduantage

ne ſe tire pas des autres Meſſes, qui ne ſont pas pre

ciſément celebrées à l'intention des Aſſiſtans.

- 1o. L'vſage du Pain-beniſt,qui eſt comme vn ſup

plement de la Communion Sacramentelle, & le



2 24 Inſtru#ion populaire

Symbole de l'vnion & de la charité mutuelle entre

les Peuples, qui eſt auſſi repreſentée par la ceremo

nie de la Paix.

1I. La Communion ſpirituelle ou ſacramentelle

à la Table commune, où tous ſont inuitez.

12. la Benediction ſolemnelle du Paſteur, par la

quelle découllent mille biens ſur tout le Troupeau.

Qu'eſt-ce qui ſemble obligerde plus pres les Peu

ples à la Meſſe de Paroiſſe ?

I. C'eſt la neceſſité d'entendre les Bulles des Sou

uerains Pontifes, pour le bon ordre de l'Egliſe,

cöme auſſi les Reglemens de l'Eueſque pour la mé

me fin, dontl'ignorance n'excuſe point de peché.

2.La publication des Monitoires, & la fulmina

tion des Excommunications.

3. La proclamation des Eccleſiaſtiques pour les

| Ordres§ , & celle des bans de Mariage.

4.L'aduertiſſemens des Solemnitez, Feſtes, Pro

ceſſions, Indulgences, & Iubilez.

5. L'indiction des iours de jeune, qui ſe rencon

trent en la Semaine. -

- 6. La recömendation des Malades, des Trepaſſez,

& celle des pauures neceſſiteux de la Parroiſſe, qui

ſont appellez Domeſtiques de la Foy.

7. L'obligation d'apprendre les Myſteres neceſ

ſaires à ſalut, puiſque le Curé n'eſt obligé de les

enſeigner,que parce qu'ils ſont tenus de les ſçauoir,

comme auſſi les Regles de la vie Chreſtienne, & les

moyens d'operer ſon Salut. -

8. Le concours aux prieres publiques qui ſe font

pour toutes les neceſſitez de l'Egliſe, tant ſpirituel

les que temporelles.

9. Le bon exemple que chacun doit à ſes Parroiſ

ſiens, par l'aſſiſtance aux choſes publiques & com

munes, principalement les plus gens de bien. •

Ios
-
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1o. Le témoignage de l'eſtime qu'on doit faire de

ſon propre Paſteur, en écoutant ſes enſeignemens

· & charitables remonſtrances. -

guels aommages arriuent de s'abſenter de la Meſſe

de Parroiſè, c9 autres offces diuins ?

Eſcoutez le grand Archeueſque de Milan, Sainct

Charles Borromée, le vray reſtaurateur du bon or

dre & diſcipline de l'Egliſe, eſcriuant à ſes Dioce

ſains ſur ce ſuiet, en diuers endroits des actes de

l'Egliſe de Milan,où il parle ainſi. 1.2apeu aeſoin

qu'ont la pluſpart des faels de s'acquiterdu deuorr

de la Meſſè ae Aarroiffe, c»- du mépris entier que

les autres/önt de cette obligation,procea eut lesdom

mages c9 detrimens que/ouffrent pluſieurs. 2. C'eſ?

de la que vient cette ignorance criminelle, dans la

quelle croupit vn grand nombre de Chreſtiens pour

les Myſteres de la Foy, les Commandemens de 2Pieu

c» de l' Egliſe, qu'ils ſont pourtant obligez de ſca

uoir s'ils pretendentau ſalut. 3. c'eſt de là que viene

4a prophanation des Feſtes c»- a'es iours cow/acrez au

culte c9 au ſeruice diuin. 4. C'eſt de là que viene

4e mepris a'es œuures de Piete, de Zºeligion, c» a'o-

éligation. 5. C'eſt de là que procede l'aueuglement

oà l'on eſt pour l'inſtrué#ion Chreſtienne a'es famié -

les. 6. C'eſt de là que ſe fôrme la langueur que ſè

rencontre dans les ZPaſteurs pour l'exercice ae leurs

charges, la preſence c»- l'aſſiduite de leurs ZParroiſC

ſens, les y conſolant autant que leur abſence les en

a'egouſte, quelquefèrmeur qu'ils ayentau commmen

cement. 7. c'eſt la ſource du peu a'eſtime que l'on

yait a'e leur dignite , parce que ceux qui viennent è

4e Zºarroiſe n'en connoiffènt pas ºſez le 2aſºeur,c>

•ainſ ne peuuent luy rendre le reſºeº qu'ils luy doi

uent en cette qualite. 8. c'eſt de là que m'ai/ºla de

/oéeiſſance des Peuples aux coxſºratiôs de l' Egliſe2
- ------- - P
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c» aux Canons. C'eſ*ale là enfin qu'eſ#arriue le a'e.

chet c9 la ruyne des Egliſes ZParroiſ%ales , qui ont

eſte baſties par nos ZPeres auec tant a'eyèrueur c»- de

piete, pour l'eſtabliſèment c» ornement a'e/quelles

ils ont eu tant de ſoin c»° de liberalité , &9° pour les

conſeruer mons en auons ſ#peu , qn'en pluſſeurs en

alroits les baſſimens/ont raunez, les meubles cons/om

mez par le temps, deſorte qu'à peine s'en trouue t'il

en pluſieurs lieux qui ſoient propres pour le J'eruice

diuin.C'eſt à toae ces malheurs c9° à toutes ces mi/2-

res, qu'vn chacun doit s'eſtudier a'apporteraureme

de, obſeruantſoigneuſement ce que les ſaints Peres

s'efforcent tant de mone per/uaaler,ce que le J'.Concile

de Trente commandeaux Eueſques de faire/çauoir

à tous les fidelles,c9ºdontpar le deuoir me nôtre char

ge, Nous qui auons/olicitude pour voſtre/alut,vous

aduertiſſons c> exhortons particulieremée en noſtre

Seigneur. Iuſques icy ſont les ſentimens de cegrand

Prelat de l'Egliſe de Milan.

Z'ourquoy l'Egliſe marque-t'elle par tant d'or

donnances, tant de/òà renouuellees, le deſir qu'elle a

que les Paroiſſens ayent à frequêter leur Z'arroiſſeº

Pour pluſieurs raiſons. La premiere,ſe peut tirer

de l'inſtitution ancienne des Parroiſſes, leſquelles

n'ont eſté eſtabliees & fondées, que poury conuo

quer & aſſembler ceux qui demeurent dans l'eſten

duë de leur deſtroit.

• - gu'elle eſt la deuxiéme raiſon ?

- Elle ſe prend de l'eſtabliſſement des Curez, quine

·ſemblent eſtre obligez de reſider en leurs Paroiſſes,

que quand le Peuple eſt obligé d'y rechercher leur

ſecours,&qui ne peuuent connoiſtre leurs oüailles,

comme parle la Sainte Eſcriture, ſi elle s'eſloignent

-ou s'abſentent du Troupeau. · · ,

s ºu'elle eſt la troiſſéneraiſon ? .. · · .

• f
A.

$

，
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Elle eſt fondée ſur les ſeruices que l'on reçoit de la

Paroiſſe,en Santé& en Maladie:C'eſt en la Paroiſſe

qu'on prend vne nouuelle naiſſance, qu'on eſt fait

Chreſtien & regeneré ſur les fonds de Bapteſme :

C'eſt là qu'on eſt eſleué comme entre lesbras de ſa

Mere dans l'eſprit du Chriſtianiſme, par le moyen

des inſtructiös familieres qui s'y font:C'eſt là qu'on

prend le repas & la nourriture ſpirituelle de la ſain

te Euchariſtie, & le repos apres la mort : C'eſt là

qu'on eſt releué des cheutes du peché, par le Sacre

ment de Penitence, & que l'on eſt fortifié pour ne

pas retöber : C'eſt là qu'on eſt conſolé és afflictions,

maladies,& autres accidens de la vie humaine:C'eſt

de là qu'on reçoit le S. Viatique pour faire ce grand

voyage de cette vie en l'autre : C'eſt de cét Arſenal

ſpitituel que l'on reçoit les Armes de l'Extreme

Onction,pour combatre à la fin de la vie,contre les

Ennemis inuiſibles : C'eſt là qu'on apprend à bien

viure & à bien mourir , pour entrer heureuſement

dans l'Eternité : Il n'y a que l'Egliſe Parroiſſiale, où

les Paroiſſiens ayent droict de demâder ces Aſſiſtan

ces, & comme ils ne les y cherchent pas, cela fait

oublier l'obligation qu'6 a de les leur fournir. C'eſt

là que l'on doit faire profeſſion des vertus Chre

ſtiennes, & rendre les deuoirs d'obeyſſance, de cha

rité & de bon exemple, d'obeyſſance à l'Egſiſe & à,

ſes Superieurs,de charité aux pauures de la Parroiſ

ſe, & de bon exemple à tout le reſte des Chreſtiens.

ſQuel eſt la quatrieme raiſon ? -

C'eſt pourrendre les prieres plus puiſſantes aupres

de la diuine Majeſté,& obtenir plus efficacement ce :

† l'on luy demande par l'vnion de la multitude

e ceux qui s'y employent.Corpus/umae,dit Tertu

lien, c> conſcientia religioné c2 diſcipline vnita

zº, c>/Peifedere coiimuriu • eºvº
- • . | | 1) 4
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mem, vtad Z2eum quaſº manufaé#à precationibar

ambiamne orantes,4aecvrs ZPeo grata eſt.C'eſt à dire,

Xous ſommes encore dans lynion de la Zºeligion c>

de la diſcipline,c9» dans vne meſme alliance d'e/2e

rance , Nous nous aſſemblons pour faire nos prieres

auecplus d'effort enuers Z>ieu : Cette violence eſttres

agreable à z>ieu. Et S. Leon parlant de l'efficace de

cette Oraiſon publique : pleniſſima, dit-il,peccato

rum obtineturabolitio,quido rotius Eccleſevna eſt

oratio c» vna eonfeſſio, ſ enim duorum vel trium

ſané7orum pio con/en/u omnia quepropoſuerint zºo

minue preſtanda promittit, quid negabitur multo

rum milium plebi, vnam obſeruantiampariterexe

quenti, magnum eſºin conſpečºu Zoomini , valdeque

pretioſum , cum totus Chriſtipopulus Ii/a'em ſimul

inſtat offciis c9 in vtroque/exu,omnesgradue,om

meſque ordines eodé cooperanturaffečºu.C'eſt à dire:

2Dans vne prierepublique c2° cômune on obtient vne

tres pleniere remiſſion des pechez,car ſºZ>ieu a pro

mé a'accorder ce qui luy/èra demandepar 2 ou trois

perſonnes pieuſes c°ſaintes,que refuſèra-t'ilàplu

ſieurs mille qui pratiquêtpar ensêble vn méme calte

de Zºeligion.Certainemêt c'eſt vne cboſe a'egraea prix

deuant ZDieu, quana pluſieurs perſonnes de diuerſès

Je res,de diuers ordres,c9 de diuers Zbignitez,dans

lºvnion ae piete c de/erueur,s'appliquent enſem

c en me/me temps aux Offîces de la Zºeligion. ^

· gaelle eſt le cinquieſme c9 principale raiſon de

de cette obligation P - - | -

· C'eſt pour lier plus eſtroitement les Chreſtiens &

leur faire conſeruer par ces frequentes entreueuës,

l'eſprit d'vnion& de charité parenſemble, les affer

mifdans les veritez de la Foy & de la Religion Ca-'

tholique, & dans l'vnité d vne commune eſperance,

c'eſt pour ce ſuiet qu'elle leur propoſe vn meſme
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iour, vne meſme heure, vn meſme lieu,& la parti

cipation du corps & du ſang du Fils de Dieu, la mé

me Oraiſon à tous, pour tous & en commun, & en

fin la communication d'vne meſme Doctrine, de la

bouche d'vn meſme Paſteur, qui ſont les trois prin

cipaux liens qui vniſſent tous les membres de l'E-

gliſe, pour n'en faire qu'vn meſme corps ſous vn

meſme chef, ſçauoir la Communion , l'Oraiſon &

l'Inſtruction, conformément à ce que dit S. Lucaux

Actes des Apoſtres, parlant des premiers Chreſtiés :

erant perſeuerantes in ZDoºrina Apoſtolorum , c9»

communicationef#aé#ionis pamis c9 orationibus. Zls

e#oient perſèuerans dans la ZPoé7rine des Apoſtres,

en la Communion, c9° dans les ZPrieres P ,

Qui eſt donc enfin celuy qu'on doit eſtimer éou

Z'arroiſien ?

C'eſt celuy qui par ſon aſſiſtance honore tous les

Offices diuins qui ſe font en ſa Paroiſſe, ſpeciale

ment la Meſſe publique, autant que ſa commodité

le permet; qui contribuë ſelon ſon poſſible, à la de

coration de ſon Egliſe, & aux neceſſitez ſpirituelles

temporelles de tous ſes comparoiſſiens, a pouruoir

à tout ce qui máque aux pauures Religieux & Hoſ

pitaux, qui inſtruict & eſleue toute ſa famille en cét

eſprit, qui contribuë auec les autres à conſeruer

l'ordre eſtably dans la Parroiſſe, ou à reformer ce

qui s'y trouue de dereglé.

geellesſont les excuſès qu'on apporte a'ordinaire

peurs'abſenter de la Parroiſe ?

On en rapporte pluſieurs : les vns diſent que c'eſt

la couſtume, les autres ſe pleignent de l'incommo

dité des Parroiſſes, pour les cloches, pour les pau

ures, pour le bruit, pour la longueur du ſeruice, &

pour§ du lieu ; quelques-vns affeurent

qu'ils ſont plus recueillis, plus en repos & en deuo

P iij
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tion és autres Egliſes qu'en leur Parroiſſe ; Il y en a

d'autres qui ne veulent paroiſtre en public, & qui

veulent faire, diſent-ils, leurs bonnes œuures en

ſecret, on allegue auſſi le bon exemple des vns &

le mauuais des autres, d'autres (ſans s'en plaindre)

ſont détournez de leur Parroiſſe à cauſe de diuerſes

Queſtes qui s'y font. Bref chacun pretend auoir

beaucoup de raiſons pour ſe diſpenſer des deuoirs

de la Parroiſſe

gue/aut-ilrepondre à toutes ces perſonnes-laè ?

Il n'v a qu'vn mot à dire, le Curé eſt le Pere ſpiri

tuel, l'Egliſe Parroiſſiale la Mere, quel Enfantrai

ſonnable & ſans fraude, ſera ſi mal aduiſé de prefe

rer vn Pere & Mere eſtrangers, à ſes propres Pere

& Mere,fuſſent.ils plus Nobles,plus Riches,& plus

Grands.De plus és choſes que l'Egliſe témoigne de

ſirer de nous, il la faut écouter & les pratiquer, ſans

y chercher noſtre propre ſatisfaction, mais les faire

dans le pur eſprit de ſoubmiſſion & d'obeyſſance,

c'eſt en cela, quelque difficulté qui s'y trouue, qu'-

elles ſont agreables à Dieu.

Quand à ce qui eſt des incommoditez des Egliſes

Parroiſſiales, il eſt vray qu'il y en a pluſieurs, mais

le Zele de tous les Parroiſſiens vnis par enſemble,

en peut oſter la pluſpart, ou tout au moins les dimi

nuer beaucoup,ce que l'experience fait voir en plu

ſieurs endroits, où le Glergé & les Parroiſſiens tra

uaillans à mains communes, rendent leurs Egliſes

pleines de deuotion, d'ornemens, de commodité,&

de bon exemple. Pour les Queſtes qui ſe font dans

les Egliſes,elles ſont à diſcretion, & veritablement,

il ſeroit à deſirer qu'elles ne s'y fiſſent pas,mais que

chaque Parroiſſien contribuaſt liberalement pour

les neceſſitez qui en dönent l'occaſion, ſoit és mains

d'vne perſonne de merite qui colligeroit ces Au
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moſnes par les maiſons, ſoit dans les Troncs expo

ſez dans les Egliſes à cét effet, ou par quelqu'autre

maniere plus conuenable que n'eſt l'embaras de ces

Queſteurs & Queſteuſes, ſouuent habillées en Co

mediennes, pluſtot qu'en chaſtes Chreſtiennes, &

c'eſt là le motif qui deuroit attirer les perſonnes

vertueuſes à l'Egliſe Parroiſſiale, pour aider à faire

ceſſer cette faſcheuſe neceſſité, outre que perſonne

ne donne que peu ou rien du tout, ſans auoir ſujet

raiſonnable d'en apprehéder la hóte ou le reproche.

Quand à la longueur du Seruice, cette raiſon eſt ſi

peu raiſonnable, qu'elle ne merite pas d'eſtre refu

tée, eſtant ſi eſloignée de ce que l'Eſcriture nous en

ſeigne, & de ce qui a eſté pratiqué par tous les bons

Chreſtiens. L'Apoſtre nous exhorte de prier ſans

ceſſe : Noſtre Seigneur paſſoit les nuicts en prieres,

& nous trouuerons vne Meſſe trop longue; Ces

Gens-là ne s'ennuyent pas durant vn plus long-tëps

aux Comedies, Bals, Tauernes, Ieux,& autres badi

neries. Ieſus-Chriſt commande de porter tous les

iours noſtre Croix,& nous chercherons nôtre com

modité & ſatisfaction particuliere, au lieu meſme

où nous deurions auoir les ſentimens & la poſture

de criminels, qui ont merité le feu eternel. Dieu

vueille par ſa miſericorde que ces Maximes ſi peu

Euangeliques ne ſoient receuës des eſprits desChre

ſtiens.Mais helas! ceux qui ſont rebutez de l'Office

Parroiſſial, ce ne ſont pas les plus grands Amis de

Dieu & del'Egliſe, ce ſont ceux ordinairement qui

§ d'y apprendre les choſes neceſ- .auroient plus

ſaires à leur ſalut, faute deſquelles ils n'ont ny con

noiſſance ny amour de Dieu.

Donnez au peuples, mon Dieu,leveritable eſprit

Chreſtien, & à tous les Religieux, & au Clergé ce

luy de leur profeſſion, afin de vous prier ſi fortemët

P iiij
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dans cette ſainte vnion , que nous obtenions de vô

tre bonté infinie, des Paſteurs & des Eccleſiaſtiques

fidels,tant deſirez & fi abſolument neceſſaires pour

la cöduite des Ames, qui ſont quaſi toutes fous leur

Gouuernement, par la diſpoſition que Dieu a mis

dans l'Eſtabliſſement des Parroiſſes.

###### ######

, " Inſtruétion Chreſtienne -

de l'Eau-Beniſte.

S. bio- Z"eſt-ce que l' Eau-beniſte ?

miſEccl. i C'eſt de l'eau commune & naturelle mé

# - 4 lée auecvn peu de ſel, beniſte & ſanctifiée
xap.2 - / » - _ ! "

§ par les prieres ſacrées de l'Egliſe.

Epiſº 7e Quana a commencé l"yſage de cette eau *

#º Dés les temps des Apoſtres, S. Clement Pape en a

# atribué l'inſtitution à S. Matthieu.

cºff.t , Cette eau n'a t'ellepoint eſte/garce dansl"Ancien

J'. c. 35. Teſtament ?

# ·Ouy, au Liure des Nombres, Dieu commanda

# # " qu'on fit de l'eau d'expiation, pour purifier le peu

§ ple de ſes immondices legales.

an.chr- Quandeſº.ce que l' Egliſe éeniſº cette eau ?

º Elle la beniſt ſolemnellemët le Samedy dePaſques

"ºº& de Pentecoſte,pour l'adminiſtration du Sacremët

de Bapteſme, & c'eſt de celle-là, qu'il eſt à propos

d'auoir és familles, pour adminiſtrer le Bapteſme

en cas de neceſſité, quoy que pourtant en ce cas,

toute ſorte d'eau naturelle ſoit ſuffiſante.

, : 9zana eſº.ce qu'eMe en beniſ encore *

# Tous les Dimanches de l'année, pour ſeruir le l6g

， pmwi, de la Semaine à l'Egliſe & aux maisös particulieres.

: | !

• • •
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ZPourquoy y met-on du ſel ?

1. C'eſt pour imiter le Prophete Eliſée, qui mit du

ſel és eaux de Iericho pour en oſter la ſterilité #º

2. C'eſt pour ce que le ſel à vne qualité particu-#.

liere de purifier. R .

gaelle eſtoit anciennement la pratique de l'Egliſe

Greque, en la benedié#ion de l'eau-beniſte ? R. P

C'eſtoit la couſtume en cette Egliſe de faire deux c§

benedictiös de l'eau le long de l'année, l'vne la veil-in notis

le & le iour des Roys,qui s'appelloit Majeure, l'au-Rºº

tre au commencement de chaque Mois, & le 14. de#º

Septembre que l'on nommoit Mineure. 467.

La I. Benediction ſe faiſoit en memoire du Bapté

me Noſtre Seigneur,& de ce que ce iour là il auoit

ſanctifié les eaux.

La 2. C'eſtoit afin de deraciner certaines Super

ſtitions des Gentils, qui ſe pratiquoiét au cómence

ment de chaque Mois,méme parmy les Chreſtiens,

· A quellefn éeaiſoit t'on l'eau la veille des Roys ?

, C'eſtoit pour en faire l'aſperſion és maiſons & ſur

lepeuple,& pour en donner à boire aux perſonnes.

Et pourquoy le iourdes Z(oys deuant la Meffè *

· C'eſtoit pour en donner à boire aux Penitens qui

eſtoient priuez de la Sainéte Communion, commc

auſſi pour chaſſer les Diables, & pour adminiſtrer

le Sacrement de Bapteſme qui eſtoit ſolemnellemët

donné ce iour là.

Z'ourquoy en beniſoit-on le 14. de Septembre c»

mon pas aucommuencement de ce mois *

Quelques-vns ont eſtimé que c'eſtoit à cauſe de

la Feſte de la ſainte Croix,pource qu'en cette bene

diction on plongeoit trois fois dans l'eau vne Croix

remplie de Reliques des Saints, puis on en beniſſoit

le peuple & on luy faiſoit baiſer. - -

Zes Grecs portoiét doncgridre/ºeč#à l'eau-4emiſfeº
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Tres-grand : l'Empereur meſme la receuoit ſur le

| _ , front & ſur les yeux auec beaucoup d'humilité & de

ºhrº deuotion, l'on en gardoit quelquefois iuſques à

# trois ans, auſſi pure & entiere, comme ſi elle euſt

chriſt. ' eſté fraichement puiſée de la fontaine, iugez par là

en quelle eſtime a eſté cette eau parmy les grands &

les petits, & en toutes les parties du monde.

ZPourquoy met-on de cette eau aux portes des Egliſes?

C'eſt pour purifier l'Ame, & par les mouuemens

#dela grace actuelle & interieure, la purger des pe
an.Chr. - -

57num. chez veniels, & la preparer pour aſſiſter dignement

#1o. aux offices diuins S. Vincent Ferrier, dit que l'on

Serm.7 en metſur le front afin de ſceller l'entendement &

º" la bouche,pour ne penſer ny parler des choſes mon
pn//t. - - -

# daines dans l'Egliſe. Legrand Syneſius dit que c'eſt

Ep. 121. comme vn glaiue public à la porte de l'Egliſe, pour

en chaſſer les Ennemis inuiſibles.

Z'ourquoy le beniſt on auant la grande Meſſe ?

C'eſt pour en faire l'aſperſion à l'Autel & à toutes

les perſonnes qui doiuent aſſiſter au S. Sacrifice de

la Meſſe, en chaſſer les embuches des Ennemis, &

, rendre vn chacun capable d'aſſiſter dignement aux

diuins Myſteres, purifiant par cette ceremonie au

tant qu'il eſt poſſible, ce qui pourroit empecher le

.. .. fruict du Sacrifice. Saint Gregoire le Grand mande

# à S. Auguſtin Apoſtre d'Angleterre de faire l'aper

# ſion de cette eau és Temples des Idoles, pour en
#. chaſſer les Démons.

ZPourquoy en fait.on l'aſêerſion ſur les corps &>

ſur les ſepultures des morts ?

1.C'eſt pour en détourner la puiſſance des ennemis.

2. C'eſt pour témoigner l'eſperance de leur Reſur

rection , ne croyant pas qu'ils ſoient morts tout à

fait, comme on arrouſe vn Arbre auec eſperance de

le voir reuerdir.
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3. Par cette ceremonie & les prieres de l'Egliſe,

on eſteint ou diminuë en quelque façonles flames

du Purgatoire.

Eſt-il pas bien à propos que les Chreſtiens en

mettent à l'entrée de leurs chambres ?

Ouy, le Pape Alexandre I. du nom en ſon Epiſtre

à tous les Catholiques l'a ainſi ordonné.

ZPourquoy cela ?

- C'eſt pour en faire l'aſperſion aux perſonnes &

aux lieux en cas de neceſſité

Quâa ſe doit faire cette aſperſion ſur les perſonnes?

Le ſoir, le matin, entrant & ſortant du logis,auant

la priere, & quand on ſe trouue en quelque danger .

ou de Corps ou de l'Ame. C'eſt auſſi pour ſe ſou- Bellar

uenir du pact qu'on a fait auec Dieu, par le moyen les citat.

de l'eau du Bapteſme contre le Démon. Le grand S.

Louys auoit accouſtumé tous les ſoirs de faire l'aſ Guil de

perfion de cette eau par vn Preſtre ſur ſon lict & en Nangis

ſachambre. L'Abbé S. Richar en faiſoit de meſme ºſº ,

dans l'enclos de ſon Monaſtere, & dans toutes les"

cellules de ſes Religieux. \ |

N'eſt-ilpas bon d'ê /aire l'aſberſion/ur les malades?

, Tres-bon, & particulierement quand ils ſont en

agonie. Le Concile de Nantes oblige le Preſtre qui

viſite les Malades d'en faire l'aſperſion ſur eux &

meſme dans leur chambre.

Nepeut-on pas en/aire l'aſperſion ſur les fruić#s,

c»º/ur les Campagnes ?
- -

: Il eſt tres-à propos pour en deſtourner les calami

tez, & tout ce qui y peut apporter nuiſance, pour

ueu que ſe ſoit par authorité de l'Egliſe auec ſes .

prieres, & sås ſuperſtition. Hincmare Archeueſque ºpitº.

de Rheims,commandoit aux Curez de ſon Dioceſe, c***

de benir de l'eau les Dimanches, en telle quantité

qu'elle peut ſuffire, pour l'Egliſe, pour les Maiſons,

Can. 4.
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& pour en faire l'aſperſion ſur les Campagnes, ſur

les Animaux, & meſme ſur leur nourriture.

Lesperſonnes qui vont en voyage en peuuent-elles

pas porteraueceux ?

Ouy, cela eſt fort vtile , ſpecialement quand ce

ſont voyages perilleux, comme ſur Mer,en la Guer

zed.d. re, où en quelques lieux fort eſloignez. S. Germain

§ § Eueſque d'Auxerre, appaiſa la tempeſte de la Mer,

cl.lib.t. par l'aſperſion de cette eau. L'Emperer Leon or

"? 17 donna qu'auparauant le Combat, les Preſtres en

fiſſent l'aſperſion ſur toute l'Armée.

- . En peut-on porter/ur/oy? 7 -

Ouy, l'Hiſtoire rapporte que Robert Roy de

#| France en faiſoit touſiours porter auec luy quelque

§part qu'ilallaſt. Saint Thereſe s'en arrouſant ſou

uent, en reſſentoitvne ioye particuliere. Les Pre

ººº- ſtres de la baſſe Ethiophie en portent touſiours ſur

#euxdans vn petit cornet de cuiure, pour en donner

§àceux qui en demandent, & pour en faire l'aſper

de la ſion autour des viandes pendant le repas.

baffe E- zoites nous donc en peu de mots quels ſone les effets

ºPº de cette eau ſi ſainte ?

Ily en a de deux ſortes, les vns ſont ſpirituels, les

autres corporels. -

Qui /ònt les/pirituels ?

1. Elle donne vne grace actuelle qui nous diſpoſe à

la Contrition, par laquelle les pechez veniels

ſont effacez.

2 Elle chaſſe les mauuaiſes penſées&les diſtractiös

de l'eſprit.

3. Elle preparel'Ame à'la deuotion, & luy donne

gouſtaux choſes ſpirituelles.

4. Elle attire la grace & l'aſſiſtance du S. Eſprit, &

apporte vne grãde paix & tranquilité pour l'Ame.

Qai ſont les effets corporels ?
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I. Elle deſtruit les Charmes, Magies, Sorcelleries &

autres inuentions qu'ont les Démons pour nuire.

2 Elle guerit des maladies, & preſerue d'autres in

commoditez corporelles.

3. Elle augmente l'abondance des Fruicts, & reme

dies à la ſterilité de la Terre.

4. Elle deſtourne les Foudres & Tempeſtes de deſ

ſus les lieux, les Hommes & les Beſtes.

2Ve pourriez ^yopzr m20Azr rapporter quelques effets

plus côſa erables c miraculeux qu'à opere céte eau?

Ouy, les Hiſtoires nous en rapportent pluſieurs,

En la vie de S. Eloy, il eſt remarqué qu'il deliura 5o. -

perſonnes, qui eſtoient poſſedés, en faiſant ſur elles

l'aſperſion de cette eau. Palladius en ſon Hiſtoire -

rapporte ques Machaire diſſipales Enchantemens#
des Démons auec cette eau. Voyez ce qu'en rap

porte S. Epiphane au diſcours de l'Hereſie 3o.Saint

Gregoire liure I. de ſes Dialogues ch. 1o. En la vie

de S. Bernard il eſt rapporté, que ce Saint deliura

pluſieurs poſſedez,& qu'il rendit la ſanté à pluſieurs

Malades auec cette eau Anciennement on en don-za R0

noit à boire aux Malades pour leur faire recouurer #"

la ſanté, & encore à preſent és Iſles des Moluques, de notis

ſi-toſt qu'il ont la fiévre, ils en vont boire à l'Egliſe, Eccl. l.

& pluſieurs en ſont gueris.Et au RoyaumeduTum-#

quin, dans vne Bourgade infectée de peſte, deux#

cends ſoixante & dix Malades, ayans beu de cette en ſon
eau furent gueris. Hiſtoi

Qu'eſt-ce qui donne tant de vertu à cette eau ? re C.I8.

Cela luy arriue par les prieres & benedictions de pea,-

l'Egliſe, & par les diſpoſitions interieures de ceux ſe diſ.

quila reçoiuent & de celuy qui la donne. z.Can.

Comment ſe faut-il/eruir de cette eau ? mec que

Illa faut prendre auec reuerence & deuotion, la º"º

traitter comme vne choſe Sainte,tâchant deformer

Lib. 2.

cap.3.

',

4

".
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vne acte de Contrition en la mettant ſur le front

en diſant, Aſperges me Z2omine,c2-c.

| Quels ſont les abus qui ſe commettent parmy les

Chreſtiens à l'egara'ae l'eau-beniſte ?

Il y en a pluſieurs.Le 1 eſt de ceux qui en prennët

par habitude, ſans reflexion ny deuotion aucune.

Le 2 eſt des perſonnes mondaines, qui ſans reſ

|†& reuerence en prennent auec des gands, & au

ieu de la mettre ſur le front, la mettent ſur l'oreil

le, ſur le maſque, ou ſur la coiffe, ce qui ne ſe peut

faire qu'auecignorance ou mépris des choſes de la

Religion, & ce qui eſt bien eſloigné de la deuotion

del'Empereur desGrecs,qui en receuoit ſur le front

& ſur les yeux, comme il a eſté remarqué cy-deſſus.

Le 3.eſt de ceux qui allant au Baptéme d'vn enfant

- & n'ayant point d'eau commune pour l'auer les

mains des aſſiſtans, ſe ſeruent de l'eau-beniſte de

l'Egliſe pour cét effet.

Le 4 eſt quand aux Fiançailles, on prend de cette

eau pour en ietter à la teſte des nouueaux Fiancez.

Ily en a pluſieurs autres qui ſont aſſez communs

parmy le vulgaire, que le Démon inuenteur dema

lice a ſuggeré, & lequel taſche continuellement

d'introduire des abus, & mauuais vſages, és choſes

meſme dont Dieu ſe ſert tous les iours, pour faire

paroiſtre l'effet de ſa puiſſance & l'authorité de ſon

Egliſe.
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Inſtruction familiere des Proceſſions

de l'Egliſe.

V - - >

Oa} viene ce mot de Z'roceſſion . . - Durati

Il vient du mot de Procedere , qui ſe #.

prend dans les Liures Sacrez , pour mar-2.c. 1o.

cher auec ordre, grauité, & appareil. -

Qu'eſt ce ZProceſſion ?

C'eſt vne Ceremonie Sainte & Religieuſe, ou vne

priere publique, en laquelle le Clergé & le Peuple

aſſemblé,marchent auec ordre d'vn lieu Saint en vn

autre, pour reuenir en meſme ordre au meſme lieu

d'où ils eſtoient partis, offrant à Dieu leurs vœux

& leurs prieres.

42uels noms l'Egliſe a.t'elle donne anciennement

à ces ZPrieres publiques ?

Elle les a nommées Zitanies, c'eſt à dire ſupplica-car.
- » - - oſſin

tions ſolemnelles : d'autres-fois elle les qualifie du#

mot de 4tations, d'autant qu'on alloit en vne Egli- cºj.dſi.

ſe ou autre lieu, pour y faire Station; ou pour la s .

Saincteté du lieu, ou pour y venerer quelque Reli

que,ou inuoquer l'aſſiſtance de quelque Saint, mais

communément elle les appelle ZProceſſions, pource

que c'eſt vne priere qui ſe fait en marchant.

ZPourquoy à-t'on inſtitué les Proceſſions ?

1. Pour adorer Dieu par cét acte ſolemnel & exte

rieur de Religion.

2. Pour le remercier de quelque bien-fait,ou pour

obtenir la remiſſion des peines temporelles deuës à

nos pechez par la ceſſation des fleaux publics.

· 3. Pour luy demander quelque nouuelle grace.

, 4.Afin d'obtenir par la multitude des perſonnes
-

-

• - a - |
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qui s'y trouuent plus efficacement les choſes que

l'on demande en priant.

Zºepaé quelremps les Proceſsons ſont-eàes en v

ſage parmy les Chre#iens ? - -

Lib. r. Depuis le commencement de l'Egliſe comme té

º º moignent Tertullien, S. Ambroiſe, & S. Auguſtin.

ſ## M'ont-elles point de yowalement dans l'Ancie

§ Teſtament ? -

Ouy en pluſieurs endroits : & c'eſt ſurquoy l'E-

JExoc'. gliſe s'eſt appuyée, lors qu'elle a inſtitué diuerſes

,§ ſortes de Proceſſions,car ce qui s'eſt fait par le com

ſuéd. mandement expres de Dieu, au paſſage de la Mer

rouge, & à la priſe de la Ville de Iericho,en ſont des

preuues authentiques.

Qee remarquez-vous de cette ceremonie dans le

mouueau Teſtement ?

Ie remarque que le Fils de Dieu nous a donné

Matth. pluſieurs exemples de cette priere durant ſa vie,ſpe

* cialement en cette ſi ſolemnelle entrée qu'il fit dans

#º la Ville de Ieruſalem auant ſa Paſſion, & en cette

glorieuſe ſortie qu'il fit au mont des Oliues en ſon

Aſcenſion.

gu'eſ2-ce que repreſentée les 7°roceſions engeneral ?

1.Elles nous font voir que Dieu eſt le Principe &

la Fin de toute choſe, lequel par quelque maniere

ſortant de ſoy-meſme par la production des Crea

tures, retourne en ſoy-meſme quand en les produi

ſant il les deſtine à ſa gloire.

2. Elles nous repreſentent la ſortie de noftre Sei

gneur du ſeing de ſon Pere,pour venir en terre ope

rer ce grand ouurage de laRedemption,ſes diuerſes

allées & venuës durant ſa vie, & ſon retour dans le

ſeing de ſon Pere par ſon Aſcenſion. , , -

3. C'eſt pour nous apprendre que nous ſommes

icy bas comme des Pelerins & Voyageurs, qui n'a-

- llOIlS
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uons pas de Cité permanente, ce qui nous oblige à

porter toutes nos penſées & nos deſirs au lieu ou

· nous allons, & à nous preparer aux difficultez qui

' , ſe pourront preſenter en chemin.

côbien ya r'ilae/ortesde Proceſſions dans l' Egliſe

Il y en a dordinaires & d'extraordinaires.

. Quelles ſont les ZProceſsions ordinaires ?

Ce ſont celles qui ſe font à certains iours reglez,

cöme celle de la Meſſe de Paroiſſe tous les Diman

ches de l'année, celle de la Purification, des Ra

meaux, de la Feſte de Paſques, de S. Marc, des Ro

'gations, & de la Feſte-Dieu.

Quelles/ont les extraordinaires ?

· · Il y en a de pluſieurs ſortes, ſelon qu'il plaiſt à

l'Eueſque ou autre Superieur Eccleſiaſtique de les

ordonner, ſoit pour les neceſſitez temporelles ou

ſpirituelles, pour action de graces des bien-faits re
ceus de Dieu, ſoit pour§ beſoin de l'E-

gliſe, & celles-cy n'ont point de iour arreſté.

ZPourquoy fait - on la Zºroceſsion les ZDimanches

auant la Meſſe de Parroi/Ge ? .

C'eſt pour honorer le myſtere de la Reſurrection,

tre Seigneur auec ces bonnes Dames qui le cher

cherent de grand matin le iour de Paſques à ſon Se

pulchre, & pour le ſuiure en Galilée auec les Apo

ſtres en nouueauté de vie, luy rédant les hommages

comme à l'Autheur de noſtre Salut.

Pourquoy eſt elleſ ſolemnelle le iour de la Chande
leur ?

C'eſt en memoire de celle que la Sainte Vierge &

S. Ioſeph ont fait au Temple,portant le petit enfant

I E s vs auec eux, ou ſe rencontra S. Simeon qui le

receut entre ſes bras, & cette ſainte veufue Anne

Q

- - Rup. l.

dont on renouuelle la memoire chaque Dimanche §#

de l'année : & pour nous apprendre à chercher nô- § §,
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qui le loüa hautement , en ſigne dequoy on porte

des Cierges benits en cette Proceſſion,pour marque

que ce S. Prophete y porta le Fils de Dieu.

Etpourquoy celle des Rameaux ?

C'eſt pour nous ſouuenir de celle que N. Seigneur

fit ſi ſolemnelle & auec tant d'acueil dans la Ville de

Ieruſalem, ſix iours auparauant ſa Paſſion, & l'on y

porte des Rameaux. I. Pour imiter les Peuples de

cette Ville, qui porterent des Rameaux d'Oliue à

cette entrée triomphante. 2. C'eſt pour faire voir la

ioye auec laquelle Ieſus-Chriſt alloit à la mort,pour

les pechez du monde. 3. C'eſt auſſi pour nous ap

prendre que les Chreſtiens doiuent eſtre victorieux

en ce iour, du Diable & du peché par la Penitence

du Careſme. -

Queſignifie celle de Z°aſques?

Outre ce qui a eſté dit cy deſſus touchant celle des

Dimanches,c'eſt pour honorer particulierement les

diuerſes apparitions de Noſtre Seigneur reſſuſcité.

L'on en fait pluſieurs durant le tëps Paſchal. I. Pour

conſeruer la grace receuë à la Feſte de Paſques, par

l'exercice de la Penitence & de la priere cötinuelle.

2. Pour reparer les Sacrileges qui ont eſté commis

en cette méme Feſte par les mauuais Chreſtiens, qui

attirent ordinairement en cette ſaiſon quantité de

calamitez & de fleaux publics par les Guerres, par

les Intemperies de l'air, par les Maladies, & autres

ſemblables miſeres.

A quelle fin ſefont celle de J. Marc c» des Zºoga

tions auec ZPenitence ?

C'eſt pour détourner auec larmes & prieres les

Fleaux qui nous pendent ſur la teſte, & demander à

Dieu benediction pour les fruicts de la terre.

· Pourquoy celle de la Feſte de l' Aſcention ?

C'eſt en memoire de celle que fit N. Seigneur ſur
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le Mont des Oliues, accompagné de ſes Diſciples,

& pour honorer ſon Triöphe glorieux dans le Ciel.

Finalementpourquoy cetteſ ſolemnelle ZProceſsion

le iour de la Feſte de ZDieu ?

C'eſt pour faire paroiſtre le Triomphe de la Foy

ſur l'Hereſie : C'eſt auſſi le témoignage ſignalé de

Ja bóté de I.C.qui ne dédaigne pas d'eſtre porté par

les ruës&les lieux de nos demeures ordinaires,pour

les ſanctifier : c'eſt auſſi pour reparer les injures, les

opprobres & les affronts,que le meſme Fils de Dieu

a receu en ſa Paſſion, par les honneurs & adora

tions publiques qui luy ſont renduës en cette ſo

lemnité. *

Quel ordre l' Egliſe a t'elle eſtably és Proceſſions ?

Voicy celuy que l'on pratique à preſent és Proceſ

ſions bien rangées, on met ordinairement au com

mancement en bon ordre les petits Garçons de 14.à

15. ans & au deſſous. 2. Suit la Banniere, puis la

Croix, & le corps du Clergé deux à deux.3. Suiuent

les Hommes & les Garçons, puis les Femmes& les

Filles, tous marchans trois à trois, ou quatre à qua

tre,ſi faire ſe peut.

gaelle eſt la principale raiſon de cet ordre ?

Les Autheurs aſſeurent que la Proceſſion eſt com

me vne Armée Spirituelle, eſtablie de la part de l'E-

gliſe pour combattre les ennemis de Dieu, la Ban

niere & la Croix en ſont le Guidon & les Eſtendars,

les Cloches les Trompettes, le corps du Glergé les

Chefs de l'Armée,& le Peuple les Combatans.

@ueſignifie les Cierges allumez au commencement

de la Z'roceſsion ?

I. Cela nous repreſente la Colomne de feu quial

loit deuant le peuple d'Iſraël à la ſortie de l'Egypte.

2. C'eſt la marque de la foy auec laquelle toute

l'Egliſe combat. -

Q ij
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ZPourquoy marche-on deux à deux ?

s.Bern. C'eſt pour montrer que pour eſtre digne Soldat de

ſerm.de cette Armée, il faut auoir l'amour de Dieu & ce

Purſº luy de ſon prochain.

Z'ourquoyporte t'on les ZReliques des Sainé#s ?

§ Enl'Armée des Iſraëlites, les Leuites y portoient

ciuit. l'Arche de Dieu pleine de miracles, des Tables de la

«. 8 Loy, de la Verge d'Aaron, & de la Manne, & nos

Preſtres ou Diacres portent les Reliques des Saints

en nos Proceſſions, pour ſeruir d'armes puiſſantes à

combatre l'Ennemy,

Zes perſonnes Laïques peuuent-elles porter les

Zºeliques en Proceſion ?

Non, c'eſt l'office des Diacres, ſuiuant le Concile

de Brachare, Canon 5. Feſºé quiburcumque aliebus

Zºiaconi Zºeliquias geſtent, & pour montrer qu'ils

en ſont eſtablis depoſitaires & gardiens, le lieu oû

elles ſe reſeruent s'appelle ZPiaconium, & bien da

uantage és Proceſſions ſolemnelles, les Cardinaux

& les Eueſques meſmes ont fait quelquefois cette

office : Du Tillet remarque qu'en la Proceſſion que

fit faire à Paris le 2o.Ianuier 1534.le Roy François I.

en l'honneur du tres-ſaint Sacrement de l'Autel, les

principaux Eueſques eſtant en Chappe & Mitre, y

portoient les Reliques des Saincts.

Les ZProceſſions ont elles eſte anciennement cele

brées auecgrande deuotion ?

Tres-grandes,& dans l'Egliſe d'Orient & celle de

l' Occident. Ruffin rapporte que l'EmpereurTheo

Ruffl* doſe auant que de donner la bataille à ſes Ennemis,

ºIeunoit, Prioit, faiſoit des Stations , alloit auec les

Preſtres & le peuple, és Egliſes où repoſoient les

Corps des Apoſtres & Martyrs, implorant leur ſe

xiceph.º# , chargé de ſac & de haire : Nicephore eſcrit

§auſſi que Theodoſe le jeune aſſiſta à vne Proceſſion
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pour auoir l'année plantureuſe, & qu'il y chantale

premier les Hymnes habillé ſimplemët.L'Hiſtorien

de l'Empereur Charlemagne, témoigne que ce grád

homme y aſſiſtoit ſouuent pieds nuds & auec gran

de deuotion. Gregoire de Tours remarque que c'é-

toit la coûtume parmy les Anciens François en cas

d'affliction,comme de peſte ou autre incommodité,

de recourir aux§ , & Aumoſnes.

Fulbert Eueſque de Chartres dit que de ſon temps,

ſon Glergé & ſon Peuple, furent en Proceſſion à

Orleans.

· zes Proceſsions n'ont-elles pas touſſours eſºe gran

dementeffcaces deuant Z2ieu ?

Cela eſt ſans doute, S. Gregoire le Grand ayant

inſtitué celle que l'on fait le iour de S. Marc, durant

vne grande peſte, obtint de Dieu par ce moyen la

ceſſation de ce fleau. La meſme faueur futaccordée

à S. Mamert Eueſque de Vienne, au milieu de tres

grandes calamitez,par les Proceſſions des Ragatiös.

Les Hiſtoires Eccleſiaſtiques font mention qu'en

pluſieurs endroits de l'Egliſe, ces prieres publiques

ont appaiſé la colere de Dieu.

si elles ont eſtéſ efficaces c»ſ eſtiméespar le pa/c

ſº, d'oà vient qu'elles ſont à preſent ſºnegligees c»

mépriſées,ſpecialementpar les gens du monde ?

Ce deſordre prouient de diuerſes cauſes, I. De ce

que ces perſonnes ſont ordinairemët trop occupées

däs les tracas & dans la multiplicité de leurs affaires.

2.Ces gens là n'eſtant pas inſtruits de l'obligation

ny de l'efficacité de ces ſainctes prieres,& ne l'ayant

iamais eſté, les mépriſent & negligent entierement

d'y aſſiſter. 3. Ceux qui ont l'eſprit du monde, pre

ferent aſſez ſouuent les choſes temporelles aux ſpi

rituelles, & tiennent cette Maxime, que les Proceſ

ſions ſont pluſtoſt pour le fimple peuple, que pour

Greger.

lib. 1o.

hiſt.c. ;.

Fulb.

Epiſf.

46.

- Qjij
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les gens de Condition.Enfin il en eſt de méme cöme

quand Noſtre Seigneur viuoit ſur la Terre, lequel

pour l'ordinaire eſtoit pluſtoſt ſuiuy des ſimples gës

que des Grands & qualifiez du Monde

Que faut-ildonc faire àpreſent pour les rendre

agreables à Z>ieu ?

1. Il les faut faires en l'eſprit & en la maniere preſ

cripte par l'Egliſe. 2. Ils les faut accompagner de

jeuſnes,d'aumoſnes,de pieté & modeſtie Chreſtien

ne. 3. Il en faut retrancher les abus qui s'y commet

tent d'ordinaire.

Auee guel eſ#riſt faut-il donc aſsiſter aux Z'ro

ce/sions ?

Si elles ſe font en actiös de graces, il y faut loüer,

benir, & remercier Dieu. Si c'eſt pour appaiſer ſon

Ire & ſa Colere, ily faut pleurer, ieûner, & faire

pluſieurs actes de Penitence. Si c'eſt pour quelque

Solemnité ou Myſtere,il y faut adorer la Grandeur,

la Bonté, & la Sageſſe de Dieu en iceluy.

Auee quelmodeſtie c9 piete les faut-il/aire ?

Si parmy les Empereurs, les vns y ſont allez veſtus

fimplement, quelques-vns pieds nuds, & les autres

chargez de ſac & de haire , iugez delà quelle doit

eſtre en ces occaſions la modeſtie Chreſtienne & la

pieté des ſimples peuples : joint que ces prieres pu

bliques doiuent eſtre accompagnées d'autant de de

uotion, comme ſi elles eſtoient faites dans les Tem

ples, puis quelles ſont des veritables actes de Reli

1OÎl. #

8 Quiſont donc les abus qui ſe commettent a'ordi

maire es Z'roceſſionsº

Il y en a pluſieurs, le premier, Eſt qu'on y va ſans

reflexion & ſans preparation, ce qui eſt cauſe qu'on

en remporte fort peu de fruict. Or cette prepara

tion conſiſte. I. A purifier ſon Ame de eout peché.
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2.A offrir à Dieu cette action par vne intention

tres-pure. 3.A l'entreprendre dans l'eſprit& inten

tion de l'Egliſe..

Le 2. abus eſt qu'on n'y garde point d'ordre,cha

cun y va confuſément, au lieu d'y aller deux à deux,

ou quatre à quatre, les femmes ſeparée des hómes,

en ſorte que les plus qualifiées meſmes,ne marchët

qu'apres les derniers des hommes. -

Le 3. eſt l'immodeſtie & l'indeuotion qui s'y ren

contrent, la pluſpart des Chreſtiens ignorans quels

ſont les Myſteres de la Religion, v6t en Proceſſion,

ou pour ſe promener, ou pour cauſer, ou pour ſe

diuertir,& cette irreuerence attire dauantage la co

lere de Dieu, & cauſevn grand ſcandale, non ſeu

lement à l'Egliſe, mais auſſi aux Ennemis de noſtre

Foy, qui prennent de la ſuiet de ſe railler des My

ſteres de noſtre Religion. -

Le 4. abus, ce ſont les débauches qui arriuent

d'ordinaire en ce rencontre,ſpecialement quand les

Proceſſions ſe font à des Egliſes eſloignées, & au

lieu qu'elles ſont inſtituées pour la mortification &

pour la penitence, on s'en ſert pourtant comme

d'vne occaſion de deſordre & de diſſolution.

Le 5. eſt quand de certaines perſonnes ſe meſlent

d'y faire des choſes qui ne leur appartiennent pas,

par exemple quand les Laïques veulent y porter les

Reliques des Saincts,car comme il a eſté dit cela ne

leur eſtiamais permis, ny en preſence ny en l'abſen

ce des Eccleſiaſtiques ; la Banniere meſme ſi elle

eſtoit legere & comede ne deuroit eſtre portée par

eux, & encore moins la Croix, qui ne doit eſtre

portée que par le Sous-diacre.

Approuuez-vous la deuotion de quelques Con

yrairies qui paroiſſent dans les ZProceſſions à guiſe

de ZPenitems ?

Q iiij
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On ne peut raiſonnablement approuuer cette de

uotion, qui n'eſt que trop publique à Paris & ail

leurs, pour eſtre ordinairement cauſe de confuſion

en ces Proceſſions,& fort preiudiciable à la diſcipli

ne Eccleſiaſtique, on y void ces Cófraires paroiſtre

ſi extraordinairemët déguiſez que vous ne ſçauriez

pour quiles prendre, ny quel nom leur donner;Car

d'vn coſté ayant la teſte & les pieds nuds,comme ils

ont, auec vn Cierge à la main, vous les prendriez

pour de vrays Penitents , qui font publiquement

amëdehonorable de leurs pechez, quoyque la pluſ

part ne le ſoient pas en verité : car eſt-ce eſtre peni

tent que d'auoir les cheueux bien friſez & poudrez,

la barbe faite auec grande curioſité,la teſte couron

née de fleurs, de riches chapelets à la ceinture, &

pe cºſ des bouquets, à la main, rechercher auec grande

diſ#I.e. vanité les plus richesAubes des Egliſes pour les pro
veſtim,

Ex Ste

phanus

Pape.

phaner : A les voir reueſtus d'Aubes ordinairement

beniſtes, marcher dans les rangs du Clergé, porter

la Banniere, la Croix , les Chandeliers , les Encen

#Pº. I. ſoirs, & les Reliques des Saints, vous les prendriez

pour des Acolytes , Sousdiacres.& Diacres, à qui

ſeuls appartient de faire ces fonctiös,& nean moins

chacun ſçait qu'ils ne le ſont pas, mais de ſimples

Artiſans & d'vne pieté fort commune,puiſque vous

n'en voyez quaſi pas vn, entre pluſieurs, qui prie

Dieu durant la Proceſſion : Ne ſont-ce pas là des

choſes aſſez déreglées pour eſtre deſapprouuées, &

pour meriter la correction des Superieurs, ou vne

entiere abolition de cette pratique, comme indigne

de paroiſtre en public dans les ceremonies Eccleſia

ſtiques,& encore plus de tenir le rang qu'ils tiennët

parmy le Clergé, & d y faire les fonctions ſuſdites.

Enfin pour terminer cette inſtrué#iô'a'ites-nous quels

ſont les principaux effets a"vne Proceſſiô éié faite*
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- Ces Prieres publiques eſtant extremementagrea

# bles à Dieu , comme il fait paroiſtre de temps en

temps, produiſent des effets admirables, tant ſpiri

: tuels que temporels : car

- 1. Elles appaiſent ordinairement la colere de Dieu.

- 2. Elles attirent ſes benedictions ſur les Creatures.

3. Elles obtiennent la Paix au milieu de la Guerre.

4.Eſſes font ceſſer les maladies,& procurët la ſanté.

5. Elles détruiſent toutes les embuſches des Démös,

& ruinent toute la Milice d'Enfer.

, 6. Elles renuerſent toutes les Hereſies & les Enne-sur,

: mis de la Religion. - #

: 7.Elles remportent la victoire au milieu des cóbats. Niceph.

- 8. Elles font tomber la pluye dans les Seichereſſes, k9º**

& obtiennent la ſerenité parmy les mauuais temps.

Enfin Gregoire de Tours grand Hiſtorien de Fran

ce, aſſeure que les Proceſſions,ſunt remedia quibue

cicatricespeccatoré vulgi mea'entur, ſont autant de

remedes pour toutes les playes du genre humain.

Inſtruction populaire touchant l'antiquité

@ laſainčtetédel'offrande.

Z"eſt-ce que l'offrande?

C'eſt vne action Saincte, ordonnée de

Dieu & del'Egliſe, par laquelle le peuple

s'offre entierement ſoy-meſme, auec quelque cho

ſe de ſes biens à la Maieſté de Dieu.

ſ2uandà commencé l'yſage de l'offrande.

Au rapport de Philon Iuif, parlant du ſacrifice

d'Abel, elle a pris ſon origine par le propre mou

uement des hommes , ſi-toſt qu'ils ont reconnu

qu'ils tenoient de luy à foy & hommage, tout ce

qu'ils poſſedoient.
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z'où vient ce mot d'offrande ?

Durid Quelques vns diſent qu'il vient du mot de Ferie,

liºº.º d'autant que le peuple fait ordinairement ſes Of.

*7"7 frandes les Dimanches, & autres iours ſolemnels,à

l'exemple des Iuifs : d'autres aſſeurent qu'il eſt pris

du mot Fertum, qui ſignifie vne choſe preſentée à

ſant Dieu ou bien, aé offerendo,à cauſe que cette action

# Ethi- ſe fait en offrant & preſentant quelque choſe à la

mºlog. Maieſté de Dieu.

* º Aren eſt-ilpoint fait mention dans l'Ancien Te

ſtament ? A^

Oüy, & en pluſieurs endroits : En l'Exode 23. au

Deuteronome 16. Dieu commande de ne point pa

roiſtre deuant ſa face les mains vuides, non appare

éis in conſºeé#u meo vacuus, ſuiuant ce qui auoit

eſté pratiqué auparauant dans la Loy de nature, par

pluſieurs Saincts perſonnages : par le iuſte Abel,

qui fiſt Offrande à Dieu du meilleur de ſon trou

peau, ſi-toſt que le deluge vniuerſel fut paſſé : par

ces grands Patriarches, Abraham, Iacob, Melchi

ſedec & pluſieurs autres. Et de plus il eſt à remar

quer que les Iuifs de Babylone & des pays circon

uoifins enuoyoient tous les iours leurs offrandes au

Temple de Ieruſalem. }

Qu'en remarquez-vous dans le Nouueau Teſte

;ment ?

Ie remarque en S. Mathieu ch. 5. que Noſtre Sei

gneur meſme en parle, ſi vous offrez (dit-il) voſtre

offrande à l'Autel, &c. Et dans S. Marc chap. 12. il

aſſemble ſes Diſciples pour louër deuant eux l'au

moſne, qu'vne pauureveufue auoit fait au Temple:

Et de plus il a bien voulu luy-meſme eſtre offert,

par les propres mains de ſa ſaincte Mere, laquelle

ne manqua pas en ce rencontre de faire encore ſon

offrande commeles autres.
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- Combien y a-t'il deſorte doffranae ?

Il y en a de deux ſortes : l'vne qui ſe fait hors le Xerole

ſacrifice, par donnation, legs pieux, ou autrement; 2 part,

l'autre que l'on fait au dedans du ſacrifice, & c'eſt pxaxis

celle-là qu'on appelle proprement Offrande. #.

, Qzana'a-t'elle commencé dans l'Egliſe ? •blam.

C'a eſté du temps des Apoſtres, qui l'on méme

ordonnée, & S. Paul écriuant aux Galates, ordon- Gal. 6,

ne que celuy qui eſt cathechiſé communique & faſſe

part de ſes biens à celuy qui le catechiſe. -

2Pourquoy a t'on étably cette ceremonie dis l'Egliſè?

Il y en a pluſieurs raiſons : La 1. ( qui s'eſt prati

quée au commencement de l'Egliſe) a eſté afin que

les Chreſtiens preſentaſſent au Preſtre le pain dont .

ils deuoient communier, & de la S. Cyprien ſe plai-##

gnoit de ſon temps de certaines perſonnes riches# -

qui communioient ſans auoir eſté à l'Offrande Lo-moſin.

cuples c»° diues es c9 dominicum celebrare te crealé , ",

qui corbonam omnino non reſpicis, vous qui eſtes ri

che n'allant point à l'Offrande , vous communiez

de l'Offrande du pauure : voulant dire par la que

c'eſtoit choſe digne de reproche, de ſe preſenter à

la Sainte table, qu'au prealable on en euſt preſenté

la matiere à l'Autel. -

La 2. raiſon, c'eſt pour reconnoiſtre par cette

action le ſouuerain Domaine de Dieu ſur toutes les

creatures, lors que l'on luy rend foy & hommage,

en ſe preſentant à luy aux pieds de ſes Autels,luy té

moignant qu'on tient tout de ſa pure bonté& libe
ralité.

La 3.C'eſt pour prier la diuine bonté, de verſer

amplement ſa benediction ſur les perſonnes & ſur

les biens, afin qu'ils proſperent & multiplient, &

ainſi luy faire voir qu'on a plus de confiance en ſa

Prouidence§ propre induſtrie. J.
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La 4. C'a eſté pour fournir au Clergé quelque

peu de choſe pour viure, pendant qu'il s'employe

aux choſes qui regardent l'honneur de Dieu & le ſa

lut des peuples, c'eſt auſſi pour ſubuenir aux be

ſoins de l'Egliſe &aux neceſſitez des pauures.

A ce que ie voy, il faut donc beaucoup eſtimer cet

te ceremonie ?

, , Cela eſt ſans doute : Car I. Outre ce qui vient d'e-

#i ſtre dit, nous n'auons rien de plus ancien dans l'E-

#. § gliſe, apres le S. Sacrement 2. Il y a eu toufiours

vne grãde connexion entre les Oblations& laSain

te Euchariſtie, celles-là ayant ſeruy pluſieurs fiecles

de matiere à celle-cy; 3. Cette pratique a touſiours

eſté la marque & le Symbole de l'vnion, de la Foy

&de la Communion des peuples, iuſques-là que

d'eſtre retranché de l' Offrande, c'eſtoit vne eſpece

d'Excommunication, & meſme parmy les Anciens

conril. Penitens, quelques-vns eſtoient pluſtoſt receus à la

ancyr. Communion de l'Oraiſon qu'à l'Offrande. 4 Les

**c3* anciens l'ont qualifiée,'rien moins que du nom de

m .. Myſtere de Sacrement, de Conſecration, & de Sa

# crifice, paroles qui témoignent aſſez l'excellence &

ad de- la grandeur de la choſe.
cent. guels Eloges luy ont donné les Anciens ?

#* Le Docte Tertullien qui viuoit au ſecond ſiecle

# de l'Egliſe l'appelle, Zºepoſta pietatis, les depoſts

3o. . & les témoignages de pieté: S. Cyprian l'a nom

º)ºr.l. mée, vn don fait à Dieu le Sacrifice du peuple Ca
ſºfat, tholique : In Zoominicum ſne/acrificio venà *Vous

venez, l'Egliſe, dit-il, ſans aller à l'Offrande : Le

Concilede Gangres la qualifie du mot de porte fruit

pource que c'eſt le Symbole des bonnes œuures

qu'on offre à Dieu : Enfin le quatrieſme Concile de

Carthage l'appelle Oblations, pource que ce ſont

choſes volontairement offertes à Dieu.
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Quelle en a eſté la praé#ique des Anciens?

Elle a touſiours eſté tres-exacte, comme d'vne

choſeà laquelle lesChreſtiens ſe tenoient tres-obli

gez, les Empereurs meſmes ne s'en ſont pas exem

ptez, comme il paroiſt en l'Hiſtoire de S. Ambroi

ſe, qui fit ſortir du chœur de ſon Egliſe le grand

Theodoſe aprés auoir eſté à l'Offrande : S. Augu

ſtin louë ſa mere de ce qu'elle Communioit toû- confeſſ

jours de ſon pain, & dit qu'elle n'a iamais Commu-***

nié du pain d'autruy, & adiouſte qu'il ne ſe paſſoit **

iour qu'elle n'offrit quelque choſe à l'Autel:& Poſ

ſidonius en la vie du meſme Saint, aſſeure que cette

Sainte femme n'a iamais Communié ſans aller à

l'Offrande ? -

Quelle a eſ'éleſentimêt de l'Egliſe meme la de/asºe "

Elle la témoigné aſſez manifeſtement en diuers#r

Conciles, & par la bouche de diuers Pontifes : Le deſt.3z.

ſecond Concile de Maſcon tenu en France : ordon- Lié. *.

ne que les hommes & les femmes aillent chaque ***

Dimanche à l' Offrande, & qu'ils y portent du pain

& du vin : & celuy d'Aix la Chappelle, aſſeure que

cette action eſt tres-puiſſante auprés de Dieu , &

qu'il eſt tres-dangereux de s'en abſtenir.

Et ce qui eſt digne de remarque, eſt que preſque Conſtit.

en tous les Offices de la ſainte Meſſe le long de#

l'année,il eſt fait mention de l'Offrande&des Obla- #.

, , tions du peuple, dans les Oraiſons ſecretes qui ſe dahil.
diſent auant la Preface.

Entre les Souuerains Pontifes,S. Clement Pape &

Martyr, aſſeure qu'elle eſt deuë au Preſtre. Tam

quam mediatori & internuncio poſito inter Zºeam p. 3

c9 populum, commeau mediateur poſé entre Dieu ſec.

& le peuple : S. Fabian ordonne le meſme, & dit diſº.1.c.

qu'elle eſt d'obligation tous les Dimanches, tel eſt º#

le ſentiment de Gregoire VII.& d'Alexandre II. /"/-Jtianus,
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guelle eſ?la doºrine des Z'eres c» des ZDoé#eurs de

l'Egliſe,ſur ce poinéº ?

Sainct Auguſtin dit au Sermon 64. à ſes freres au

deſert : offrez tous les iours de Dimanche des Of

frandes pour vous & pour les voſtres ſelon le pou

uoir de voſtre eſtat.

- S. Ieroſme parlant de cette matiere, dit ces mots,

#.. Securé ponituradradicem,/ munus aa altare non

§ defero, paroles qui montrent le grand peril qu'il y

a de negliger ce deuoir.

S.Thomas enſeigne que les offrandes ſont en quel

§que façon de commandement : Tenentur enim

(dit-il )fdeles idaliquibus ſolemnitatibus aa ali

quas oblationes conſuetas, les Chreſtiens ſont obli

gezaux offrandes accouſtumées en quelques ſolem

111tCZ.

Quelle a eſté la praé#ique parmy les Zºoys de

Arance *

Anciennement nos Roys preſentoient leurs offran

des deux fois à la Meſſe, ſçauoir eſt à l'Offertoire &

au baiſement du Corporal, ce qui ſe verifie par les

Regiſtres de la Chambre des Comptes : meſme à

preſent ils n'aſſiſtentiamais à la Meſſe quelqueiour

que ce ſoit, qu'ils ne preſentent leurs Offrandes,

marques infaillibles de la grande pieté de ces Prin

ces en l'obſeruance de la diſcipline & des ſainctes

ceremonies de l'Egliſe.

Quelles Ordonnances ont-ils/ait en leurs Eſtats

touchant l'Offrande ?

Voicy l'Ordonnanee qui en fut faite és Eſtats de

Blois,l'an 1579.en ces termes : Nous voulós & com

mandons que les Curez, tant des Villes qu'autres,

ſoient conſeruez és droicts d'Oblations & autres

droits Paroiſſiaux qu'ils ont accouſtumé de perce

uoir ſelon les anciënes & loüables Couſtumes,non
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*

obſtant toutes Ordonnances faites au contraire,

auſquelles nous auons dérogé & dérogeons pour ce

regard, ce que deſſus a eſté confirmé par vne autre

Ordonnance de Melun l'an 158o.

gu'obſeruoit on anciennemêt en allant à l'Offrâde?

1. Quand à l'ordre, les hommesy alloient les pre

miers, & puis aprés les femmes 2. On y alloit auec

reſpect & grande deuotion. 3: En preſentant ſon

offrande, on preſentoit en meſme temps ſon Nom

au Preſtre pour en faire memoire au Sacrifice,com

me auſſi des deffuncts pour leſquels on auoit offert.

4. On y alloit touſiours aprés le Credo, & cepen

dant que le Clergé chantoit l'Offertoire. 5. Le Dia

cre portoit ſes offrandes à la Sacriſtie, pour recon

noiſtre celles qui eſtoientiuſtes ou iniuſtes. 6. Enfin

elles eſtoient miſes auprés de l'Autel, ou elles

eſtoient beniſtes d'vne benediction particuliere.

Z'ourquoy alloit-on à l'offrande apres le Creao ?

Le Pape Innocent III. dit qu'on y alloit aprés l'E-

uangile, & le Symbole, pource que l'Euangile plan- Inne

te la Foyau cœur par l'oüye, le Symbole en porte le#

témoignage par la bouche, & l'offrande en fait pa- Epiſt.

roiſtre le fruict par les œuures. 29°

Z'ourquoy chante-t'on pendant l'offrande ?

Par cette ceremonie l'Egliſe témoigne la ioye

qu'elle a devoir ſes enfans dans l'vnion de l'eſprit,

ſe preſenter à Dieu & participer à vn meſme Sacri- 2. Pa

fice : Ce qui ſe pratiquoit auſſi en l'Ancien Teſta-'#!:

ment, car les Iuifs faiſoient leurs Offrandes aux S**

chants des Hymnes &au ſon des Trompettes pour

les rendre plus agreables à Dieu par cette Solënité. ººº

Quelques-vns adiouſtent que cela ſignifie la loüan-#º

ge & les acclamations que rendit le peuple Iuif à

Noſtre Seigneur, lors qu'il s'offrit au Sacrifice le

Dimanche des Rameaux.
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Comment/aut-i/pratiquer à preſènt l'offrande *

Il faut entierement ſe conformer à la couſtume de

l'Egliſe, anciennement durant les premiers ſiecles,

/ on offroit ordinairement du pain & dn vin, comme

on fait à preſent en quelques lieux ; & de plus ſelon

le troiſieſme Canon des Apoſtres, & le 24. du troi

ſieſme Concile de Carthage, on preſentoit auſſi des

eſpics & vne grape nouuelle de raiſin, de l'huile &

de l'encens pour la neceſſité de l'Egliſe, & ſelon le

Concile Meride Can 54. on peut auſſi offrir de l'ar

gét, ce qui eſt plus conforme à la pratique generale

des Offrandes qui ſe font à preſent dans l'Egliſe: Ce

que nous auons dit ſe doit entendre ſeulement des

Offrandes qui ſe faiſoient à l'Autel , parce que les

Chreſtiens dans les Offtandes domeſtiques & pri

uées, offroient ce qui eſtoit neceſſaire, tant pour

l'entretien & ornement des Egliſes, que pour la ſu

ſtentation de ſes miniſtres.

Qu'elle doit eſtre l'offrande des pauures *

Ceux qui ſont dénués de biens & qui n'ont aucu

ne commodité, ne ſe doiuët priuer de cette action ſi

ſaincte , mais pluſtoſt doiuent offrir à Dieu leur

cœur & toutes leurs affections ,-& dire auec S. Ber

# nard , ZDuo minuta kabeo Zbomine, corpus c2º ani
e 12t4- - • - - A - - - -

rifcat. ºm dico, c9 bec tibi per/èé#è poſ/um in ſacrifie

laudis Offerre : Seigneurie n'ay que deux pieces , à

clº, ſçauoir le corps & l'ame, ie vous les puis offrir de

# bon cœur en ſacrifice de loüange.
# , Z'Egliſe reçoit-elle routes /ortes de perſonnes à

l'offranale ?

JEccl. 3,é Non,elle a eu touſiours égard & aux perſonnes qui

perſonnes, elle en a generalement exclus les Infidel

#º les, les Cathecumenes, les Anciens Penitens, les

Excommuniez & ceux qui ſont publiquement infa

lIlCS5

offrent, & aux choſes qui ſont offertes : quand aux
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l':

#

•

º

mes : Et pour ce quiregarde les choſes offertes; elle Neſin

n'a iamais admis ny receu les choſes iniuſtes nyin- º #
iuſtement acquiſes, ny meſme celles qui pourroiét quaſt.I.

preiudicier à autruy, en ſuite dequoy on a touſiours .

repouſſé les ſacrileges, les vſuriers, les concubi- ºº4

naires, les larrons, les femmes mal-viuantes, ceux#.

qui violent les immunitez de l'Egliſe, qui oppri-§ "

ment les veufues& les orphelins, & enfin ceux qui

ſuccent le ſang & la ſubſtance du pauure peuple. ' concil :
Auez-vous de cecy quelque exemple aans (anti- Cºth.

quité ? - 2 °25

S. Cyprien deffendit qu'on offrit ou qu'on cele- h..
brat le Sacrifice pour vn appellé Victor, parce qu'il # T%.

auoit nommé Tuteur par ſon Teſtament vn Preſtre # #.

nommé Fauſtin, diſant qu'il n'eſtoit raiſonnable de 3. , --)

ſe ſouuenir à l'Autel de celuy qui auoit détourné le

Preſtre de l'Autel en l'appliquant par trop aux cho

ſes temporelles. S. Auguſtin ne voulut receuoir Epiſ.'

l'offrande d'vn nommé Boniface, pour auoir rauy 46.

par force vn certain homme qui s'eſtoit refugié auxº

portes de l'Egliſe, le meſme Saint ne vouloit pas º7º

auſſi receuoir les offrandes, qui tournoient au dom

mage du public & des orphelins. »

Sil'offrande eſtſ ancienne ſi Sainč7e c»ſ agrea

éle à Z>ieu, d'où vient qu'elle eſt a preſent quaſº

commeabolie ? -

Cela vient du peu d'eſtime qu'on fait a preſent des serm :

anciennes pratiques de l'Egliſe, qui ont eſté ob-2.de

ſeruées ſi Religieuſement dans toute l'antiquité, ºiº &3

& ce qui eſt plus à plaindre, eſt que cela ſe void #"

dans les Villes meſmes, ou la pieté & la pureté du §ri.

Chriſtianiſme deuroit reluire dauantage, car nous

voyons dans ce temps miſerable, que la pluſpart

- des Chreſtiens negligent & mépriſent les couſtu

mes ſacrées de l'Egliſe, qu'on obſeruoit fi exacte
R -
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mentle temps paſſé, l'aſſiſtance de la Meſſe de Par

roiſſe eſt preſque tout a fait eſteinte, tout de meſme

celle desVeſpres, des Matines, & autres Offices

publics, mais ſur tout l'Offrande, que nos ance

ſtres ont eſtimée& pratiquée,auec la pieté que nous

auons marqué cy-deſſus.

Mais d'oà vient particulierement ce mepris ?

Il faut croire d'vne part que l'ignorancey a beau

coup contribué, le peuple n'ayantiamais eſté bien

inſtruit, de l'importance & de l'obligation de ce

deuoir; d'autre part l'auarice en empeſche beau

coup,& la honte encore dauantage,& de plus com

me l'on voit que les premiers & les plus notables

des Paroiſſes, negligent cette ancienne pratique,

cela fait qu'vn chacun s'en eſt entierement puis

apres diſpenſé ?

Etpourquoy les grands ne vont ils pas d'ordinai

re à l'Offrande ?

Ie n'en ſçay point la raiſon : Car il ſemble qu'ils y

ſont plus obligez que les autres; ſi c'eſt l'auarice qui

les retient, il faut demeurer d'accord, que c'eſt vne

grande ingratitude, puis qu'ils refuſent ſi peu de

choſe à Dieu , qui eſt ſi liberal en leur endroit : ſi

c'eſt la honte; ils témoignent par là qu'ils ne ſont

ſeruiteurs de Dieu que par force & non d'affection :

ſi c'eſt pour le poinctd'honneur, ils font voir qu'ils

ne ſont pas Chreſtiens, & qu'ils ne connoiſſent pas

Ieſus-Chriſt qui s'eſt humilié pour eux iuſqu'à l'ex

tremité : or ce n'eſt pas en ce rencontre qu'il faut

eſtre auaricieux : mais bien en feſtins ; en habits &

autreſuperfluitez du möde,cen'eſt pas auſſi en cette

belle ceremonie qu'il faut auoir de la honte, ains

pluſtoſt en mil actions vitieuſes, qui ſe pratiquent

troplibrementà la veuë de Dieu & du monde, ce

a'eſt pas meſme encette occaſion qu'il faut cher
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cher les rangs d'honneur puis que Dieu n'a point

acception de perſonnes, & que les plus petits ſont

les plus grands deuant luy, veu meſmes que tous

les Chreſtiens ont renoncé à toutes les maximes du

monde, lors qu'ils ont eu l'honneur d'eſtre receus

auSacrementde Bapteſme.I'adiouſte que tous ceux

qui peuuent & qui doiuent aller à l'Offlande & qui

n'yvont pas ſe retranchent d'eux-meſmes de 1'v-

nion des fidelles, & ſe priuent ce ſemble en quelque

ſaçon de la participation du ſacrifice.

N'eſt- ce pas vne loüable conſtume de porter les

enfans è l'offrande, quelque tempsapres avoir re

teu le Sacrement de Zºupre/me ?

Oüy, elle eſt tres-loüable & tres-pieuſe, puiſ

que la Sainte Vierge mere de Dieu la pratiquée,lors

qu'elle-meſme à preſenté ſon petit Ieſus au Tem

ple, par la main du venerable vieillard S. Simeon :

nous auons encore parmy les ſainctes Dames l'e-

xemple de ſaincte Elizabeth, Reyne de Hongrie,

laquelle ne manquoit iamais quand elle releuoit à

l'Egliſe aprés ſes couches, d'y porter elle meſme

ſon petit enfant en ſes propres mains.

· Et poarqaoy pratique r'on cette reremonie ?

Elle eſtoit meſme duCommandement de Dieu à

l'ancien Teſtament : mais elle ſe practique en l'E-

ghſe ( ſans obligation pourtant) afin que les parens

offrent à Dieu le fruict de leur mariage,dans l'inno

cence& la pureté du Bapteſme, le ſuppliant tres

hum blement de le vouloir conſeruer toute ſa vie en

cét eſtat:& de plus l'ayant offert & preſenté à Dieu,

ils le reçoiuent de ſa main comme vn depoſt Sacré

pour l'eſleuer, l'inſtruire, & le rendre capable de

connoiſtre, aymer & ſeruir ſon Createur.

· Ara-t'on pas trauaillé depuis quelque tépspour re

ſtablirl'iciennepra#ique de l'offrande dis l' Egliſe,

- , - • R ij
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Concil.

#.

Sainct Charles Boromée Archeueſque de Milan,

prouincgrand reſtaurateur de la diſcipline Eccleſiaſtique,or

donne aux Eueſques de ſa Prouince, de conſeruer

l'vſagedel'Offråde chacun en sö Dioceſe, ou elle eſt

encore en vigueur, que ſi la practique en eſt dé

cheuë eu quelque lieu, il leur commande de trauail

ler ſoigneuſement à la reſtablir: de plus il comman

deaux Predicateurs d'exciter les peuples d'offrir à

Dieu quelque choſe de leurs biens, ſelon leur pieté

& volonté au Sacrifice ſolemnel qui ſe celebre en

leurs Parroiſſes, comme eſtant vne ceremonie de

tradition Apoſtolique, tres-ſaincte, & de tres-gran

de vtilité pour le ſalut des ames. Il ordonne encore

dauantage aux peuples.

1. De faire cette action par le pur motifd'vne pie

téinterieure, aueccharité & allegreſſe ſpirituelle,&

dans le ſentiment d'vne deuotion entierement

Chreſtienne.

2. Que les offrandes ſoient purement libres &

volontaires ſans aucune contrainte.

3. Que ceux qui offrent aſſiſtent au ſacrifice tout

e11t1CT. -

4. Il deffènd au Preſtre de receuoir l'Offrande

de ceux qui ſont en inimitiez, des vſuriers, des fem

mes débauchées, des ſacrilegues, des larrons, &

d'autres perſonnes publiquement infames ; Enfin il

commandeau Preſtre celebrant de faire memoire

dans le Sacrifice , de tous ceux qui ont preſenté

quelque choſe àl'Offrande.

#



ssssssssssss#

Inſtruction Chreſtienne du Pain

| Beniſt.

P"eſt-ce que le paiw ZPeniſº?

C'eſt du pain commun & ordinaire be

niſt & ſanctifié par les prieres particulieres

de l'Egliſe. :

Cette éenedié#ion a-t'elle quelquefondement dans

l'Eſàriture Sainte ? -

Ouy, nous auons l'exemple de noſtre Seigneur

en S. Matthieu 14. & S.Luc 9. lequel voulant mul

tiplier le pain, leua les yeux au Ciel, le beniſt, & le - s
fit diſtribuer au peuple. Can. 9，

Quanda commencé cette benedi#ion dans l'Egliſè?

C'a eſté du temps du Pape Pie enuiron l'an 158.

dont la Conſtitution eſt rapportée dans vn ancien

Concile de Nantes , où il oblige le Curé de benir

chaque Dimanche le pain qui a eſté preſenté par le

peuple, pour eſtre diſtribué apres la Meſſe à ceux

qui n'auoient pas Communié.

Z'our quelles cauſes l'a-on inſtitué ? "-

La 1. a eſté pour ſuppléer au deffaut de la Com

munion, lors que les Chreſtiens ont commancé à

communier plus rarement.

La 2. pour repreſenter l'vnion de la Foy, la par

ticipation au Sacrifice, & la charité mutuelle, qui**P.

doit eſtre parmy les Chreſtiens, & qui les oblige de

s'entr'aymer , comme les membres d'vn meſme

corps. Le Pape Melchiades en l'an 313. ordonna ce-Ear,.

cy de nouueàu pour les raiſons ſuſdites- an. 313.

Qaels noms les Saints ZPeres ont-ils donné à ce nu. 28.

| pain ? " -

R iij
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orat in Les Grecs l'apellent Eulogie, c'eſt à dire, bene

a diction, S. Gregoire de Nazianze, pain beniſt fi

§" gné de la Croix : S. Auguſtin, ſigne ſacré: S. Pau

pecc. lin, pain d'vnion & d'vniformité. Et les autres, le

merit. memorial de la Saincte Euchariſtie.

## Ce bain a donctouſſours eſte en grande eſtime dans

#º " l'Egliſe ? -

apud Tres-grande : anciennement c'eſtoir l'Eueſque

Aºs. qui le beniſſoit, le Preſtre le diſtribuoit, Le Con

# # cile de Nantes cy-deſſus cotté, ordonna qu'il fut

# mis dans vn vaiſſeau bien net , bref ce pain repre

lib. .. ſentant la Sainte Communion, a toufiours eſté ho

ºtion. noré & ſainctement traité en toute l'Egliſe

# gaia-ilencepain qui le rendſ recommandable ?

# * I. C'eſt vne offtande qui ſe fait à Dieu de la part

" de tout le peuple. 2. C'eſt vn preſent que Dieu re

ciproquement fait au peuple, remply de benedi

ctions. 3. C'eſt les§ de l'vnion que tous les

Chreſtiens doiuentauoir par enſemble. 4. C'eſt le

memorial de la Sainte Euchariſtie. 5. L'vſage de

ce pain eſt comme vne profeſſion publique de la

foy & Religion Catholique.

Cette ZFenedié#ion/e/ait-elle tous les Z>imanches

&9°yeſtes:/ôlemnelles ?

can.té. Ouy, neantmoins nous pourrionsicy remarquer

que le Concile de Laodicée, ſous S. Sylueſtre,def

fend de le faire le iour de Paſques, parce que tous

les fidelles ſont obligez de Communier pour lors,

Areſ.il pas permis à ceux qui ont communis a'ea

Yſer ? •

# Autrefois ceux qui auoient Communié, n'en pre,

ſ# noient point, toutesfois la pratique à preſent dan

#r l'Egliſe eſt diffèrente, & l'on peut en vfer à cauſe

des diuers effets ſpirituels que ce pain produiſt en

ceux qui le reçoiuent dignement.
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Qeelle eſtoit anciennement la pratique des Grecs ,

en la benediºion du pain éemiſé?

Le pain qui deuoit eſtre conſacré en la Meſſe, &Antir

duquel on prenoit le pain beniſt, eſtoit porté, eſle-º la

ué ſur la teſte du Preſtre, aſſiſté du Diacre & deº l,

pluſieurs autres Eccleſiaſtiques, par le milieu du#"#

Temple , & derechefrapporté dans la Sacriſtie, ce#

pain paiſtry auec du leuain eſtoit de figure ronde,au |

milieu duquel eſtoit la figure de Ieſus-Chriſt, la

quelle figure eſtoit coupée, conſacrée& employée

au Sacrifice, & le reſte du pain apres la Meſſe, Gre#

eſtoit diuiſée par le Preſtre en petits morceaux, &#

diſtribué au peuple qui n'auoit pas communié. Lib. 3:

| Ils apportoient donc éeaucoup de ceremonies en la chat.，.

diſtribution c» en l"wſage de ce pain ? -

Beaucoup, car I. Ils l'auoient leurs mains auant

que de le receuoir. 2. En le receuant de la main du

Preſtre, ils la luy baiſoient par honneur. 3. Ils le

mangeoient à jeun. 4. Ils l'enueloppoient fort ſoi

gneuſement pour l'emporter à la maiſon. 5. Quand

ils alloient en voyage, ils le portoient fort reli

gieuſement auec eux commevn eſpece de viatique,

pour ſe ſouuenir touſiours des Myſteres de la ſacrée

Communion, pour en eſtre ſecourus en leurs pe

rils & dangers, & eſtant arriués en quelque lieu, ils

l'attachoient auprés d'vne image, où ils luy por

toient vn grand honneur , comme il eſt porté és

nottes du Rituel des Grecs pag. 155.

A qui appartient-il donc de diſtribuer ce pain ?

L'Egliſe à autrefois ordonné, que le Curé le di

ſtribuaſt, comme c'eſt à luy de diſtribuer l'Eucha

riſtie, l'Eau Beniſte, les Palmes, les Cendres, &

les Cierges : & en cas de neceſſité, il pourroit eſtre piºae

aydé de quelque Preſtre ou Diacre, 6. mul

Hincmarc Archeueſque de Rheims , ordonna aux lus,

- R iij
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*

Capi

tul.c. 7.

loan. 6.

Preſtres de ſon Dioceſe de le diſtribuer au peuple,

& de prendre garde qu'il n'en tombaft aucunes par

celles à terre, ſuiuant en cela l'exemple de noſtre

Seigneur, qui commanda à ſes Diſciples , lers qu'il

eut beny ce pain miraculeux, de le diſtribuer au

peuple, & de prendre garde que ce qui en eſtoit

reſté ne fuſt perdu. - - -

Balſamon fait la meſme remarque ſur le 2.Canon

du Concile d'Antioche que c'eſt au Preſtre à le di

ſtribuer. Feu Monſieur de Gamaches Docteur de

· Sorbonne & Profeſſeur en Theologie en ſes Com

mentaires ſur S. Thomas, au Sacrement de l'Ordre,

chapitre 6. eſtime qu'il n'appartient qu'au Preſtre

ou au Diacre de le diſtribuer; & en ce meſme lieu il

inuectiue fortement contre les abus qui s'y font à

preſent, ſoit contre les perſonnes qu'on y employe,

ſoit pour la façon de le diſtribuer. - -

gaia-il à obſeruer dans l'vſage du pain beniſ ?

Il faut enſeigner aux fidelles, la façon qu'il en

faut vſer, qu'il ne faut pas le meſler auec les vian

des communes, mais le manger auec reuerence &

eſleuation de cœur à Dieu , & dans l'Egliſe ſi faire

ſe peut. -

Approuuez-vous qu'on en donne degros morceaux

aux vns , &9° de petits atex autres,

Non, il doit eſtre diſtribué eſgallement, comme

la Sainte Communion , & comme l'eau beniſte, ou

| le ſeruiteur en a autant que le maiſtre, ioint que le

plus petit morceau eſt autant efficace que le plus

gros.

Eſt-ilpermis d'en porter à la Maiſon ?

Ouy, ſeulement pour ceux qui n'ont peu aſſiſter

à la Grande Meſſe, commeaux enfans, aux mala

des , aux ſeruiteurs & ſeruantes, & autres perſon

nes legitimement occupées.
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Eſt-ce vne louable couſtume d'en euuoyer à ſes

Yoiſtns c2- amis ? - -

Auciennement il y auoit deux vſages differens du

pain beniſt, l'vn eſtoit public, quand l'Eueſque,

l'enuoyoit aux Curés de la Ville pour le diſtribuer

au peuple (laiſſant aux Curez des champs, le pou

uoir de le benir eux-meſmes ) qui ſe donnoit pour

marque de la Communion Catholique.L'autre vſa

ge eſtoit particulier, lors que les voiſins & amis s'en

enuoyoient les vns aux autres, comme nous voyons

que S. Paulin en enuoyoit à Seuere, Epiſt. I. à S.

Auguſtin, Epiſt. 31. & à Alipius, Epiſtre 35. & le

meſnie S. Auguſtin à Saint Paulin, Epiſt. 34. Les

premieres Eulogies eſtoient beniſtes & diſtribuées

dans les Egliſes, les autres enuoyées dans les mai

ſons particulieres.

, 2Pour quelle raiſon les Chreſtiens s'enuoyoient ils

de ce pain les vns aux autres ?

1 C'eſtoit pour marque de l'vnion de la foy &

Religion qui eſtoit entre-eux. 2. C'eſtoit pour con

ſeruer & entretenir la charité mutuelle qu'ils,

auoient par enſemble : Mais il faut bien prendre

garde à preſent qu'il ne s'y commetre aucun abus.

Quels ſont les effets particuliers de ce pain ?

S'il eſt pris auec reuerence, dans l'eſprit de l'E-

gliſe, & ſelon ſon intention, ſans doute il produiſt §rt.

pluſieurs effets ſpirituels & corporels. Car en vertu q.ºz.

des prieres de l'Egliſe,& par la diſpoſition de ceux # 3

qui le reçoiuent, il peut effacer les pechés veniels ,# ,

chaſſer les Diables,& guerir diuerſes ſortes dema-i, ir.

ladies. des S*.

Auez-vous quelque authorite pourpreuue de cecy ? c. 7

S. Hieroſme en la vie de S. Hilarion rapporte que

ce Saint a gueri pluſieurs malades auec du pain be

niſt.Le meſme ſe lit en la vie de S. Bernard Liu. 3.

chap. 5.
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gai/ont les abus qui/e/one introduits en l'y/2ge

du pain éeniſº. -

Il y en a pluſieurs; le premier, eſt que ce pain eſt

à preſent touché & diſtribué par des Laïques, meſ

me de la plus vile condition, & de peu de merite, &

qui en ignoransl'inſtitution, la ſaincteté, & le bon

vſage, le profanent en diuerſes manieres : car ils en

donnent à qui il leur plaiſt auec acception de per

ſonnes 2. Ils en baillent à leurs amys, & retirent

d'autres reconnoiſſances. 3. Ils le diſtribuent ſans

reſpect & reuerence, comme vne choſe commune

& profane.

Le 2.abus, eſt en la diſtribution,quand on en don

ne de gros morceaux aux vns,& de petits auxautres,

ce qui eſt oppofé à la ſignification du pain beniſt,

lequel eſtant la repreſentation de la ſainteCommu

nion, doit eſtre diſtribué en quelque façon comme

elle, or en la ſainte Communion autant ena le petit

quele Grand, le pauure que le Riche.

Le 3. c'eſt quand en la maiſon des Grands, on en

vſe au lieu de deſſert, on le met és mains des petits

enfans, qui le foulent aux pieds, & le donnent bien

ſouuent à manger aux chiens, & eſtant deuenu vn

peu dur,au on le met potage auec le pain commun.

Dieu deffendit à Moyſe,que les parfüs qui ſeruoiët

P»ag, au Templene fuſſent employezaux vſages cómuns.

- Le4. abus, c'eſt quand on le fait és Confrairies

particulieres, ce qui eſt deffendu en pluſieurs Dio

ceſes de France, & ſpecialement en celuy de Paris,

és Statuts Synodaux de 1o68 S. 16. ſur de griefues

peines reſeruées à l'Eueſque, pource que cela don

ne occaſion aux Confraires apres la Meſſe de Con

frairie d'aller à la Tauerne, où ils profanent le pain

beniſt, & la feſte tout enſemble, au grand ſcandale

de toute l'Egliſe.
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#

Quelremededonneriez-vous à tone ces abus ?

1. Ce ſeroit d'inſtruire les peuples de l'Inſtitution,

de la Saincteté, & du bon Vſage de ce pain.

2. Leur faire voir les grands maux quiarriuent des

profanations qu'on en fait.

3. Meſſieurs les Curez deuroient prendre à tâche,

chacun en leur Parroiſſe,d'établir quelques officiers

d'entre leur Clergé pour ce ſujet , & ordonner vne

meilleure façon de le diſtribuer, qui ſeroit iugée la

plus facile & la plus commode en chaque lieu.

Du reſpecte de la netteté des Egliſes.

Ce lieu eſt Saint, malheurà celuy qui

le profanera par ſes ſaletez.

C， T aduertiſſement qu'on a eſté obligé de

mettre contre les murs de quelques Egliſes,

n'eſt pas fimplement donné pour empeſcher

qu'on ne ſaliſſe, & qu'on ne profane les dehors,

mais encoreplus pour obliger ceux qui entrent au

dedans à ne la pas remplir des ordures & villenies

tirées de leur bouches , car à la voir en pluſieurs en

droits, on eſt en doute ſi elle a eſté hantée par des

perſonnes deuotes, ou bien par des yvrognes, qui y

auroient dégorgé leurs eſtomachs puants & infects.

Ieſus-Chriſt, qui chaſſa hors duTemple ceux qui

en faiſoient vne retraitte de brigands, n'eût pas eû

moins de chaleur contre les infames, qui font de ce

lieu Saint, vne ſentine & cloaque relant, qui ſeroit

capable de ſouſleuer le cœur des plus vigoureux, &

qui meſme eſt inſuportable à ceux qui ſeruent ordi

nairement aux Hoſpitaux.
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S. Gregoire rapporte que de ſon temps les Chre- .

ſtiës eſtoient ſi modeſtes & ſi reſpectueux vers Dieu,

qu'ils ne crachoientiamais dans les Egliſes ; il don

neméme des loüanges à ſa deuote Mere,de ce qu'el

le auoit inuiolablemët obſerué vn séblable reſpect.

Les Empereurs deffendirent auſſi depuis de grauer

la figure de la Saincte Croix ſur les pauez, pour ne

point fouler aux pieds, ny deshonorer le Signe de

nôtre ſalut,qui eſt auſſi le vray ſeing de N. Sauueur,

que le Démon & ſes Miniſtres s'efforcent ſans ceſſe

de biffer & d'effacer par diuerſes ſoüillures, tant ils

ſont ennemis des lieux dediez à ſon honneur,& qui

ſont ſanctifiez par la conſecration des Prelats, auſſi

bien que benis en chaque endroit, & à tout mo

mentpar des continuels Signes de Croix, & aſper

ſions d'eau beniſte. -

Cette pratique eſt bien cótraire aux ſaletez que les

Chreſtiens y verſent auiourd'huy ſans c6ſideration,

& par vne negligence qui approche fort du mépris.

Les Iuifs en firent de meſme à Ieſus-Chriſt , lors

que leur abomination les pouſſa à cracher ſur ſa fa

ce ſacrée,& qu'ils l'abreuerent de fiel & de vinaigre

apres leurs impies genuflexions.

Il faudroit faire plus de ſcrupule de diffamer ſi in

ſolemment les Egliſes où les Anges & les Hommes

adorent ſans ceſſe leur Createur, & dans leſquels

autant qu'il eſt ordoné de découurir aux Preſtres les

diformitez del'Ame, autant eſt-il honteux de mani

feſter au peuple les infirmitez du corps, en quoyil

ſemble qu'on ait plus de curioſité à conſeruer vn

mouchoir deſtiné à tels vſages, qu'à garantir l'Egli

ſe d'aucune profanation.

L'on ne traitte pas auec tant d'inciuilité les tapis

des pieds des Alcoues, la vanité y eſt en beaucoup

plus de veneration ; Et l'on chaſſeroit honteuſement
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:

du Louure l'indiſcret qui auroit par mégarde fait

rejaillir la moindre goutte de ſaliue dans les balu

ſtres des Licts Royaux. N'en faudroit-il pas vſer de

la ſorte contre ceux qui ne ſe détournent ſeulement

pas pour vomir leurs flegmes hors l'enclos des Au

tels, quand meſme le S. Sacrementy eſt expoſé. .

Les Turcs ietteront grande confuſion ſur le front

des Chreſtiens au iour du Iugement, quand ils leur

reprocheront vne telle§ & diffamation

prohibée dans leurs Moſquées ſur peine de la vie.

Cependant il y a des gens qui apparemment font

profeſſion de pieté, & qui neantmouns ne ſe confeſ

ſentiamais de ces irreuerences, quoy qu'ils s'accu

ſent ſouuent de quelques pechez moins déplaiſans

à la bonté Diuine, qu'on offence grieuement par

cette effrontée liberté.

Cét impudent abus ſe perdroit ſi l'on ſuiuoit l'e-

xemple des Saincts, qui auec Dauid ont fait cette

proteſtation ſolemnelle,ZPomine dilexi decorem do

mur tue, ô Seigneur i'ay touſiours aymé & procuré

la netteté & la decoration de voſtre Palais ſacré.

Z'enſez-y Chreſtiens, c» vous corrigez.

, Maudit eſt celuy qui fait l'œuure de Dieu

negligemment. Ieremie 48.

SAINT IEAN CH RY S OST OME

· Contre ceux qui ſe comportent irreue

remment & inſolemment en l'Egliſe.

Homelie 24. ſur les aé#es des Apoſtres.

O Hardieſſe inſupportable ! Quand ferons nous

l'œuure de noſtre Salut ? Comment pourrons

nous appaiſer l'Ire de Dieu ? puis que dans le temps

opportun, dans les lieux conuenables, pendant que
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nous eſperons flechir Dieu par nos Oraiſons, i'en

voy quelques vns empeſchez de leur contenance

chercher des amuſemës, ou indiſcrets en leur babil,

ou folaſtres en leurs riſées, troubler les prieres pu

bliques : & il y en ad'entr'eux qui ne ſe contiennët

pas meſme pendant que le Preſtre fait ſes fonctions

Sacerdotales.O effronterie inſuportable!Ne ſçauez

vous pas que vous eſtes au milieu des Anges, que

vous rendez vos actions de gracesauec eux,& nean

moins vous eſtes dans vne poſture meſſeante, vous

paſſez le temps à cauſer, ou à rire ? En verité ce ne

ſeroit pas merueille ſi le foudre tomboit,non ſoule

ment ſur leurs teſtes, mais auſſi ſur les noſtres : car

ces crimes ſont dignes d'vn tel ſupplice.Le Roy des

Roys eſt preſent, ſon Armée eſt à ſes coſtez,& vous

cauſez, vous riez à leur veuë, ou du moins vous ne

corrigez pas celuy qui cauſe & qui rit : Mais juſques

à quand nous contenterons-nous de les reprendre,

& de leur faire des reproches ? Ne faudroit-il pas

chaſſer del'Egliſe telles gens , comme ſcandaleux,

commelarrons, comme corrompus, & comme des

pernicieux remplis de tous maux ? Iuſques à quand

riront-ils,envn temps auquel ils deuroienten auoir

horreur? Iuſques à† cauſeront-ils, pourem

peſcher les benedictions de Dieu : Ils n'ont ny reſ

pect pour les Anges celeſtes qui ſont† , ny

crainte pour leur Souuerain Iuge qui les regarde.

Nenous ſuffit-il pas de nous comporter laſchement

dans nos penſées, & de nous§ emporter à tant

d'obiets diuers pendant nos Oraiſons : Mais nous

ne contenons pas meſme nos ris & babils immode

rez, n'eſt-ce pas faire de l'Egliſe vn Theatre, & du

Seruice diuin vne Comedie,où l'on iouë toutes ſof

tes de perſonnages : C'eſt pourquoy ie vous recom

mandeà Dieu : Et pour vous autres quine tombez
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point dans ces excez,ie vous aſſeure que ſi vous n'as

uertiſſez & ne corrigez celuy que vous verrez faire

vne action deſordónée,principalement en ce temps,

vous ſerez iugez & condamnez auec luy.Corrigereſº

plus que prier. Quittez vos prieres & le corrigez,

ainſi vous luy profiterez,&vous en aurez recópëſe.

AYomelie 36. ſur la 1. aux Corinthiens.

Ors (parlant du temps des Anciens Chreſtiens)

les maiſons d'vn chacun, dit-il , eſtoient des E

gliſes, maintenant l'Egliſe eſt vne maiſon : encores

en vne maiſon bien rangée, vous y verrez vn bel

ordre,mais icy il n'y a que bruit & cöfuſion:fi quel

que Amy ou Parent venoit de loing , on ne luy par

loit point,ny on ne le ſalüoit point en l'Egliſe, mais

dehors:car l'Egliſe eſt le lieu des Anges,des Archan

ges, & de Dieu meſme, c'eſt le Royaumede Dieu

& leParadis meſme : Et nous plus impudens que les

chiens, ne rendons pas tant d'höneur à Dieu, qu'on

en rend aux femmes de mauuaiſe vie. Maintenant

nos Egliſes ne ſont point differentes des marchez ou

des places publiques; n'y, s'il eſt loifible de le dire,

des places vilaines & infames, puis qu'on s'aſſem

ble aux Egliſes auec autant d'ornements l'aſcifs &

impudens comme là : Et ſi quelqu'vn veut voir ou

porterau mal vne femme, il croit ne pouuoir trou

uer vn lieu plus propre à cela que l'Egliſe ; s'il veut

vendre ou acheter, il le fera en l'Egliſe auſſi bien

qu'au marché.

Sur la r. à Timothée.

V† à l'Egliſe pour danſer ? cherchez

vous des nopces & des attraits de laſciuité en

l'Egliſe ? cet habit n'eſt pas conuenable à celle qui

prie, vous eſtes entrée au Temple pour prier Dieu,

& aueclarmes receuoir de luy le pardon de vos pe

chez, pourquoy donc y entrez vous parée d'vn or
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nement inmodeſte, & peu conuenable à vne Ame .

penitente ?

Saincte Marguerite Reyne d'Ecoſſe, ne vouloit

point qu'6traîtaſt des affaires en l'Egliſe,car, diſoit

elle, c'eſt le lieu pour prier, eu pour pleurer, non

pas pour autre choſe.

L# Docte & venerable Alcuin , Precepteur de S.

Charlemague,a remarqué que de ſon temps on

baiſoit humblement le Code de la ſainte Bible, que

l'on portoit en la Proceſſion le iour des Rameaux,

&moyi'eſtimeencore que nous deurions baiſer par

reſpect ces belles paroles dorées, du tout d'or ſaint

Chryſoſtome,puiſque noſtre grand Ange de l'Eſco

le S. Thomas , diſoit qu'il eût mieux aimé tenir &

manier vn ſeul liure de S. Chryſoſtome,que de poſ

ſeder tout Paris. Certainement nous ſerions plus

heureux,& auancerions bien dauantagela gloire de

Dieu & le bien & le ſalut des Ames, quand nous

eſtudierons & rapporterons les belles, ſçauantes,&

fructueuſes paroles & ſentences des Saincts Peres,

pluſtoſt que de nous arreſter à nos propres concep

tions, inuentions,& raiſonnemens ſteriles.

De la Modeſtie en l'Egliſe.

- Z'eſt ce que la Modeéie ?

C'eſt vne Vertu qui a cela de propre de

compoſer l'interieur & l'exterieur de la

perſonne,à la bienſeance & höneſteté Chreſtienne.

combien y a t'il de ſorte de Moa'eſtie ?

Le B. François de Sales, nous apprend qu'il y en

a quatre : La 1. eſt vne honneſteté Chreſtienne, qui

a pour contraire la legereté, & la contenance affe

ctée. La 2. eſt vne interieure compoſition de noftre

entendement & de noſtre volonté,qui a pour vices

oppoſez
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oppoſez vne curioſité de ſçauoir, & ſtupidité d'eſ

prit. La 3. eſt en nos paroles & en noſtre conuerſa

tion, qui a cela de particulier de retrancher la ruſti

cité & le babil. La 4 eſt vne honneſteté en habits,

qui combat la ſaleté & la ſuperfluité.

A ce que ie voy cette vertu eſtgrandemêt neceſſaire?

Elle eſt ſi neceſſaîre qu'on peut dire qu'il eſt tres

malaiſé ſans icelle de conſeruer les autres.

Z'ourquoy cela ? -

Parce qu'elle eſt la robbe qui les couure,le rayon

qui les découure, & comme dit S. Ambroiſe vne

portion de Dieu, qui les rend diuines. C'eſt elle,qui

en ſe taiſant reprend le mal, & preſche la pieté ſans

dire vne ſeule parole.

Enquoy conſ%e la modeſtie qu'on doit auoir dans

l'Egliſe ? - - • '

La Modeſtie interieure en l'Egliſe, conſiſte a auoir

ſon eſprit recueilly & attentif à la priere que l'on

fait, reiettât tout ce qui nous peut§

l'exéple qu'en ont pratiqué tous les Ss. La modeſtie

exterieure conſiſte à tenir ſon corps bien compoſé

que rien ne puiſſe offenſer la Majeſté de Dieu que

nous prions, ou la preſence des Anges qui nous

aſſiſtent, ou la veüe de ceux qui nous voyent prier.

Commentfaut-il donc pratiquer la modeſtie dans
l'Egliſe ?

1. Il faut tenir le corps en vne poſture & conte

nance bienſeante, arreſtant les yeux ſur l'Autel, ou

dans vn liure de prieres, mettant les deux genoux

en terre, tenant† mains höneſtement compoſées

deuant la poictrine, fermant la bouche à toute ſorte

de diſcours ſuperflus, & l'ouurant ſeulement pour

la priere; tout cela ſuppoſé, ces œillades curieuſes,

eſtre aſſis ſur vne chaire ou à demyagenoüillé,ſont

des marques d'vnc tres-grande " . -
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2. Il faut auoir le corps honneſtement paré, les

hommes doiuent auoir la teſte découuerte, le man

teau ſur les deux eſpaules,ſans armes ny autres cho

ſes indecentes ; les femmes voilées & bien couuer

tes, ſans poudres, fiiſures, ny autres affiquets con

traires à la ſaincteté du lieu.

3. Il faut tenir ſon eſprit & ſon interieur appliqué

& attentif aux prieres qu'on fait & aux myſteres

qui ſe traitent pendant qu'on eſt à l'Egliſe.

2Dönez-nous quelques Conſderations pour obliger

les Chreſtiens à garder la modeſtie dans l'Egliſe ?

La I. Conſideration eſt, qu'il ne faut rien faire

dans l'Egliſe qu'on ne voulut faire en la preſence

d'vn grand Prince,ce ſeroit vnegrande immodeſtie

à vne perſonne de ſe couurir, ſaſſoir, ou parler in

diſcretement en la preſence de ſon Roy ; je dis le

meſme d'vne perſonne qui eſt à l'Egliſe, vray lieu

de Dieu, ſi elle veut s'y comporter modeſtement,

elle n'y doit rien faire, qui puiſe déplaire au yeux

de ſa Souueraine Majeſté. -

La 2. Conſideration eſt qu'il faut qu'vn Chreſtien

ſe comporte dans l'Egliſe comme fait vn Bien-heu

reux dans le Ciel,c'eſt le ſentiment de S.Chryſoſto

me, l'Egliſe eſt comme le Ciel des Viuans, le Para

dis du Chriſtianiſme, la Gloire des vrais Enfans de

Dieu , le Faux-bourg du Paradis Celeſte. Il faut

-d6c que ceux qui ont la faueurd'y eſtre & d'y prier,

s'y comportent auec le meſme honneur & reſpect

· que s'ils eſtoient dans le Ciel. -

La 3. Conſideration eſt, qu'on eſt obligé de döner

touſiours bon exemple à ſon Prochain, & ſpecia

lement aux lieux où tous lesChreſtiens s'aſſemblêt

pour prier Dieu, auquel lieu ſi l'on eſt immodeſte,

on donnera ſujet de croire qu'on eſt Chreſtien ſeu

lement de nom, donnant auſſi ſujet auxautres de ſe
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laiſſer aller à l'immodeſtie, dont on répondra de
uant Dieu. -

La 4. Conſideration peut eſtre celle-cy , chacun

diſant en ſoy meſme, me voicy en la preſence d'vn

Dieu qui doit eſtre mon Iuge, en la preſence des

Anges qui ſeront mes Accuſateurs, & qui ſeruiront

de Témoins de tant d'immodeſties, & ſi ces Eſprits

Angeliques aſſiſtent à l'Autel de mon Dieu auec

tant de reſpect & d'honneur, que doy-je faire moy

pauure pecheur & vile creature, non quand ce ne

ſeroit que pour gagner les faueurs de mon Ange

Gardien & de l'Ange Tutelaire de cette Egliſe, ie

veux eſtre modeſte. Voila la penſée que chaque

Chreſtien doit auoir en l'Egliſe.

Finallemët eſcoutez les plaintes que font les Egli

ſes conſacrées à Dieu contre les Chreſtiens immo

deſtes & inſolens. -

Ah! faut-il, dit cette Egliſe, que ceux qui partici

pent à mes Sts Sacremés, me portent ſi peu d'hon

neur & de reſpect : Faut-il que des Chreſtiens ay

mez de Dieu, traitez comme des Fauoris du Ciel, &

qui ſont les vrays membres de mon cher Eſpoux

Ieſus-Chriſt,ſoient ſi peu portez à m'honorer?Faut

il que ceux pour qui ie preſente tous les iours vn

Sacrifice capable de racheter mille Mondes, ſe ſou

cient ſi peu d'y aſſiſter modeſtement, je leur deurois

ſeruir d'vne maiſon d'Oraiſon, & ils ſe ſeruent de

moy comme d'vne Sale de bal. le leur deurois eſtre

vn lieu de retraitte & d'azile, & ils me rendent par

leur immodeſtie, vne place publique, vn lieu d'aſſi

gnation à prendre des deſſeins pour des choſesmau

uaiſes ; & ce qui m'offence le plus,eſt, que les petits

Bnfans ne commencent pas ſi toſt à parler qu'ils

commencent à me deshonorer, par leur babil, par

leur indiſcretion & par leur entretiens inutiles.

- · · S ij
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songex Chreſºiens immodeſtes à ce que vous repon

drez à cela au Zugement de Z2ieu. -

Recueil des SaintsCanös de l' Egliſe,qui defen

dent l'entrée des Autels aux perſonnes Lai

ques & particulierement aux Femmes.

Voyquelle reſpect deu aux Temples & aux

Q Autels, ſoit comme graué naturellement dans

nos cœurs, neantmoins parce qu'il arriue ſouuent

que les meilleurs ſentimës s'alterent auec le temps,

& que le reſpect paſſe en mépris par l'accouſtuman

ce des choſes : la ſaincte Egliſe pour y obliger plus

eſtroitement ſes enfans, a eſté contrainte de temps

en temps de renouueller ſes Ordonnances ſur ce

ſuiet.

Dés le premier ſiecle Saint Clement Pape dans

ſes Conſtitutions Apoſtoliques , dit ces paroles.

gu'ilne ſoit permis à aucun des Laiques de prendre

place au lieu deſtinépour les Preſtres quana'on cele

ére la ſainéZe Meſſe, afin qu'ils puiſſènt plus libre

ment c» decemment s'acquitterale leurs fôné#ions.

LeConcile de Laodicée, tenu ſous le pape Silue

ſtre l'an 231. Canon 44. fait la meſme defence.Al ne

yaue point que les fèmmes entrent au lieu où e#

d'Aurel. Et au chapitre 9. Qu'il ſoit permis ſeule

mentaux perſonnes conſacrés au ſeruice de 2ieu,

a'entrerau lieu où eſt l'Autel, c»- a'y communier.

# s'il n'eſt pas permis aux Laïques d'entrer

dans l'enceinte de l'Autel, meſme pour l'action la

plus ſaincte du Chriſtianiſme, qu'elle apparence

qu'ils ayent droict d'y prendre place, pour enten

dre la Meſſe : Ce qui eſt confirmé par les Conciles

ſuiuans. . *» -

Le1. eſt le Concile Barga, tenu ſous le Pape Iean
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I I I. l'an 563. chap. 13 Ce S. Concile ordonne, que

ny les hommes ny les femmes n'entrent dans le .

Sanctuaire pour y receuoir la ſaincte Communion,

mais ſeulement les Clercs, commeil eſt porté par

les anciennes Conſtitutions.

Le 2. eſt deTours, ſous le meſme Pape, l'an 57o.

au chapitre 4.Que les Laiques ne preſument point

ſe tenirproche l'Autel ou ſont celebrez les ZDiuins

Myſteres, ſoit durant la Meſſe,ſoit durant les prie

res qui/e/önt aux veilles pendant la nuit, Le 3.eſt

le ConcileRomain tenu ſous Eugene 2. l'an 816.

chapitre 33. Que les Laiques,pour entendre laſain

&'e Meſſe, n'entrent point aulieu oà ſont le ZPreſtres.

Nos Prelats de France ont eu les meſmes ſenti

mens. Au Concile Prouincial de Roiien l'an 1581.

du regne de Henry III. nomb.9.

De tous temps le Sanctuaire a eſté deſtiné aux

Preſtres pour y faire leurs fonctions ſainctes & ſa

crées ; & toutefois l'arrogance de quelques Laïques

va iuſques à ce point, qu'a peine laiſſent-ils le ſeul

Autel libre aux Preſtres. Nous admoneſtons ces

perſonnes en Noſtre Seigneur, qu'ils imitent plu

ſtoſt le Publicain priant au plus bas lieu du Temple,

& en meſme temps iuſtifié par ſon humilité, que le

Phariſien abaiſſé iuſques aux Enfers, par l'extremi

té de ſon arrogance.

Au Concile Prouincial de Rheims l'an 158;. cha

pitrede l'Euchariſtie. Zors que 4on dit la ſainéſe

Meſſe qu'aucun Zaique, c> encore moins les fem

mes, ſe gardent bien d'entrer à l'Autel.

Le Concile Prouincial d'Aix, tenu l'an 1585. ap

prouué depuis par le Souuerain Pontife, auſſi bien

que les precedent : Apres auoir ſouhaité que le pre

mier Eſprit de l'Egliſe fut rétably touchant l'ordre

que les Laïques doiuent garder aux Diuins Myſte

S iij .
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res, dit ces paroles. Or les femmes, de quelque con

dition qu'elles ſoient nepeuuent eſtre aamiſes dans

de Sané#uaire, en quelque temps, ny pour quelque

cauſe que ceſoit, pendant la celeération des Offices

ZDiuins, c2-c. Que s'il ſe permet quelque choſe contre

cette defence ; ces meſmes fèmmes ne ſortans eſtans

eduerties, ou preſumans d'y rentrer par apres auee

opiniaſtreté , ſoient de fait excommuniées.

Les Capitulaires de Charlemagne tenus aupara

uant, qui ſont desOrdonnances faites par ce grand

Royapres l'aduis& conſeil des Eueſques duRoyau

medit la meſme choſe, liure I. chap.7, Qu'il ne ſoit

permis à la femme d'entrerau dedans du Sané#uai

re. Et au liure 7, chap. 29, Qu'aucune femme ne

preſume c9 meſoit ſi bardie a'aprocher de l'Autel,

ou de prendreplace e92/eance au deaans des ballu

ſtres. -

Apres des paroles ſi claires, prononcées par la

bouche & l'oracle ſacré des SS. Prelats aſſemblez,&

de tant d'autres qu'il ſeroit facile de citer, peut-on

douter de l'eſprit de la ſaincte Egliſe , touchant

l'honneur & le reſpect deu aux Autels, & meſme

ayant l'exemple des plus grandsEmpereurs qui l'ont

pratiqué ?

Theodoſe, fils du grandTheodoſe, que chacun

ſçait que S. Ambroiſe obligea de ſe retirer de l'Au

tel, apresy auoir fait offrande, quoy qu'il s'en fuſt

vn peu éloigné, ſuiuant l'exemple de ſon pere, en

fit cette reconnoiſſance publique , rapportée aux

Actes du Concile d'Epheſe, où il parle ainſi. Nous

quiſommes touſſours enuironnez des armes aºvnEm.

pire legitime, c» de telle qualité qn'il conuient que

nous ſoyons acompagnez, ayant è entrer aans le

Templede 22ieue , nous quittons les armes, c> meſ.

me nous mettons éas le 22iademe, qui eſt la marque
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de noſºre Maieſte ZRoyale ; c» nous nous approchons

des Autelsſeulementpoury preſenter nos offrandes,

c2° apres nousnous retirons en la place exterieurec»

commune,ſansaucun retardement.

Inſtruftion Catholique du deuoir du chre

ſtien à l'égard des Dimanches (e Feſtes.

Vel eſºle principaldeuoir du Chreſtien è

4egara des Zoimanches c» Feſtes ? :

C'eſt de les bien garder & ſanctifier ſe

lonl'iiſtention de Dieu & de l'Egliſe.

2Pourquoy a t'on inſtitué le S. iour du ZDimancheº

Les Apoſtres & toute l'Egliſe fondez ſur le Droit

Naturel & Diuin, ont déterminé ce iour pour reco

gnoiſtre la Grandeur & la Souuerainneté infinie de

Dieu, & pour le remercier de toutes les graces &

& bien-faits qu'on reçoit continuellement de luy.

ga'eſt-ce qui a ordonné les Feſtes ?

Les meſmes Apoſtres en ont inſtituez beaucoup,

& l'Egliſe vraye & legitime Eſpouſe de Ieſus-Chriſt

a commandéle reſte, comme ayant receu ce pou

uoir de ſon Diuin Eſpoux.

2Pourquoy les a on inſtituees.

1. Ca eſté pour glorifier Dieu en ſes Saincts, & pour

les honorer entant que ſes bös & fidelsSeruiteurs,

2.Afin que l'on eût recours à leurs ſainctes prieres

en toutes les neceſſitez de l'Egliſe. -

3. Saint Auguſtin adjouſte que c'eſt pour les imiter, Lib, 2.

& ce parle moyen de leurs merites. " ſ'0/2fre

4. Cela s'eſt fait auſſi pour l'inſtruction des Chre-#-

ſtiens, qui en ces iours-là, peuuent apprendre de " "

f, leurs Paſteurs les choſes neceſſaires à ſalut.

* S iiij
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gu'eſt ce à dire/anéºiſer les Feſtes ?

· Selon la Doctrine de S. Thomas, c'eſt ſeparer ces

a. 2. q iours d'auec les autres, pour les appliquer aux actes

rººrt de Religion, les employer au ſeruice de Dieu & à la

* reconnoiſſance de leur Autheur. Illa enim dicun

tur/antificari in lege que diuino cultui applican

fur. -

En quoy conſ6te cette/anºZification *

En deuxchoſes, 1, En s'abſtenant pédant ces iours

làde toutes œuures ſeruiles, c'eſt à dire des trauaux

& occupations mecaniques & autres œuures ma

nuelles, qui s'exercent ordinairementpar les infe

rieurs, pour le ſeruice & la commodité des autres.

2. En employant ces meſmes iours à faire des

actions ſainctes & qui ſoient propres pour honorer

Dieu,dót la principale& celle qui eſt de plus étroi

te obligation, c'eſt d'entendre la ſaincte Meſſe, puis

aſſiſter aux autres Offices Diuins, entendre les Ser

mons & Cathechiſmes, & vacquerà d'autres bönes

œuures, chacun ſelon ſa deuotion & commodité.

#uediſent les Saints ZPeres ſur cette/enéºiffcation?

, , , S, Auguſtin parlant dº Dimanche, Mes freres,
ayI. de dit-il, honorons & ſanctifions ce ſaintiour, eſtant

§p. quittes de tout autre negoce, vacquons ſerieuſemët

au ſeruice Diuin. S. Cyrille Alexandrin aſſeure que

º# pour ſanctifier les Feſtes, nous deuons principale

# # ment parer& orner l'interieur,lauer & nettoyer les

feſt.paſ- taches de l'Ame, afin de nous preſenter purs & nets

sh, à Ieſus-Chriſt. Le Docte Origene ſur l'Éxode dit,ſi

vous vacquez aux œuures ſpirituelles, ſi vous allez à

l'Egliſe, fi vous écoutez les Efcriptures Sainctes, ſi

vous vous entretenez des choſes cœleſtes, ſi vous

penſezau Iugement final , ne regardant aux choſes

vifibles, mais ſeulement auxinuiſibles, voila la fa

çon de bien obſeruer les Feſtes des Chreſtiens.
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-

, ce n'eſt donc pas aſſez pourſanáºiſer les 2iwan --

ches c> Feſtes d'entendre ſeulement la Meſſe ?

Cela eſt tres-conſtant, puiſqu'il y a vn Comman

dement ſpecialpour cette ſanctification,outre celuy

qui oblige d'entendre la Meſſe; & il y auroit grand

ſujet de doûter, ſi vne perſonne qui auroit ſeulemët

entédu vne petite§à la haſte,& puis employe

roit tout le reſte de la iournée enjeux, diſſolutions,

& autres vaines & folles occupations, ſi di-je cette

perſonne auroit ſatisfait au Commandement que

Dieuà fait de ſanctifier ce iour-là : Voila pourquoy

il ne ſi faut pas flatter, & bien quel'on puiſſe licite

ment prendre en ces iours-là quelque honneſte di

uertiſſement, il n'en faut pas§ principale oc

cupation,mais rendre premieremët à Dieu ce qu'on

luy doit, & puis, s'il eſt beſoin, on peut döner quel

que relaſcheauCorps & à l'Eſprit, pour ſe rendre

puis apres plus propre à le ſeruir,chacun dans l'état

auquel il eſt appellé. -

Za Meſſe eſtant la principaleaºion de la /amééi

Jºcation que faut-il/aire pour la bien entendre ?

Pourvous acquiter dignemét de ce deuoir, prati

quez ce qui ſenſuit;Apres auoir pris de l'Eau beniſte

en entrant dans l'Egliſe, & auoiradoré le S. Sacre

mët de l'Autel : Placez-vous au lieu que voſtre c6

dition requiert,mettez vous en la preſence deDieu,

humiliez-vous deuant luy, dreſſez voſtre intention

coniointemët auec celle de voſtre'Paſteur ou autre,

ou pourhonorer,loüer,benir& remercier Dieu, ou

pour luy demander pardon, requerir de luy quel

quegrace particuliere pour vous ou pour les autres,

ou bien quelque ſouſlagement pour les Ames des

deffuncts , ayant dreſſé voſtre intention faites vos

prieres ordinaires vocales ou autres ſelon vôtre de

uotion : Pendant la Meſſe de Paroiſſe obſeruez les
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"Ceremonies accouſtumées au lieu où vous eſtes,

quand on recite l'Euangile,tenez-vous debout ſelon

la pratique de l'Egliſe,pour proteſter exterieuremët

voſtre foy : à l'Eſſeuation de la ſainte Hoſtie, faites

vn acte defoy,d'adoration,& d'amourenuers Ieſus

Chriſt. Pendant que le Fils de Dieu eſt ſur l'Autel,

eſleuez y ſouuent voſtre eſprit, & le conſiderez la

preſent comme voſtre Redempteur & Mediateur

enuers Dieu ſon Pere : Redoublez la ferueur de vos

prieres, pour ménager durant ce temps-là les affe

ctions de voſtre ſalut : Quand le Preſtre Cömunie,

Communiez au moins ſpirituellement, deſirant de

vous vnir à Dieupar vnamour tres-parfait; Ala fin

de la Meſfe receuez la benediction du Preſtre auec

humilité, & remerçiez Dieu de la grace de vous

auoir admis à la participatió de ſes diuins Myſteres.

Il faut donc encore aſſiſter à autre cboſe qu'à la

Meſſe ?

Quoy que la Meſſe ſoit la principale action de la

ſanctification des Dimāches & Feſtes, il ne faut pas

pourtant negliger,ains au cótraire il faut beaucoup

eſtimer tout ce que l'Egliſe a inſtitué pour honorer

Dieu, & nous diſpoſer à le ſeruir. Trouuez - vous

donc quand on fait la Benediction & l'Aſperſion de

l'Eau beniſte, quia eſté en vſage parmy les Chre

ſtiens dés le commencement de l'Egliſe, & à laquel

le, en vertu des prieres de l'Egliſe, Dieu donne vne

vertu particuliere contre les Eſprits malins,& leurs

malefices ; Gardez-en en voſtre maiſon, & vous en

ſeruez aux occaſions auec pieté & cófiance en Dieu.

Aſſiſtez aux Proceſſions de l'Egliſe,non pas par ma

niere de promenade, ny comme font quelques-vns

qui y deuiſent continuellement ; mais pluſtoſt pen

ſez que vous faitesvn acte de Religion, jettez les

yeux ſur l'Eſtendart que vous ſuiuez, qui porte l'I-

'!
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mage de Ieſus-Chriſt en Croix : Conſiderez que cet

te Ceremonievous repreſente que vous n'eſtes en

ce monde qu'en Pelerin & Voyageur, que vous ad

uancez tous les iours vers l'Eternité,à laquelle vous

ariuerez heureuſement ſi vous imitez l'humilité, la

patience, & la vertu de Ieſus-Chriſt. Ioignez vos

prieres à celle de l'Egliſe,ou entretenez voſtre eſprit

en quelquebonne& deuote penſée. Rendez-vous

en ces ſaincts iours des Dimanches & Feſtes aſſidu,

autant que vous le pourrez aux Offices Diuins,mais

particulierement à celuy de Veſpres, faites y vos

prieres auec reſpect, attention, & deuotion, vniſſez

les auec celles de l'Egliſe,puiſque ce ſont des loüan

ges tres-agreables à Dieu, pourueu qu'elle partent

ºuſſi bien du cœur comme de la bouche.

M'eſ-on pas auſsi oéligea"aſsiſter au Proſue,ser
mon, c» Catecéiſme ?

Cela eſt tres-certain : Car pour le Proſne il ſem

ble qu'ily aye vne particuliere obligation d'y aſſi

ſter, puiſqu'en iceluy on donne touſiours pluſieurs

aduertiſſemens neceſſaires, & que meſme on y ad

jouſte ſouuent diuerſes Inſtructions qui peuuent

aucunesfois eſtre plus profitables à quelques vns

que tout ce qu'ils pourroiétentédre en vn Sermon.

Quand au Sermon, allezy auec les diſpoſitions

ſuyuantes, ſçauoir eſt auecvne bonne & droite in

tention de plaireà Dieu, pour le bien connoiſtre ,

l'aymer, & le ſeruir : Allez y pour apprendre les

moyens devous bien corriger de vos pechez, de vos

mauuaiſes habitudes, & pour vous aduancer à la

vertu : Dégagez voſtre eſprit de toute autre choſe,

pour l'appliquer vniquement pendant ce peu de

temps aux affaires de Dieu & de voſtre ſalut ; Au

commencement du Sermon, demandez à Dieu la

grace de bien entendre ſa parole, & d'en tirer du
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du fruict, ſuppliez-le d'aſſiſter celuy qui parle, afin

qu'il diſe des choſes pour ſa gloire, pour voſtreſa

lut & celuy des autres. Pendant que le Predicateur

parlera, éoutez-le auec vn cœur docile, appliquez

vniquementà vous meſme tout ce qu'il dira, ſoit

qu'il exhorte à la vertu ou qu'il reprenne le vice.

N'y apportezpoint vn eſprit de contradiction & de

ſuperbe, pour controoler ce qu'on dit , & en faire

apres des railleries, cela eſt contre l'humilité & la

charité Chreſtiëne. LeSermon finy,remerçiez Dieu

des lumieres & bons ſentimens que vous y auez re

ceus; propoſez-vous d'en faire vn bon vſage, & tâ

chez de le mettre en pratique dés leiour meſme, ou

à la premiere occaſion. . · • · . -

Pour ce qui eſt des Cathechiſmes, ily a vne obli

gation plus particuliere de retenir en ſa Memoire ce

qu'on y enſeigne, touchant les Myſteres de la Foy,

& les autres choſes qu'vn Chreſtien doit cónoiſtre ;

d'autant que l'ignorance d'icelles vous rendroit

coupable deuant Dieu, & bien quevous nepenſiez

as auoir beſoin de ces Inſtructions qui ſe font en

'Egliſe,vous ferezneâtmoins vne choſe tres-agrea

bleà Dieu d'y aſſiſter pour honorer ſes veritez,&

pour donner bon exemple aux autres. Mais vous

eſtes obligé de ſoigner que vos Enfans, vos Serui

teurs & Seruantes, & les autres perſonnes qui font

ſous voſtre conduite,aſſiſtent particulierementaux

Catechiſmes, afin qu'ils apprennent les choſes qui

leur ſont neceſſaires pour ſeruir Dieu & pour faire

leur ſalut : Car ſi vous manquez d'auoir ce ſoing,

vous ſerez coûpables de leur ignoräce deuant Dieu;

& il eſt tres-certain qu'ily a pluſieurs Peres & Me

res, Maiſtres & Maiſtreſſes,† quoy que d'v-

ne vie irreprochable ſeront neanmoins condamnez

au Iugement de Dieu, à cauſe des pechez que leur
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Enfans ou Seruiteurs ont commis,faute de les auoir

fait inſtruire des choſes neceſſaires à ſalut.

Comment/aut-ilpaſſer les iours de ZDimanches c»

Feſtes bors le J'eruice2Diain ?

Puiſque Dieu veut qu'on ſanctifie les Iours des

Dimanches & Feſtes, c'eſt à dire qu'on les employe

en des actions ſainctes,vn vray Chreſtien ne ſe doit

pas contenter d'aſſiſter aux Offices de l'Egliſe, mais

quand il luy reſte quelque temps,& qu'il n'a aucun

autre empefchement raiſonnable, il doit tacher de

s'employer en des actions de pieté, pluſtot que de

demeurer oifif,ou en des occupations entierrement

inutiles : Si donc vous auez† Parent, quel

que Amy, ou auelque Voiſin Malade,viſitez-lepar

§ iours-là,non pas tant par ciuilité,

que par vn motif de Charité, luy rendant quelque

aſſiſtance corporelle, l'exhortant à la Patience, à la

Conformité à la volonté de Dieu, & à receuoir les

Sacremens, s'il ne les auoit encores point receus :

Mais ayez vne affection particuliere de viſiter les

Pauures Malades de voſtre Parroiſſe,en leur procu

rät tout le bien que vous poûrez ſoit pour le Corps

ſoit pour l'Ame : Viſitez auſſi les Priſonniers, ſes

Pauures de l'Hoſpital,& les perſonnes qui ſont das

l'affliction, & leur donnez pour l'amour de Dieu

quelque conſolation & aſſiſtance. Employez-vous

encores en ces meſmes iours à pacifier les differéds,

aſſoupir les Querelles, terminer les Procés, Recon

cilier les Ennemis, & procurer entre les perſonnes

qui en ont beſoin , vne vraye paix & concorde.

Donnez auſſi quelque temps à la lecture des bons

Liures, comme ſont les Vies des Saints, les Oeuures

de Grenade,le Bon Laboureur,le Pedagogue Chre

ſtien, 1'Introduction à la vie deuote, la Conſolation

du cœur affligé, & autres ſemblables ; & banniſſez
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de voſtre maiſon vn nombrede Romans & autres

Liures pernicieux, qui peuuent beaucoup cauſer de

dommages à vos Enfans,à vos Domeſtiques & mé

me aux Eſtrangers : Et ſi vous eſtes Pere de Famille,

vous feriez vne action bien agreable à Dieu, d'em

† quelque demie heure en ces Iours,pour faire

ire quelque bon Liure en preſence de vos Enfans

& Domeſtiques,& vous entretenir quelque temps

auec eux ſur le ſujet qui aura eſté leu.

N'eſt-ilpoint loiſible de ſe recreer és Zours de Zoi

mancbes c» Feſtes ?

Le Docteur Angelique S. Thomasremarque que

Dieu à donné le plaiſir & la delectationà l'homme,

commevne eſpece de Medicament,neur ſubuenir à

ſon infirmité,reparer les forces du G fps & de l'Eſ

prit, & ſe rendre par ce moyen plus capable de s'ac

quiter de ſes deuoirs. Et ſelon cette Maxime il ſem

ble qu'il n'eſt pas deffèndu de prendre quelque re

laſche és jours de Dimanches & Feſtes, comme vn

Chreſtien doit faire, & non pas comme plufieurs

font qui ayment le plaiſir, ſeulemët pour le plaiſir,

comme ſi c'eſtoit leur derniere& leur ſouueraine

felicité en cette vie. Or afin que vos recreations ſoit

raiſonnables & Chreſtiennes, outre ce qui a eſté

dit , elle doiuent encores auoir deux conditions.

La premiere condition eſt, qu'elles ſoient in

nocentes, qu'elles ne ſoient point cauſe de vous fai

re offenſer Dieu, & qu'elles ne vous mettent point

au peril & dans l'occaſion du peché. Les Ieux de ha

zard ou l'on ſe porte auec trop de paſſion, & où

l'on s'emporte ſouuent à proferer des juremens &

des blaſphemes, ou a commettre des iniuſtices &

tromperies : Les Conuerſations où l'on met ſur le

Tapis le tiers & le quart, & où l'on fait le principal

entretié de médire de ſon prochain, & de noircir ſa
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bonne renömée : Les Dances où, ſoit par des chan

ſons laſchiues, ſoit par des actions immodeſtes, ou

autres libertez indecentes, on s'expoſe au danger

de conſentir à quelque impureté, & generallement

tous les autres paſſetemps où l'on eſt en peril d'in

terreſſer la conſcience, doiuent eſtre ſoigneuſe

ment éuitez par vn Chreſtien deſireux de ſon ſalut.

L'autre condition des Recreations eſt, qu'elles ne

ſoiét point exceſſiues, que vous n'y employez point

Plus de temps qu'il n'eſt raiſonnable, que vous ny

attachiez point voſtre cœur, ny voſtre affection,

que vous n'y prodiguiez point le bien que la Iuſtice

demande pour l'entretien de voſtre Famille, ou la

Charité pour les Pauures ; Enfin que vos Recrea

tions ſoient conduites par la raiſon & non par la

paſſion,& comme a dit le grand Eueſque de Geneue

que vous paſſiez tellement voſtre temps, que vous

ne perdiez point la bien-heureuſe Eternité.

##

Inſtruction populaire touchant le feu de la

· NatiuitédeSaint Iean Baptiſte.

P"eſt ce que lefèu de la S.Iean ?

C'eſt le ſigne & la marque de la réiouïſ.

ſancevniuerſelle de toutel'Egliſe enla fe

ſte de ce grandSaint.

#zºna eſt-ce que cette rejouiſſance è commencé

dans l'Egliſe ?

Il eſt croyable qu'elle a eu ſon origine dés les pre-# "

miers ſiecles, puiſque S. Bernard teſmoigne qu'el-#

le s'eſt pratiquée meſme parmy les Payens. Bapt,

2Pourquoy a-t'on introduit cette ceremonie parmy "

les Chreſtiens ? " "- *
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Luc. I. Il y en a pluſieurs cauſes. 1. Parce qu'il eſt dit

v. 14. dans l'Euangile, que Pluſieurs ſe reſouiront dans

, la naiſſance de ce grana Saint. 2. A cauſe des pre

rogatiues extraordinaires de cette Feſte. 3.A cauſe

des grandes ioyes que ce Saint a apporté au monde

2Pourquoy l'Ange Gabrielaunonga-t'il cette ioye

•è 2acbarie c> à tous les Maifs ?

Ib. v. Il en rend la raiſon par apres , parce que dit-il,

º ce Saint ſera grand deuantz>ieu ?

En quoy deuoit-il eſtre grandaleuant Z2ieu *

cornel. , I. Par ſa ſanctification dés le ventre de ſa Mere,

#2, Par ſon humilité tres-profonde ;. Par ſa chaſte

" " té finguliere 4. Par ſa penitence exemplaire. J.

Parſon zele tout.Seraphique. 6. Par ſa vie toute

Angelique. 7. Par le don tout particulier de Pro

hetie. 8. Par ſa vie ſolitaire. 9. Par ſon office de

§& de Precurſeur du Meſſie. Et en der

nier lieu, par ſon tres-noble & tres glorieux mar

tlVre.

#z,ſont les principales prerogatiues de cette

Feſte ?

1. Nous pouuons dire que la Conception de ce

Saint a eſté annoncée par le meſme Ange que celle

du Fils de Dieu 2. Qu'elle a eſté miraculeuſe, ayant

eſté conçeu de perſonnes entierement ſteriles. 3.

Que ce Saint non ſeulement a eſté ſanctifié & receu

le S. Eſprit, mais meſme l'vſage de la raiſon des l'â-

ge de ſix mois dans le ventre de ſa mere. 4. Que la

Ritaa Feſte dont il eſt queſtion, ſe fait le iour de ſa naiſ

# ſance, priuilege qui n'eſt accordé qu'à celle de Ie

#ſus-Chriſts & à celle de ſa Sainte Mere. 5.Ancien
dei nement l'on chantoit trois Meſſe la nuit de cette

Bapt. Feſte, comme on fait à preſent à la Naiſſance de

N.Seigneur : Enfin ſel6S Auguſtin,cette ſolemnité

a meſme precedé celle de la Naiſſance de la Vierge.

geele
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· ºcelle ioye ce Saint a t'il apporte au monde en ſa

Maiſſanceº
- - . -- *

I. Il a apporté la nouuelle certaine de la deſcente Marºº
LtAc. I.

- / Matth.

du leuer du ſoleil. 2. Il a donné eſperance de la re-§

du Fils de Dieu en terre, comme l'aurore fait celle

demption de tout le genre humain. 3. Par ſa ſainte

té & ſa lumiere, il a commencé à chaſſer les tene

bres du peché & de l'Idolatrie,& a diminué la puiſ .

ſance des démons. -

Quels eloges le S. E#ritdonne t'il à ce ſaint dans

l' Eſcriture Sainte ?

1. Il le qualifie du nom d'Ange, enuoyé pour rean.r.

preceder le Fils de Dieu. .. Il luy attribuë l'eſprit Math. ;

& la vertu du Prophete Elie.3. Le Fils de Dieu meſ.

me le nomme le plus grand d'entre les enfans des

femmes, Prophete & plus que Prophete. 4. ll eſt

appellé vne lampe ardente & luiſante. Et enfin par

vne derniere excellence on luy donne le tiltre glo

rieux de Baptiſte, pour auoir eû l'honneur de bapti
ſer le Fils de Dieu. l.

Pourquoy le nomme t'on ZPrecurſeur du Fils de

22 iea ? '

I. Parce que veritablement il l'a precedé en ſa

Conception, en ſa Naiſſance, en ſon Bapteſme, en

ſa Predication de la penitence, en ſon Martyre &en

ſa deſcente aux§ 2. Parce qu'il a preparé les

peuples à la venuë de ce vray Meſſie, par la voix

de ſa predication & par la ſainteté de ſa vie.

Z'Ègliſe eſt donc grandement obligee à ce grana

«Saint ? -

Oiiy, ſans doute, c'eſt pourquoy elle ſe réjoiiit

en cette Feſte, d'vne ioye toute ſainte, ſpirituelle

- & Chreſtienne.

2Pourquoy teſmoigne t'on cette ioye par le fºu ? ，

· 1. De tout temps le feu a eſté eſtimé le Symbole

*



· 29o Znſtrué#ion populaire - -

de la Diuinité, témoingle buiſſon ardent que vit

Moyſe,& les langues de feu qui deſcendirent ſur

les Apoſtres le iour de la Pentecofte ; ce qui peut

nous repreſenter que S. Iean eſt venu au monde

pour annoncer aux hommes la venuë d'vn Dieu ſur

terre. 2. Le feu a touſiours eſté la marque exterieure

de la ioye publique, lors qu'il eſt queſtion de la té

moigner en diuerſes rencontres : n'y a t'il donc pas

grande raiſon de le faire icy en la Naiſſance d'vn ſi

grand ſeruiteur de Dieu, qui eſt venu apporternou

uelle du Salut & de la Redemption du monde.3.Le

feu a trois principales qualitez, qui conuiennent

fort bien à S. Iean La 1. c'eſt qu'il eſchauffe, ce que

Saint Iean a pratiqué admirablement bien ; par la

charité feruente qu'il a euë enuers Dieu& enuers le

prochain. La 2. c'eſt qu'il eſclaire, ce que ce Saint a

fait, par l'exemple & par la ſainteté de ſa vie, & par

ticulierement lors qu'il nous a monſtré au doigt le

Fils de Dieu fait homme. La 3. qualité, c'eſt que le

feu purifie, & S. Iean a purifié les ames par la Pre

dication, par le Bapteſme & par ſes aduertiſſemens

charitables.Enfin on ſe ſert du feu, pour témoigner

cette ioye, ſuiuant ce que le Fils de Dieu auoit dit

parlant aux Iuifs, comparant ce grand Saint à vn

flambeau ardent & luiſant. Zoan. 5.

c'eſt doncvne ſoüable couſtume de faire vn feu le

veille de la S. Zean ? -

Ouy, pourueu qu'il ſoit fait purement dans l'eſ

· prit & ſentiment de l'Egliſe, que cette rejoüiſſance

ſoit plus ſpirituelle que corporelle, plusinterieure,

qu'exterieure, & quetous les abus & deſordres en

ſoient entierement retranchez.

Qui ſont les a4us qui/e/ont introduits en la ſuite

des temps en cette/ainte ceremonie ?

Il y ena pluſieurs.Le 1. eſt, que le ieuſne de ce
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iour qui eſt de commandement, eſt violé par plu

ſieurs perſonnes, qui pour rendre leur action plus

ſcandaleuſe en certains lieux, ſouppent publique

ment dans les ruës à la veuë de tout le monde. Le 2.

ce ſont les ſuperſtitions que l'on pratique en ce ren

contre, au grand des-honneur de Dieu & prejudice
du ſalut de ceux qui les font ; comme de† CCI'-

tains tours & cercles allentour du feu, & de faire

faire la meſme choſe à des animaux, d'en emporter

de petits tiſons, des charbons, de la cendre, de

porter des ceintures d'herbes, de ietter & paſſer

par deſſus le feu des faiſſeaux d'herbes. Le 3. ce

ſont les diſſolutions qui ſe paſſent durant la nuit à

l'occaſion de ce feu, tant en actions qu'en parolles,

ou les ieunes gens abuſent de cette lumiere, pour y

commettre auec inſolence, des œuures de tenebres,

& des pechez qu'ils ne feroient pas ſi cette ceremo

nie eſtoit obſeruée comme il faut. Le quatrieſme,

ce font les Dâſes & Chanſſons,que l'Autheurd'im

pureté a introduites en cette iournée, comme s'il

vouloit renouueller tous les ans le martyre de ce

grand Saint, qui a répandu ſon ſang pour l'intereſt

de la pureté, & à l'occaſion d'vne danſe infame &

tres-abominable. Le 5. abus qui n'eſt pas le dernier,

c'eſt le ſcandale quiarriue de ces deſordres à l'égard

des ennemis de noſtre Religion, qui prennent de là

occaſion de blaſphemer contre nos Feſtes & nos

Ceremonies,les voyant prophanées & corrompuës

d'vne ſi eſtrange maniere.

Poyla d'eſtranges abus, n'y peut-on point appor

ter quelque remede ?

Pour remettre cette Ceremonie dans lapureté de

· ſon inſtitution, voicy les remedes qu'on y peut ap

Porter. .

| Le premier& le plus efficace, c'eſt# de l'au-,
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thorité des Superieurs, on eſtabliſſe vn feu public

& ſolemnel en chaque Paroiſſe où vn chacun aſſiſte

auec pieté, modeſtie & deuotion, comme il ſe pra

tique des-ja en pluſieurs lieux à la gloire de Dieu&

à l'honneur deS. Iean Baptiſte.

, ggel/ondementya-t'ildefaire cet eſtabliſſement

Cela eſt appuyé ſur l'ancienne & loiiable prati

que de pluſieurs notables Egliſes , entre autres de

la Metropolitaine de Paris, laquelle fait ſolemnel

lement ce feu la Vigile de la S. Iean au ſoir à l'iſſuë

de Matines. . - .

, Quelle ſolemnite doit on apporter à ce feu public ?

' Pour ce qui regarde le ſpirituel, ce feu faiſant

partie d'vn Salut, la principale ſolemnité doit con

ſiſter à le faire le plus celebre & le plus deuot que la

qualité de la feſte peut permettre, tant par le nom

bre& qualité des Officiers, ordre desCeremonies,

beauté des Ornemens, decoration de l'Egliſe, ſon

de l'Orgue , bonne Muſique , & le Carillon des

Cloches, ſans toutefois chāter aucune chanfſon ou

air prophane, ſans employer en toute cette ſaincte

ceremonie aucune choſe qui ne ſoit approuuée de

l'Egliſe , comme ſeroient d'y faire paroiſtre des

Laïques veſtus en Aubes, pieds nuds, contrefaiſant

les Penitens, & desEnfans veſtus en Anges ; crainte

que le peuple eſtant diuerty par ces ſortes de ſpecta

cles & déguiſemens qui ont couſtume de donner

plus de diſtraction que de deuotion, ne puiſſe auec

aſſez d'attention chanter les loüanges de Dieu & de

S. Iean. -

Et à l'égardau materiel de cette ceremonie, quel

de preparation ou decoration/ait-on *

L'on choiſit vneplace auprés de l'Egliſe, & hors

le Cimetiere, la plus ample qu'il eſt poſſible, tant

à raiſon de la crainte du feu, qu'afin que le Clergé

*.
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& le peuple s'y puiſſe ranger commodement.

2. Au milieu de cette place on dreſſe vn petit bu

cher de huict ou neuf fagots ſans meſlange de gros

bois, afin que le feu ne dure pas plus que les prieres

qu'on y chante, & qu'il ne reſte de tiſons qui ſe

puiſſent emporter, pour ſeruir à des ſuperſtitions.

On ne doit point ſouffrir à ce feu ce qui ſe pratique

aux autres feux profanes, par exemple, des fuzées,

petards,feux d'artifice,&c.à cauſe des diſtractions,

riſées, & boufonneries que cela occaſionneroit,

au prejudice de la deuotion & modeſtie requiſe en

vne ceremonie ſaincte& en vne ioye ſpirituelle.

3: LaDecoration ne conſiſte qu'à eſtendre vnTa

pis contre la muraille qui ſeroit proche le feu, ou

autrement, ſur lequel on poſeroit le tableau de S.

lean Baptiſte, & à ietter par deſſus le bois quelques

fleurs & herbes de bonne odeur.

42uel eſtl'ordre de la ceremonie de ce Salut ?

Sur les ſept heures du ſoir de la Vigile de Saint

Iean, le Salut eſtant ſonné, ſelon la ſolemnité de la

Feſte, le Clergé eſtant aſſemblé & les Cierges de

l'Autel allumez, ainſi qu'à Veſpres, les Officiers

vont de la Sacriſtie au Chœur, comme il s'enſuit.

· I. Quatre Choriſtes en Chappes vont à leurs pla

ces au lectrin, & Monſieur le Curé en Eſtolle &

Chappeva de ſuite en ſa placeauChœur,tous eſtans

conduits par l'Oſtiaire ou Ceremoniare.

2. Suiuent les 4.Choriſtes en chappes pour le B.

• qui vont au ſecond lectrin, où eſtans arriuez ils

commencent le Salut, par le B. Muter matos, ainſi

qu'és autres Saluts ordinaires, apres lequel ils ſe

rangent auec les 4. Choriſtes du Chœur immedia

tement apres le Gloria du». le porte Croix reueſtu

de Chappe,part de la Sacriſtie pour aller au Chœur,

aſſiſté de deux Ceroferaires & precedé d'vn Acoly

T iij
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the, qui porte le flambeau ardent, & l'Oſtiaire ou

Ceremoniaire qui marche deuant.

3. Le B. eſtant finy le Celebrant entonne le Te

22eum luudamus, & lors le Clergé bien rangé ſort

de l'Egliſe, ſuiuy du peuple ainſi qu'és Proceſſions

ordinaires, va au lieu du feu, où s'eſtät rangé à l'en

tour en telle diſtance qu'il n'en puiſſe eſtre incom

modé, le celebrant eſtant en ſa place, l'Acolythe

luy preſente le flambeau, auec lequel il met le feu

au bois en pluſieurs endroits , puis ayant rendu le

flambeau à l'Acolythe il retourne à ſa place.

4. Ze Te 2eum acheué, le premier Choriſte

commence Vt queant laxis, qui eſt chanté alter

natiuement par le Chœur tout entier, auec Antra

deſerti & o nimis /ælix, à la fin duquel les Acoly

thes ouautres Clers chantent le W. de Laudes , & le

Celebrant entonnel'Antienne du Cantique ZPene

diºus, qui eſt commencé par le premier Choriſte,

durant lequel le Clergé auec le peuple retourne

f† àl'Egliſe, &iceluy finy , on dit

'Antienne, l'Oraiſon du iour & le Salue Zeegina.

5. Pendant que le feu bruſle, il y a vn Officier

Laïque qui attiſe le bois pour le faire bruſler &

conſommer plus promptement, & vn Eccleſiaſti

que notable demeure au feu à fin de contenir le

peuple en deuoir, & empeſcher les perſonnes de

prendre & emporter du bois ou charbon, ſi peu que

ce ſoit,pour s'en ſeruir en des ſuperſtiticns,& ainſi

tout autre deſordre. - -

Enfin tout eſtant acheué on iette quelque ſeau

d'eau pour eſteindre ce qui reſte du feu, on oſte les

· cendres incontinent, on fait la place nette, on ſerre

le Tapis & le Tableau de S. Iean, le tout au ſoin de

celuy qui à la charge du feu. -

· Es lieux où le Clergé n'eſt pas ſi nombreux, on
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fera la ſolemnité à proportion,dans les Paroiſſes oû

il n'y a qu'vn ſeul Preſtre, il ſera ſeulen Chappe &

le Marguillier ou autre notable de la Paroiſſe luy

preſentera le flambeau ou la torche, pour allumer
le feu.

N'ya-t'ilpoint encore quelque autre remede pour

empeſcher ces feux particuliers, où il ſe paſſèa'ordi

naire tant de deſordres ?

· Vn ſouuerain remede, ſeroit que les Seigneurs

temporels des lieux dans l'eſtenduë de leurs Terres

ſecondaſſent le zele de leurs Curez, pour l'eſtabliſ

ſement de cette ſainte Ceremonie, & qu'ils empeſ

chaſſent par leur authorité que l'on fiſt aucun feu

particulier, pour deſtourner tant d'inſolences & de

pechez qui s'y commettent. N -

Mais y a-t'il longtemps que cetteCeremonie/e pre

tique ?

Il eſt certain que l'inſtitution en eſt fort ancienne,

car outre ce que nous auons remarqué cy-deſſus de

l'Egliſe Metropolitaine de Paris, où de long-temps

elle ſe pratique fort ſolemnellement, Il y a pluſieurs

Dioceſes en France & ailleurs où l'vſage en eſt fort

ancien, entre autres ceux de Lyon , de Rheims,

Bordeaux, Laon, Chartres, Beſançon, & autres,

& quoy que le temps& la corruption des mœurs

ayent beaucoup alteré la ſainteté de cette Ceremo

nie : on remarque pourtant que depuis 38. ans ou

enuiron quelques perſonnes de pieté ont trauaillé

aureſtabliſſement de ce bon œuure. Pluſieurs villes

Epiſcopales, grandes Parroiſſes de Paris, & d'ail

leurs, ont renouuellé cét ancien vſage du feu public

& Parroiſſial, & ſuiuy cét ordre auec benediction,

ce qui fait eſperer que cette prattique Chreſtienne

& Eccleſiaſtique , auec la grace de Dieu aura du

progrés & de l'accroiſſement pour# gloire,à l'hon

111j
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neur de Sainct Iean Baptiſte, au ſalut des Ames, &

à la deſtruction des deſordres & abus qui ſe paſſent

d'ordinaire és feux particuliers & prophanes.

C'eſt tout ce que pretendent ceux qui ont trauail

lé à remettre en bon ordre le Feu de la veille S.

Iean : car ils ne deſirent pas d'abolir les feux qu'on

a couſtume de faire en ce iour, mais ſeulement d'en

retrancher les abus, & corriger les deſordres qui

s'y ſont gliſſez par ſucceſſion de temps, ne croyans

pas qu'on puiſſe blaſmer leur deſſein, & l'accuſer

de nouueauté, puis qu'en cela ils imitent l'exemple

de l'Egliſe Metropolitaine de la Ville Capitale de

tout le Royaume,& autres lieux,

Za ceremonieda Feu publie, Eccleſ eſtique, c9 ſa

lemnel de J. Iean ZFaptiſte ſe fait.

A 2aris, Par Meſſieurs de la Cathedralle, fort

folemnellement deuant la grande porte du Cloiſtre.

Par Meſſieurs les Curez des Paroiſſes de S. Paul,

S. Sulpice, S. Eſtienne du Mont, S. Nicolas Deſ

champs , S. Coſme, S. Iean de Latran, & en tous

les Prieurez, Commanderies, & autres Benefices

de l'Ordre de S. Iean de Ieruſalem, en quelques

lieux qu'ils ſoient,

En la Paroiſſe S. Nicolas du Chardonnet , & au

College du Cardinal le Moyne.

L'Hoſteſ-Dieu Paris. Celuy de la Miſericorde.

Les cinq Maiſons de l'Hoſpital General de Paris,

· Ville-neufue S. Georges.

- Ville-Crenne. -

· Brie-Comte Robert.

Le Tremblay. Vitry.Ville-Iuif.Lay. Chaſtres.

: Boiſſi, Champlan, S. Germain, Vrſine, & autres

voiſins, Iouy, &c.
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, lyon. Par le Chapitre de la Cathedrale.

Z(eyms. Deuant l'Egliſe du Temple.

23oura'eaux. Par la Cathedrale.

Z(ouen, S, Patrice, & autres.

J'eus. En pluſieurs Paroiſſes du Dioceſe.

Toulouze. -

ZFezançon. Par le Chapitre, & la pluſpart des Pa

roiſſe du Dioceſe.

Laon. Par Meſſieurs de la Cathedrale, la Fer, à

Marle, Veruin,Voyenne, Marcy,&autres lieux. .

Cbaalons. En la Paroiſſe S. Nicolas. Seminaire, .

Soudé.

JNoyon. En toutes les Paroiſſes de la Ville, Magny,

pluſieurs autres du Dioceſe. --

J'oiſ/ons.A Blerencourt, S. Aubin.

Troye. En la Paroiſſe de Ferreux.

Amiens. En certaines Paroiſſes du Dioceſe,

Meaux. En la Paroiſſe Saint Martin celebre , au

Seminaire, Neumoutier, Pleſſis Belle-Ville,Lagny

le Sec, Silly, S. Patu, Mauregard, Le Meſnil,Tu

ry , &c. - s -

Senlis. Dans les Paroiſſes de Montigny, Baron,

Hannouille, & autres. | .

2Beauuais. En pluſieurs Paroiſſes du Dioceſe.

céartres.En pluſieurs Paroiſſes de la ville & des

champs, Hanonuille, S. Cheron, Sainte Iulienne,

Banneuille, Epone, Maiſon. Montigny, &c.

Angers. Par la Cathedrale, S. Maurille, Cha

ſteau Gontier, la Chappelle d'Aligné , Bazouges

pres la Fleſche, S. Michel de Fains.

Le Mans. Memeres, Ecomoüé.

Eareux.Monſeigneur fait eſperer de l'eſtablir

dans tout ſon Dioceſe l'année prochaine, il ſe fait

deſia fort ſolemnellement en trois Paroiſſes deVer

neüil, & à N. D. de Rugle, où il eſt fondé.
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Seez. En la ville, à Mortaigne, & en quelques lieux

voiſins.

2ayeux. A Caën Paroiſſe S. Martin, Falaiſe,

Aunay, Mezidon, Percy. Oüezey, Valricher, &

pluſieurs autres Paroiſſes de la dependance ou

conduite du Ven. Abbé de ce lieu.

Orleans. En la ville d'Eſtampes, fort celebre.

Mantes. Par la Cathedrale, & en quelques Pa

roiſſes.

Alet. En la ville meſme,& en pluſieurs endroits

du Dioceſe.

2Pamiers. Par la Cathedrale& pluſieurs Paroiſſes.

Es College de Montaigu. Craſſins, Pleſſis-Sor

bonne, Cardinal le Moine,&c.

##

Regime de vie,pour acquerir @ conſeruer

la veritableſantées ſainčtetéde l'Ame.

Ce qu'il faut faire au moins vne fois en la vie.

Remierement , vne Confeſſion generale de

toute voſtre vie, diſant ſoigneuſement tout

ce qui eſt de plus honteux ſur voſtre conſcience,

pour faire amendehonorable deuant Dieu, portant

en main vne torche ardante de contrition. -

-2. Choiſiſſez vn Directeur pour voſtreAme, mais

qu'il ſoit docte, deuot, & de telle humeur , que.

vous ayez confiance en luy, pour luy declarer li

ment tout l'eſtat de voſtre conſcience. Helas ! il n'y

a point de meſtier, meſme mecanique, qui s'ap

prenne ſans maiſtre; & on preſume de deuenir mai

ſtre iuré au meſtier des Saincts, ſans eſtre dreſſé

par quelqu'vn.



2Regimede vie. 293

3. Dreſſez vn eſtat de vos actions iournalier,pour

ſçauoiràpeu pres ce que vous deuez faire le Matin,

l'Apreſdinée & le Soir : combien v ous deuez em

ployer de téps à l'Oraiſon, à la Lecture ſpirituelle,

& tenez bon en la prattique de la methode que

vous aurez ſagement iugé plus propre pour voſtre

eſtat & condition.

4 En dernier lieu, par l'aduis de gens de bien,

&nommément de voſtre Directeur , choiſiſſez vn

eſtat de vie, apres auoir demandé par pluſieurs

prieres, ſacrifices, & autres bonnes œuures, la lu

miere de Dieu, pour vous reſourdre à vn affaire ſi

important à voſtre ſalut : Tel qui ſe perdroit dans

le monde, qui ſera ſainct en Religion : tel qui fe

roit beaucoup de bien au monde, qui ne fera que

ſcandaliſer le Ciel & la terre ſe mettant enReligion.

CH^AQZTE A NAVE E".

1. Vne Confeſſion generale de toute l'année.

2. Vne Reddition de conſcience à voſtre Directeur

, hors de confeſſion, luy diſant nettement les princi

pales fautes commiſes depuis le dernier compte que

vous luy auez rendu , luy declarant les tentations,

les victoires gagnés ſur les ennemis de Dieu, les reſº

ſentimens extraordinaires, & les actes heroïques

prattiquez par la grace de Dieu, & autres choſes

ſemblables, deſquelles il vous interrogera.

3. Retirez-vous chaque Année l'eſpace de quel

ques iours pour mettre en eſtat vos bons propos, &

pour reprendre vne nouuelle ferueur, & pour va

quer plus que l'ordinaire à l'Oraiſon mentale.

4. Sivous auez fait quelquevœu ou de Religion

ou de virginité, ou de perpetuelle continence, ou

quelque autre, renouuellez-le au dernier iour de

voſtre retraitte ſpirituelle plus feruemment que ia

mais. -

-
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c HTA g zrE MoI s'.

1.Choiſiſſezvn Saint de ce mois, & prenez-le pour

voſtre Directeur particulier tout ce mois-là : Au

iour de ſa feſte communiez-vous ſi faire ſe peut,

remerciant Dieu des graces qui luy ont eſté faites,&

luy demandätlesvertus eſquelles il a le plus excellé.

2. Sur le commencement du mois donnez-vous

vn iourentier plus particulieremët à la Meditation,

au Silence,& à la Retraite interieure. .

3. Penſez à bon eſcient que peut-eſtre ce mois

ſera le dernier de voſtre vie, & partant faites toutes

vos œuures cemois-là, comme ſi vous n'auiez autre

temps pourfaire penitence, pour acquerir la grace,

& meriter la gloire.

cArA g PrE s E MA ZA E.

1. Confeſſez vous pour le moins vne fois, &

plus ſouuent, ſi voſtre Directeurvous le permet;

pour le bien faire ne vous amuſez pas à éplucher

ſcrupuleuſement vos pechez par des actes de

memoire& d'entendement : mais eſtudiez- vous à

prattiquer ces trois actes de volonté. Le 1. eſt de

contrition, qui deteſte tout peché pour petit qu'il

ſoit, parce qu'il déplaiſt à Dieu. Le 2. vn propos

ferme de ne l'offenſer iamais, de peur de luy déplai

re. Le3. eſt vne reſolution efficace de ſatisfaire à la

iuſtice de Dieu preſentement, & au pluſtoſt ſans at

tendre la fin de la vie, ny le Purgatoire.

2. Communiez-vous au moins vne ou deux fois,

vſant de quelque preparation mentale, nommé

ment par les actes de foy, eſperance, charité, humi

lité, & autres ſemblables ; & tant que faire ſe pour

ra employez au moins vn bon quart d'heure à maſ

cher & ſauourer cette dragée muſquée de tous les

parfums de l'Arabie heureuſe, ie veux dire le ſaint

Sacrement; & tenez pour tout aſſeuré que letemps
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qu'il demeure en voſtre poictrine, c'eſt vn ſiecle

d'or pour vous.

3. Vſez chaque ſemaine de quelque penitence

corporelle, ieuſne, diſcipline, cilice, ou cinture de

cilice, plus ou moins, ſelon qu'on vous le permet

tra : mais à quelle intention; 1. pour châtier le prin

cipal ennemy de Dieu, & de voſtre ſalut, à ſçauoir

voſtre chair. 2. pour reſſembler dauantage à Ieſus

crucifié pour vous. 3. pour ſoûlager les ames de

Purgatoire. 4. pour obtenir quelque don de l'eſ

prit de Dieu. 5. Pour appaiſer ſon ire enflammée

pour les pechez de tant de gens qui l'offenſent.

4 Entendez au moins vn ſermon chaque ſep

maine, ſi vous auez la commodité : mais prenez

garde de iuger mal à propos du Predicateur, ne

l'allez pas entendre par curioſité,ny par compagnie,

ny pour paſſer le temps, mais pour vous embrazer

en l'amour de Dieu : quand ie dis cela, ie dis tout.

Pour bien faire cela, imaginez-vous que c'eſt Dieu

qui vous parle par ſa bouche.

- CACA 2 PT E Vo V7(.

1. Faites vn peu d'Oraiſon métale, plus ou moins,

ſelen voſtre loiſir, & le conſeil de voſtre Pere ſpiri

tuel. N'y entrez iamais que par la porte d'vne viue

foy : & d'vne profonde humilité : n'en ſortez ia

mais que par vn affectueux colloque adreſſé à quel

qu'vn du Ciel, ſoit Anges, ſoit autres Saints, ſoit

Dieu meſme,

2.Lifez tous les iours au moins vn bon quart

d'heur, vn liure ſpirituel : mais choiſiſſez les plus

faciles & affectueux, & ſouuenez-vous qu'a meſu

re quevous prendrez plaiſir à cette lecture, vous

deuiendrez propre pour la Meditation.

3. Entendez tous les iours la Meſſe en cette fa

çon.Si vous entendez le Latin, ſuiuez le Preſtre
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quand il parle haut & clair ; ſi vous n'entendez le

Latin, pendant que le Preſtre prie vocalement à

haute voix, prier à baſſe; & le reſte du temps faites

ces choſes. 1. Ruminez quelque poinct de la Paſ

fion. 2. Communiez-vous ſpirituellement voyant

que noſtre Seigneur eſt en l'hoſtie, luy demandant

pardon de vos fautes, & deſirant ardamment de le

receuoir. 3. Priez peur les Ames qui ſont en peché

mortelle en tentation, & en Purgatoire, principa

lement pour vos Parens, Amis, Bien-faicteurs, &

nommément pour vos Ennemis.

4.Chaque iour faites quelque deuotion ou peni

tence à l'honneur de la ſaincte Vierge , diſant ſes

Litanies, ou recitant ſon Chapelet, ou faiſant quel

que autre choſe à ſon honneur. - -

cArA g PrE ArE Prze E.

· 1. Entendant le ſon de l'heure en l'horologe,

· ſouuenez-vous de celle qui ne ſe lit point és mon

ſtres, ny aux quadrans, ie veux dire de l'heure de la

mort, & employez cette heure comme vous vou

driez l'auoir employée à l'heure de la mort.

2. Eſpurez voſtre intention, offrez à Dieu ce que

vous deuez faire cette heure, & ioignant voſtrein

tention & action à celle de noſtre Seigneur, de no

ſtre Dame, & de ſainct Ioſeph.

3. Chaque heure faictes vn acte de parfaicte con

trition,afin quevous ne portiez pas ſur voſtre cœur

plus d'vne heure vn peché pour petit qu'il ſoit, &

ſouuenez-vous qu'autant de fois quevous faites cét

acte, voſtre eſpoux le Saint Eſprit vous dit : Tu es

toutebelle, & il n'ya point de laideur en toy. Ce

qui luy plaiſt tellement, qu'à l'heure que vous

abaiſſez voſtre cœur pour luy demander pardon par

vn acte de contrition, il abaiſſe le Ciel de ſa gran
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deur pour vous donner vn baiſer de paix, & s'vnir

à vous, poury demeurer iuſques à ce que vos cri

mesl'en chaſſent.

· cE gzrzz FAzrr FA1 eA ToPsIoPxs.

1. Il vous fauttouſiours maintenir en eſtat de gra

ce, & n'en decheoir iamais, quelque tentation qui

vous attaque ; pource ſeruez-vous de ces remedes.

1. Défiez-vous grandement de vos forces, & tenez

pour aſſeuré que ſi Dieu ne vous affermit par ſa gra

ce, vn petit ſouffle de tentation vous renuerſera par

terre , & ſe ioüera de vous comme le vent de la

pouſſiere. 2. Ayez vne grande confiance en Dieu,

fondée ſur ſa bonté , ſur les merites de ſon Fils, ſur

les prieres de laVierge, de ſainct Ioſeph, & autres

Saincts; & pource dites ſouuent auec Dauid : Eg°

autem/emper ſºerabo, c9 adiiciam ſuper omnem

laudem ZDei : On à beau m'épouuanter , pour moy

j'eſpereray touſiours en Dieu, & encheriray ſur

tout la loüange qu'on luy pourroit rendre. Deman

dez ſouuent à Dieu cette conſiſtence en ſa grace :

Me proiicias me à facie tua, c2 Spiritum ſamºume

we auferas à me : Mon Dieu,retirez de moy ce qu'il

vous plaira, honneur, ſanté, vie, eſprit, & tout en

vn mot : mais voſtre S. Eſprit, voſtre grace, de

grace ne touchez pas là. 4. Soyez deuot à ſainct

Michel, quinon ſeulement s'eſt toufiours maintenu

fidelement en la grace, ains ce qui eſt dauantage, y

a confirmé les autres Eſprits bien-heureux, reſiſtant

à lapremiere, & à la plus forte tentation qui aye

iamais eſté. 5. Euitez les occaſions de peché mor

tel, nommément du coſté quevous ſentez en vous

le plus foible, & croyez moy que d'ordinaire c'eſt

du coſté de la pureté, qui eſt ſi delicate qu'vn re

gard l'enuenime, vn ſouffle la fletrit, vn ſeul at

touchement l'empeſte, vne ſeule penſée formée
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auec deliberation & conſentement la rauit à voſtre

cœur, & quant-& quant la grace. -

2. S'il arriuoit par malheur, que vous fiſſiez ſe

faut-pas du peché mortel ie vous coniure par tout

ce qui eſt de plus auguſte au Ciel , & en la ter

re, releuez-vous incontinent, ou par Contrition,

ou meſme par Confeſſion,& ſouuenez-vous du dire

de S. Hieroſme, celuy, dit-il, ne merite pas de por

ter le nom de Chreſtien, qui oſe bien viure en l'e-

ſtat auquelil n'oſeroit pas mourir.

3. Entretenez touſiours voſtre eſprit en paix ,

que s'il s'eſleue quelque trouble au logis, accoiſez

le au pluſtoſt, de peur de ne contriſter le S. Èſprit

Autheur de paix, & deioye, qui daigne de faire ſa

reſidence chez vous : par ce meſme motifne trou

blés iamaisperſonnes ſans ſuject, de peur que le S.

Eſprit ne vous faſſe ce reproche. Scietis quia ego

zoominuspro eo quodmerere fèciſtis coriuſti menda

citer, quem ego non contriſtaui : Ie vous feray pa

roiſtre que ie ſuis voſtre maiſtre, & pourquoy , &

comment : & vous chaſtieray à bon eſcient, à cau

ſeque vous auez contriſté mal à propos le cœur de

l'amejuſte,que moy-meſme qui ſuis ſon Dieu,n'ay

iamais oſé tant ſoit peu moleſter hors de raiſon.

4. Maintenez-vous touſiours en amitié & chari

téauec tout le monde aymant perpetuellement tou

te ſorte de prochain, grands & petits, amis & en

nemis. Et afin que cette amour dure ſans interru

ption, fondez là ſur des motifs immüables,aymant

vn chacun pour l'amour de Dieu, purement& ſim

plement, c'eſt à dire, deſirant le vray bien de la

grace & de gloireà chaque perſonne, parce que

ſon Ame eſt fille du Pere eternel, ſœur de ſon Fils,

eſpouſe de ſon Sainct Eſprit.Et comme ces tiltres ne

manquentiamais à vn Ghreſtien,auſſi voſtre amour

-
ng
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ne manquera iamais d'auoir iuſte ſuiet d'exercice.

En dernier lieu, ne laiſſez iamais paſſer aucune

occaſion de vertu, pour petite qu'elle ſoit. 1. Parce

que vous priuez l'Egliſe militante de ſes forces, la

ſouffrante de ſecours, la triomphante de gloire. 2.

Vous priuez voſtre ame d'vn ſigrand threſor, qu'e-

ſtant bien partagé, il pourroit fournir vne eternelle

beatitude à chaque damné. 3. Vous priuez Dieu

d'vne gloire que vous luy rendriez à iamais, perte

que vous ne reparerez lamais. -

Si vousgardez ce regime, la mort méme ne vous

oſtera pas la ſaincteté, & ſi elle vous priue ducorps,

Dieu donnera la gloire à voſtre ame. Ainſi ſoit-il.

Briefue inſtruction de l'Oraiſon Mentale,

autrement dite Meditation.

C Ombien l'oraiſon Mentale a t'elle de par

t#es *

Trois : La I. s'appelle Preparation. La 2.eſt

le Corps & Sujet de la Meditation. La 3. eſt la

Concluſion.

· Que/&ut-il/aire pourſe bien preparer à l'orai

' ſon Mentale *

Trois choſes : I. Se mettre en la preſence de Dieu,

ce qui ſe peut faire en deux façons ; La 1 façon de ſe

mettre en la preſence de Dieu eſt de ſe le rédre pre

ſent à noſtre eſprit,ou par vn acte de foy viue,com

me, croyant que Dieu eſt par tout, qu'il nous voit

& conſidere, qu'il eſt dedans noſtre cœur comme

dedans ſon Temple.Tu autem in nobé eſt Zºomine.

Ierem. 14. Ou ſe le repreſentant par quelque augu
- - - V
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-

ſte & majeſtueuſe repreſentation, ſe le repreſentant

tel qu'il a autrefois aparu à ſes Prophetes, comme

à Iſaye,6 Ezech.I.& 8.Apocal.4.La 2. façon eſt de

ſe repreſenter l'humanitéadorable de Ieſus-Chriſt,

ſoit au S. Sacrement de l'Autel, ſoit dans les Myſte

res de ſa vie, comme,de ſa Naiſſance,de l'Adoration

des Roys,de ſa Mort ſur le Caluaire, & autres con

formes au myſtere que vous meditez. - -

2. Demäder à Dieu la grace pour l'Oraiſon qu'on

va faire, diſant, Veni/anºéZe Spiritus,c2-c.

3. Se repreſenter le Sujet de la Meditation.

sQue fast-il/eire en la Mealitation ?

1. Il faut raiſonner ſur le ſujet qu'on s'eſt propo

ſé, meditant ſur§ les Cauſes,la Fin,

les Effets, & autres circonſtances,cöme, 42ais quid,

vbi,quibus auxiliés, cur, quomodo, quando.

2. Exciter des affections,cóme de crainte,de joye,

d'amour, d'admiration, & autres propres au ſujet

duquel ſe fera l'Oraiſon.

3. Faire des Reſolutions de pratiquer telleVertu,

fuir tel vice, ou mauuaiſe inclination, à laquelle

on ſera plus enclin & ſuiet. Faut icy s'étendre au

' particulier.

AEt en la Concluſion quefaut-il/aire ?

1. Il faut remercier Dieu des bonnes penſées & af

fections qu'il nous aura données en l'Oraiſon.

2. Offrir à Dieu ces ſaintes penſées & bönes Re

ſolutions, comme venantes de luy.

3. Demander la grace de les mettre en pratique,

& pour obtenir cette grace, faut s'âdreſſer à la ſain

te Vierge, à S. Ioſeph, à ſon Ange Gardien, & aux

autres Saints auſquels on a deuotion.

Outre ces trois parties, à la fin on faitvne brieve

recapitulation (comme vn bouquet pour en auoir

l'odeur interieure le long de la iournée ) de ce quia
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， le plus touché dans l'Oraiſon, & des Reſolutions

， que l'on y aura priſes. La fidelité aux pratiques des

| Reſolutions, eſt le fruict de l'Oraiſon.

42geſt-ce que Mediter c9- Meditation ?

Mediter proprement eſt vn diſcours de l'eſprit ſur

quelque ſujet pour le bien entendre & mettre en

execution. Et la Meditation n'eſt autre choſe qu'vn

diſcours & conſideration que l'eſprit fait ſur quel

que Myſtere, Action, ou Vertu, en laquelle conſi

deration interuiennét les trois puiſſances de l'hom

me, ſçauoir la Memoire, l'Intellect, & la Volonté.

La Memoire recorde & repreſente ce qui doit eſtre

medité : l'Intellect, diſcourt ſur ce que la memoire

luy repreſente : la Volonté ſe porte de quelque af

fection enuers ce qui a eſté medité & conſideré de

l'Intellect, & d'autant que les choſes qui ſe meditét

ſont diuerſes, pour cela ſont auſſi diuerſes les affec

tions & mouuemens de la volonté: Par exemple ſi

l'on propoſe la Patience pour eſtre meditée,l'Intel

· lect diſcourant conſidere ſa Nature , ſes proprietez

& conditions, combien elle plaiſt à Dieu,& conuiët

à vn Chreſtien, combien elle apporte de repos &

profit à l'Ame, vient puis apres à la volóté,laquelle

s'afFectionne de cette Vertu, la deſire & demande

à Dieu, prend les moyens,& coopere pour l'acque

rir.Celle-cy eſt la parfaite & profitable Meditation.

Au contraire ſi l'on medite l'Impatience, qui eſt vn

vice, l'Intellect c6ſidere ſa Nature,combien elle eſt

déplaiſante à Dieu, combien elle eſt meſſeante à la

nature humaine, quel grand dommage elle apporte

à l'Ame & au Corps, puis qu'elle inquiette l'Ame,

ne luy laiſſant faire nyaction ny deuotion quelcon

que qui ſoit bien faite, quel tort elle fait au corps,

, puis que troublant les humeurs & gaſtant la com

plexion, elle le fait tomberen tant de malheurs, de

V ij
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là vient que la volonté ſe roidit à fuir l'impatience,

, & ſe ſert des remedes pour ſe dégager de tel vice.

Telle eſt la profitable & parfaite Meditation.

Le meſme ſe garde encores à mediter quelque

Myſtere que ce ſoit, ou la vie de N. Seigneur,ou de

noſtre Dame, ou de quelqu'autre Saint, eſquelles il

y a quantité de bonnes actions & belles vertus,pour

eſtre imitées en fuiant les vices qu'ils ont éuitez.

D'où l'on peut découurir l'erreur de ceux qui laiſ

ſent à faire l'Oraiſon Mentale, comme vne choſe

difficile, diſans,ie ne la fais pas,d'autant que ie ne la

ſçaurois faire. C'eſt vne tromperie du Diable,d'au

tant que diſcourir ſur quelque Myſtere, & chercher

| le moyen d'imiter quelque vertu,n'eſt pas vne cho

ſe difficile, & vn chacun le peut faire, s'il le veut.

Mais le Diable pour empeſcher le fruict de l'Orai

ſon Mentale la fait paroiftre difficile.

Or pour bien faire la Meditation, il eſt neceſſaire

que l'on aye vn temps déterminé & eſtably pour

icelle, lequel ne doit eſtre changé ſans cauſe legiti

me, d'autant que le Diable, quãd de prime abord il

ne nous peut faire l'aiſfer l'Oraiſon, il s'efforce de

nous la faire differer en vn temps incommode, afin

de nous la faire faire auec beaucoup de manque

ment, à ce que par apres il nous perſuade facilemét

de la laiſſer tout à fait.

Le Temps plus propre eſt la matinée deuant tou

teautre affaire,eſtant bien raiſonnable de donner le

meilleur temps à ce ſaint exercice qui eſt ſi agreable

à Dieu, & ſi profitable à noſtre Ame.

Le Lieu doit eſtre retiré,d'où l'on n'entende tra

caſſer ny parler, d'autant que ce ſeroit occaſion de

diſtraction.Que ſi vous n'auiez point en voſtre mai

ſon vn lieu ſi retiré, ne laiſſez pas pour cela de faire

'voſtre Meditation: Car faiſant de vôtre part ce que
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vous pouuez , ayez confiance en Dieu que par ſa

bonté il ſupplera de ſa grace à ce qui manque pour

vous bien recueillir.

Le port du corps doit eſtre modeſte & deuot,com

me eſtât à genoux, ou debout, & cheminer ou mar

cher n'eſt point conuenable à la Meditation, ſi ce

n'eſtoit pour vn peu & fort doucement.Or encores

que ſans peché l'on puiſſe mediter eftant aſſis, ce

neantmoins il faut faire choix de la façon qui ayde

le plus à l'attention & deuotion , à celle fin qu'elle

ſoit ſans violence & grande peine. Que ſi vous me

ditez eſtant aſſis, il ſeroit bon (ſi voſtre ſanté le per

met) que vous fuſſiez découuert, en ſigne que vous

ne pëſez ny aux affaires ny aux eſtudes ; & que vous

ne contemplez pas en Philoſophe, mais que vous

faites l'Oraiſon, & traittez auec Dieu voſtre Crea

tetl r.

Que doit-on faire ateant la Mea'itation ?

La ſoirée de deuant vous deuez preuoir à ce que

vous aurez à mediter la matinée ſuiuäte,& remettre

bien en vôtre memoire les points de la Meditation,

& quand vous vous reueillez ou leuez de lict,penſez

àlaMeditation que vous deuez faire : car ainſi vous

ſerez plus recueilly & attentif, & ſi en toute affaire,

que l'on traitte auec les hömes, l'on y penſe deuanr,

combien plus le doit-on faire en celle - cy qui eſt

ſpirituelle, & par laquelle l'on traitte auec Dieu.

Quand vous voudrez aller au lieu de voſtre Me

ditation, imaginez-vous que vous eſtes regardez de

N.S.I. C. pour vous donner vne fauorable audien

ce; & en y allant priez voſtre Ange Gardien, & l'vn

des Saints à qui vo° aurez deuotion, à ce qu'ils vous

accompagnent, & introduiſſent au Seigneur.

Eſtant arriué au lieu, mettez-vous humblement à

genoux & eſleué voſtre eſprit à Dieu,luy demâdant

- V iij
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la grace de bien faire la Meditation à la gloire de ſa

diuine Majeſté, & au profit de voſtre Ame; imitant

en cela la ſainte Egliſe, laquelle au commencement

des loüanges diuines, dit. Z2eus in adiutorium me

um intende,2Domine aa'adiuuandum mefèſtina. Il

ſert auſſi beaucoup au commencement de demander

pardon à Dieu des imperfections & pechez dont

nous auons couſtume d'offènſer les yeux de Dieu ;

ainſi en vous repentant, & luy demandant pardon,

vous vous le rendrez plus propice.

gue a'oit on faire en la Meditation * -

1.Afin que vous ſoyez plus attentif à la Medita

tion, imaginez-vous d'auoir deuant vous les choſes

ou Myſtere que vous meditez, en telle ſorte qu'il

vous ſemble voir & entendre toutes ces perſonnes

quiinteruiennent en cette action, diſcourant en vô

tre Intellect, non ſeulement ſur leurs paroles &

actiós, mais encore ſur ee què probablement telles

perſonnes pourroiët penſer: Car par ce moyen vous

aurez vne plus ample matiere de mediter, & en ſe

rez plus attentif.

2. Quand vous ſentirez quelque affection de de

uotion en vn point, ne paſſez point ſi-tôt à l'autre,

mais il ſera bon quevous vous entreteniez quelque
peu dauantage en ceſtuy-là. - .N

3. En meditant efforcez-vous touſiours de faire

en ſorte, que ce que l'Intellect va diſcourant, ſoit

porté à l'affection de la Volonté, ou le rebutant, ſi

c'eſt choſe qui touche le peché, ou l'embraſſant, ſi

c'eſt choſe concernante la vertu ou deuotion, & en

ce conſiſte le fruict principal de la Meditation.

gue/aut-il/aire apres le Mealitation ?

1. A la fin de la Meditation, il faut faire le Collo

que, lequel n'eſt autre choſe qu'vn familier & affè

ctueux pour-parler auec Dieu : tantoſt luy deman
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dant pardon de nos pechez, ou perſeuerance à bien

faire ; tantoſt luy preſentant ſa vie & ſes œuures,

auecvn ferme propos de ne iamais faire ou penſer

choſe qui puiſſe déplaireà ſa diuine Majeſté.

- 2. La Meditation finie, il ſert beaucoup de faire

vn peu de reflexion ſur icelle, pour remarquer com.

me elle vous aura profité, afin qu'y trouuant quel

quefaute ou empeſchement de voſtre part, vous le

corrigiez à l'auenir.

3: Vous ne vous deuez pas contenter, & arreſter

en la ſeule c6ſideration des choſes meditées, ou aux

ſentimens que vous aurez eû en la Meditation:mais

d'abondant vous deuez regler voſtre vie & toutes

vos actions, ſur les ſaintes inſpirations & reſoluti6s

que vous aurez receuës de Dieu durant la Medi

tation.

2Ponnez-moy, s'il vous plaiſº, quelques aduispour

ſurmonter les diffcultex gai ſe preſentent en la Me
ditation.

Ce qui vous doit principalement porter à la Me

' ditation, eſt vn pur & ſincere deſir de plaire à Dieu

en ce ſaint exercice,& reformer voſtre vie & moeurs

ſur la cöformité de la volonté de Dieu. Ce-cy vous

ſeruira beaucoup pour ſurmonter quelques difficul

tez pour leſquelles pluſieurs laiſſent l'Oraiſon

· Mentale.

La premiere difficulté eſt quand on ſe trouue ſans

gouſt de deuotion,& ſi c'eſt que le mediter non ſeu

lement vous ſemble ennuyeux,mais meſme vn téps

perdu, pour ſurmonter cette difficulté, vous deuez

remarquer que l'arridité ou ſeichereſſe peut venir

par noſtre faute, ou en ne ſe ſouciant pas de ſe pre

parer à la Meditation,ou ne prevoyant pas ce qu'on

doit mediter, ainſi qu'il a eſté dit cy deſſus. D'où

vient que nous faiſons la Meditation aridement&

- V iiij -
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ſans deuotion : d'autant que N. Seigneur en puni

tion de noſtre negligence, nous priue meritoire

ment de la conſolation & gouſt de la Meditation.

Le remede pour oſter cette peine eſt la preparation

à la Meditaion.Aucunesfois l'aridité vient ſans nô

tre faute,mais pour cela on ne doit pas laiſſer la Me

ditation : Car tout ainſi que le temps de la conſola

tion nous plaiſt, auquel N.Seigneur comme vn So

leil d'Eſté,s'approchant de nous, nous fait auoir du

contentement en la Meditation : de meſme auſſi ne

doit-on point laiſſer de mediter, quand le meſme

Seigneur ſe retire vn peu de nous comme vn Soleil

d'Hyuer, puiſquepar là nous auons ſujet de prati

quer l'humilité, en recónoiſſant noſtre foibleſſe, ne

pouuans rien faire de nous meſme ſans la grace de

Dieu. Il peut bien eſtre encore que Dieu nous laiſſe

cette arridité en l'Oraiſon pour nous éprouuer, &

ſçauoir ſi nous ſommes Soldats d'amour ou de ſol

de que nous attendions de luy, puiſque pour faire

Oraiſon nous voulós eſtre payé de luy auec le gouſt

de la deuotion.Ou bien Dieu le fait pour nous don

ner à connoiſtre que le gonfl & conſolation de la

Meditation eſt ſon Don, & le fait à qui bon luy

ſemble, & quand bon luy ſemble, afin que nous re

querions humblement de luy certe faneur. Et en

quelque façon que la choſe ſoit,ſi nous faiſons l'O-

raiſon pour plaire à Dieu, cóme nous deuons faire,

l'on poura dire. Ie n'ay pas commencé la Medita

tion pour y auoir du contentement, mais pour 1'a-

mour de Dieu,& pour l'amour du meſme ie la veux

pourſuiure.

· La 2. difficulté eſt quand en la Meditation,l'on eſt

cöbatu de diuers & importunes penſées, ſoit qu'ils

viennent par l'artifice de Sathan pour nous empeſ

cher le fruict de la Meditation, ou bien de ce que

-|
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noſtre Nature eſtant deſordonnée par le peché, l'I-

maginatiue va malgré noſtre Volonté s'intrigant en

des diuerſes penſées. En ce cas ſoyez diligent à les

chaſſer, mais ſans anxieté, vous ſouuenant que tan

dis qu'elles viennent ſans noſtre conſentemët, nous

ne pechons pas, & que trauailler pour les chaſſer,&

bien faire la Meditation,n'eſt pas choſe moins agre

able à Dieu, que prier attentiuement auec du gouſt.

Ainſi vous meriterez dauantage que ſi en l'Oraiſon

vous ſentiez beaucoup de conſolation. Il ſert encor

beaucoup en ſemblables peines, de faire quelques

Colloques enuers Dieu,luy demandant ſon aſſiſtan

ce, & reconnoiſſant en toute humilité que nous ne

pouuons rien de nous-meſme : ou bien nous repre

ſentant noſtre foibleſſe, en ce que nous ne pouuons

pas ſeulement eſtre vne petite heure auec N.S. ſans

qu'il interuienne quelques péſées terreſtres. Quand

aux Scrupules & Tentations qui ont accouſtumez

de venir en la Meditation , c'eſt vn bon remede de

n'en tenir compte, & d'eſtre diligemment attentifà

bien mediter. De meſme auſſi lors qu'il nous vient

quelques penſées d'affaires de peu d'importance

ou de negoce, il ne faut pas rompre le fil de la Me

ditation & faire ou imprimer en ſa memoire telle

affaire, d'autant que la Meditation eſtant vn acte ſi

parfait, & ſi agreable à Dieu, il ne faut pas la laiſſer,

ou interrompre pour vne petite affaire. -

La 3. difficulté eſt, que ne voyant aucun fruict en

tel exercice, pluſieurs le quittent, comme choſein

vtile: Mais c'eſt vne manifeſte tentation, qui vient

de ne cönoiſtre pas en quoy conſiſte le vray fruit de

· la Meditation. Car ſi vous faites l'Oraiſon pour l'a-

mour de Dieu, vous deuez croire que c'eſt vn grand

profit pour vous, que de luy plaire, & ſans doute

vous luy plaiſez toutes les fois que vous faites ce
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que vous† de voſtre part en l'Oraiſon : bien

que fuyr le peché,(comme il ſe voit entre ceux qui

auec humilité frequentent la Meditation ) ſoit ſon

propre fruit, & qui naiſt de la lumiere que la per

ſonne reçoit en la Meditation.

La 4. difficulté, vient de ce que l'on voit qu'on

n'obtient pas ce que l'on demande en l'Oraiſon Et

pour cela il ne faut pas deſiſter de la faire, au con

traire vous deuez tenir la frequentation de la Medi

tation pour vn ſingulier benefice, laquelle vous de

uez principalement faire pour loüer, remercier, &

benir Dieu, qui en conſideration de ce que vous

faites purement pour ſon amour , vous donnera

beaucoup plus que vous ne luy demandez, pourueu

que ce ſoit pour le bien de voſtre Ame.

La 5 difficulté eſtqu'en telle heure la Meditation

vous ſemble ennuyeuſe, il ne faut pas douter que le

Diable ne vous repreſente la Meditation pour vne

choſe beaucoup penible,pour vous la faire diffèrer,

& puis laiſſer tout à fait. Mais ſi vous auez vn vray

deſir de faire choſe agreable à Dieu, ou la Medita

tion ne vous ſemblera pas penible, ou vous tien

drez pour bien employéela peine que vous aurez

priſe pour l'amour de celuy qui a tant peiné & tra

uaillé pour vous. ZFeatus qui mon amouit oratio

mem ſuam, c9 miſericordiam ſuam à me.

S'enſuiuent quelques briefues confiderations

& Oraiſons jaculatoires ſur diuerſes

ſubjets & rencontres. -

Pand on apperçoit le jour arriuer. O mon

Dieu, ſoyez beni de tout le monde,de ce nou

ueau iour que vous faictes naiſtre ſur la terre ; Ie

me reſiouys, ô ! mon Seigneur, que vous me don

º,

l,
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nez encor ceſte iournée pour viure à voſtre gloire,

pour faire penitence de mes fautes, & aduancer

chemin vers voſtre Paradis.

Mon cœur & mon ame vous ſaluënt, mon Sei

Tout-puiſſant, & ie vous adore de la plus profonde

reuerence qui puiſſe eſtre en moy. -

Qaana'on entena'l'heure de/è leuer. Voilà l'heu

re de ſe leuer, Dieu m'appeile maintenant, il faut

obeyr, ſus, leuons-nous, & cherchons auiourd'huy

noſtre Dieu.

Qaana'0/2 C0//f//fe/?c'e quelque œuure vn peu impor

tante. C'eſt pour faire voſtre volonté,ô mon Dieu,

quei'entreprens cette affaire, faictes moy la grace

de l'accomplir à la loüange de voſtre ſainct Nom,

ſans vous y offenſer aucunement.

Ieſus, mon Seigneur, ie vous offre ces œuures,en

l'vnion des voſtres , tres-ſainctes & accomplies.

2euant reciter/es Heures. O! Ieſus, mon Sei

gneur, ie deſire maintenant vous ſeruir humble

ment, & vous loüer purement enl'vnion de la tres

parfaicte attention, auec laquelle vous auez prié &

loüé voſtre Pere, en la terre, ſecourez - moy de

voſtre grace, ſans laquelle ie ne puis rien Suiné#e

Meé#ila'e.

Quand on a malrecité ſes prieres. O bon Ieſus,

ſoyez moy ſecourable , ie recommande à voſtre

cœur ces tiedes & diſtraites prieres , ie vous les of

fre pour le ſalut de tout le monde en l'vnion de ce

ſte parfaite attétion auec laquelle vous auez prié,&

loüé voſtre pere ſur la terre,reſpondez ie vous prie,

ſatisfaites &ſuppleez entierement pour moy.Amen.
J'aimč7e Gertrude. -

Quandon ſe regarde ſoy-meſme en vn miroir.Me

'voilà, mon Dieu, tel qu'il vous a pleu me former,

ie vous remercie de ce que vous m'auez mis au

monde. -
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Ces yeux ſeront vn iour les mets friands de la

vermine; ceſte bouche ſera vne rûche de vers; ceſte

poictrine en ſera toute puante & infecte : ô horreur

de noſtre corps !

Pluſtoſt que mon corps fuſt l'occaſion de vous of

fenſer, enuoyez moy la mort, periſſe le corps, qui

a peu plaire à des yeux auſquels ie ne veux point

plaire. -

Dans moyil y a vne teſte de mort que ie porte

touſiours, & par tout. -

: O ſi comme ie vois mon corps en ceſte glace,ainſi

ie pouuois contempler les nobleſſes de mon ame, ô

que i'eſtimerois bien-toſt tout ce qui eſt au monde

indigne deſon amour. Azagues de S. Piéfor.

ſQuand on conſtalere le beaute c9 le bel ordre des

creatures du monde. O ! mon Seigneur, mon Dieu,

que vos œuures ſont parfaictes, & que vous-meſme

vous eſtes bien plus parfait : ô ! ſi ainſi toutes mes

oeuures eſtoient parfaictes, & qu'elles vous fuſſent

agreables, commeme le ſont toutes les voſtres.

Si le monde eſt ſi beau, qui n'eſt que l'eſtable des

animaux & le ſeiour des hommes miſerables, com

bien plus beau & excellent ſera voſtre Palais cele

ſte ? Sivous donnez ce monde ſi riche aux hommes,

quivous offenſent & blaſphement tous les iours,

que ſera-ce du Paradis que vous donnerez à vos

Eſleuz, qui vous aimeront & loiieront à iamais ?

Toutes les creatures rendent obeyſſance à Dieu,

Dieu commande au Soleil de ſe leuer chaque iour à

point nommé, & il eſt obeyſſant; il ordonne à la

Lune de croiſtre & decroiſtre en l'eſpace de trente

iours, & elle ne manque pas; il a donné des digues

& des limites à la Mer , & la Mer toute bouffie de

ſes flots,y eſtant arriuée, retourne en ſoy-meſme,

& ſe reſſouuient de ſon commandement ? Le Prin



Oraiſôns iaculatoires 317

temps,l'Eſté, l'Autonne & l'Hyuer, ne ſont point

changez, maisviennent en leur quartier pour faire

ſeruice à Dieu ſelon ſa diſpoſition : Ainſi le Com

mandement de Dieu eſt gardé par les creatures in

ſenſible, & l'homme ne les garde pas, il n'y a

que luy qui vueille s'exempter de luy rendre ſer

uice. S. A(yero/me.

9aaaa'on voia le Ciel. O ! que la terre me pût

quandi'enuiſage le Ciel. S. Ignace.

Vn iour toutes ces Eſtoilles ſeront deſſous nos

pieds ſi nous ſeruons bien Dieu.

Quana on voia le fèu. O ? que le feu des Enfers eſt

terrible, celuy-cy qui en eſt ſeulement la peinture,

eſtant ſi inſupportable. S. Auguſt.

Qui pourra habiter dans vn feu deuorant : qui

pourra iamais viure dans des ardeurs eternelles ?

Aſſaye.

Quand on regarde la terre. Helas ! ô mon Sei

gneur, entre les œuures prodigieuſes que vous auez

faites, celle cy eſt la plus ſignalée, que la terre por

te vne creature pechereſſe comme moy, & indigne

de tant de faueurs. S. Gertrude.

Qaana on conſidere vn beau iardin. O ! ſi toutain

ſi comme l'eau remonte iuſques à ſa ſource, ainſi ie

rapportois l'influence de vos graces par vne conti

nuelle reconnoiſſance à vous, mon Dieu , qui en

eſtes l'origine : ô ſi comme les arbres ie croiſſois

en l'eſtenduë des vertus, ſi ie floriſſois & frutifiois

en bonnes œuures. Sainé#e Gertrude.

guana on voia les oyſeaux,où qu'on les entend céau

ter. Qui me donnera des aiſles & que meſpriſant

· les choſes de la terre, d'vn libre & continuel eſlans

ie me porte & aſpire aux choſes celeſtes. iéidem.
- - -

- *

. Cet innocent oiſillon rend des actions de graces à

Dieu ſon nourricier, pour vn petit grain & vne
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viande chetiue ille flatte & careſſe par la ſuauité de

ſa voix; & toy,homme,qui eſt precieuſement nour

ry, tu demeure ingrat & muet aux loüanges de ton

Createur. S. Maxime.

uana'on rencontre quelquecreature bien diffor

me. Vn ſainct perſonnage ayant trouué vn crapault

en ſon chemin pleura de douleur, & ſe liquifia tout

en l'amour de Dieu, le remerciant de ce qſ'il luy

auoit donné vne figure humaine, & que par ſa pure

bonté il ne l'auoit pas rendu ſemblable à cétanimal

ſi hydeux.

Quana on voia'lesperſonnes monalainesſ bien ve

ſtués c-parées. O ! bon Dieu, que ces gens ſe tra

uaillent & ſe peinent pour plaire aux yeux du mon

de : ô ſi ie prenois autant de peine à orner & embel

lir mon ame pour me rendre agreable à vos yeux.

42uana on entena l'heure /owner. O ! mon Sei

gneur mon Dieu, voilà encor vne heure paſſée de

laquelle ie dois vous rendre compte en voſtre Iuge

ment. S. Nicolas Tolentin.

Quana on voia les meſchans auoir leurs aiſès ſur

la terre. Las ! ils n'auront rien des biens eternels du

Paradis, ils n'en auront aucune part auec nous; que

nous ſoucions nous donc ſi nous n'auons rien de

leurs biens temporels de ce monde.

guana'ou void les perſonnes offenſer Zºieu. Ha !

mon Dieu, puiſque tant de perſonnes meſpriſent s

vosCommandemens, que ie les aime plus que l'or

& le topaze, que nous vous honorions d'autant

plus que vous eſtes moins chery ſur la terre.

O ' mon Dieu, puiſque tant de perſonnes vous

blaſphement, que nous vous diſions en recompen

ſe des loüanges : car,mon Dieu, vous eſtes le Sainct

des Saincts,le Roy des Roys & la gloire de toute

la gloire.

#
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· Vn ſainct homme rencontra vn malade qui mou

roit ſans l'amour de Dieu, il luy dit en pleurant ;

Pourquoy mon amy, meurs-tu ainſi ſans aymer

Dieu ， Il reſpondit, parce que i'ay veſcu ſans ay

mer Dieu : Le ſainct homme s'écria, ha, ha! quand

le Peché ſera il moindre & la deuotion plus grande,

& que mon aymé ait d'auantage d'amis au monde ?

Zººeymana'us lulius.

#zana on prend ſa refè#ion. Mon Dieu ie prends

ceſte refection & tout le ſoulas de mon corps pour

les meſmes fins que vous, eſtant fait homme, auez

daigné le prendre. Zºloſius.

Tous ce que nous mangeons eſt deſia mort, ainſi

nous ne viuons que de la mort meſme. Zeicheomme.

Qaana on s'eſt mis au lićA. Ainſi eſtant mort, ie ſe

ray dans le lict du tombeau eſtendu, & enueloppé
des linceuls du ſuaire. S. Zean Climacus.

-

Ie vous offre, ô mon Dieu, toutes les reſpirations

de ceſte nuict, receuez-les comme autant d'actes de

loüanges de voſtre Nom tres-ſainct. Sainéfe Ger
truale.

Quandon nepeutprendre ſon repos. Par la tran

quille ſuauité auec laquelle de toute eternité vous

auez demeuré dans le ſeing de Dieu le Pere, par le

tres-agreable ſeiour que neufmois durât vous auez

fait dans les flancs de la Vierge, par les delices &

par le plaiſir que vous auez oncques daigné prendre

en quelque ame qui vous aimaſt, ie vous prie,Dieu

de toute miſericorde, qu'il vous plaiſe, non pour

ma commodité, mais à voſtre eternelle loüange,me

donner quelque repos, à ce que ces membres de

mon corps, fatiguez, ſoient remis à l'vſage de leur

exercice. Sainéfe Gertrude.
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Les deuoirs du Chreſtien deuot à ſon

Ange Gardien.

Ze premier deuoir eſt de croire.

I. V'il ya des Anges ſubſtances ſpirituel

les & celeſtes, qui joüyſſent de la gloi

- re de Dieu,& quoy que dans la creation

de l'Vniuers il n'en ſoit point parlé, ſi faut-il croire

qu'ils ont eſté crées auec le Ciel, comme ſes princi

, pales parties.

2. Ils ſont diſtinguez en trois Hierarchies,& cha

que Hierarchie en trois Chœurs : La 1. eſt, des Se

raphins, Cherubins & Troſnes La 2. eſt, des Do

minations, des Vertus,& des Puiſſances. Et dans la

troiſieſme, ſont les Principautez, les Archanges, &

les Anges. -

3. Les Anges ont cela de particulier d'eſtre com

mis à la garde des hommes, & chaque homme a ſon

bon Angegardien, qui luy tient compagnie, & luy

ſert de Directeur pour la conduite de ſa vie.

4. Tous les offices que l'Ange Gardien rend à

l'homme ſe reduiſent à neuf: dont le I. eſt de l'ac

compagner dés le berceau.Le 2. de le cóſoler. Le 3.

d'exhorter. Le 4. de guerir. Le 5. de conduire par

les voyages. Le 6.de reprendre.Le 7. d'inſtruire. Le

8. de conſeiller. Et le 9. d'aſſiſter à la mort.Com/faſe

re, ô éomme, l'eſtime que ZDieu /ait de ron ame, puis

qu'il depute vn Angepour la garder, dlt ſainct Hie

roſme.

L E
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L E S E C O N D D E V O I R E ST

- d'honorerſon Ange Gardien.

J.P Arce qu'il void touſiours la face de Dieu,c6

me dit Ieſus-Chriſt. 2. Parce que ſelon ſainct

Auguſtin il eſt noſtre Conſolateur : noſtre Pedago

gue, & noſtre Mediateur, qui preſente nos prieres

à Dieu. -

3. Il eſt touſiours auprés de nous, & void tout ce

qui ſe paſſeen nous. Dieu luy faiſant connoiſtre nos

plus ſecrettes penſées.

Or cet bonneurconſºſte.

1. A l'eſtimer beaucoup, le reſpectant en noſtre

, ame comme preſent, & luy faiſant ſouuent des re

uerences exterieures : C'eſt vn Prince du Ciel, il

merite bien cet 4onneur. 2.A nous garder de toute

indecence deuant luy, ne découurant pas meſme

noſtre pied nud en ſa preſence, & ne diſant pas

meſme parole qui puiſſe luy déplaire : C'eſt vn eſt

prit toutpur; le moindre petit peche l'offenſé. 3. A

faire tous les iours quelque choſe en ſon honneurs

ou Oraiſon, ou Mortification, ou autre bonneœu

ure : Tous les iours, &9° à tous les momens il nous •/-

Jºſte, auſſi faut-ilſouuent penſer à luy. 4.A cele

brer tous les ans trois iours à ſon honneur. Le 1. eſt

celuy de noſtre naiſſance, auquel nous auons com

mencé d'eſtre ſous ſa conduite. Le 2. le premier du

mois d'Octobre que l'Egliſe dédie à ſon honneur.

Et le 3. celuy de S. Michel. Son excellence merite

bien qu'on l'éonoreſouuent.

LE T R O ISIE SME DEV O IR EST,

del'Imiter.

T Out Chreſtien qui veut† les bonnes gra

ces de ſon Ange, doit taſcher deluy eſtre ſem

blable par l'imitation de ſes vertus. I. Parce qu'en

les imitant il ne ſçauroit manquer, puis qu'elles
- X
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ſont parfaites. 2. Il ne peut pas mieux, luy témoi

gner ſon amour, qu'en ſe rendant ſemblable à luy.

3. Plus il aſpirera à l'imiter, plus ſon Ange gardien

l'aſſiſtera.

Orpour l'imiter, il faut a'ire.

1. Mon Ange gardien eſt vn eſprit, & vn eſprit
tOllt pur, Me ^yett.x° donc faire en ſorte que ma vie

ſoit vne vie ſpirituelle, pure c» détachée de toute

mauuaiſe aé#ion.

2. Mon Angevoid touſiours Dieu, & ne s'en di

ſtraira iamais. Ie dois donc à /on imitation par vne

viue foy, c par vne affeéºion de mon cœur, ne me

diuertiriamais de ZPieu. 3. Mon Ange eſt fidele &

dépendant de Dieu, & n'agit qu'autant que Dieu

luy inſpire.Ilfaut donc qu'à /on exemple te viue

aansvne dependancede Z>ieu, c» que ie/oisfaele è

ſa grace. Mon Ange zelé à la gloire de Dieu, & au

ſalut de mon ame, veille continuellement ſur moy.

Je veux, ouy ie veux efficacement veiller ſur mes

aéfions. 5.Mon Ange eſt au monde comme s'il n'y

eſtoit pas. Etie dois y eſtre de la façon par vn meſ

pris des choſes qui y ſont. :

LE QV AT RIESME DEV OIR E ST,

d'auoir recours à luy.

， {•P Arce que Dieu vous ayant mis ſous la charge

de voſtre Ange Gardien, deſire qu'il vous aſ

ſiſte. 2.Voſtre Ange ſe tient honoré, quand par vne

vraye confiance vous auez recours à ſa bonté. 3. Il

ne deſire que de vous ayder auprés de Dieu. .

Zapraºique de ce deuoir eſt ?

1. De ſaluër deux fois le iour pour le moins, vo

ſtre Ange Tutelaire, le Matin en vous leuant, & le

Soir envous couchant, diſant, Angeli ZPei qui cu

ſtos es mei, c>c. - -

2. De le prier au commencementde voſtre Orais
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ſon , ou bien ſortant ou entrant en voſtre chambre,

à ce qu'il vous aſſiſte, & vous accompagne toû

jours. -

3. Entrant en quelque Egliſe, maiſon ou ville,

ſaliiez les Anges gardiens, de ces Egliſes, maiſons

ou villes à la façon du Pere le Févre, de la Compa

gnie de Ieſus.

4.Quand vous eſtes en affliction & tentation, ou

en quelque éuident danger, ouurez les yeux de la

foy pour le voir prés de vous, & vous confiez en ſa

ſauue-garde. - .

| 5. Dites ſouuent le petit Office de l'Ange gardien,

& conſacrez à ſon honneur le Mardy, luy dédiant
toutes les actions de cette iournée. . -

jP R I E R E A V B O N A N G E.

Gardien. -

On bon Ange, Sainct & fidel Gardien, à qui

la bonté Diuine a commis ma deffenſe : Ie

vous reuere& vous honore en toutes les manieres

qui me ſont poſſibles, & ainſi qu'il plaiſt à Dieu, &

vous rendant tres-humbles graces de toutes vos aſ

ſiſtances ſpirituelles & temporelles, puis que c'eſt

vous qui m'auez inſpiré tant de bonnes penſées,qui

m'auez détourné de tant d'occaſions de peché, en

dont le ſecours& le ſoin m'ont eſté fauorables en

vne infinité de rencontres. Pour tous ces bien-faits,

ie rends mes reſpects à voſtre ſaincte preſence, mes

deuotions à voſtre affection, & prends toute con

fiance en voſtre bonne conduite : mais ſur tout ie

me reconnois ſenſiblement redeuable au deſſein

que vous auez de me procurer encor vne part envo

ſtre bon- heur† pendant qu'icy bas vous me

faites offices de Directeur & de Conſeil. Auec cet

te aſſeurance, ie m'abandonne abſolument à voſtre

garde, ſçachant qu'il n'en peur eſtre de plus ſeure,

X ij
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de plus ſage, ny de plus conſtante : ie ne craindray

plus les aſſauts du Demon, contre lequel vous rem

portez la victoire qu'il entreprend de tentations. Ie

vous ſupplie donc, de me continuër voſtre prote

ction pour ce iourd'huy, & pour tout le cours de

ma vie que ie dédie à voſtre ſeruice, & en cettein

tention ayez agreable que ie ne paſſe aucun iour ſans

vous rendre quelque deuoir particulier, aprés celuy

qui eſt deu au Souuerain maiſtre des Anges, & des

Hommes,qui vit & regne aux fiecles eternels.Ain

ſi ſoit-il. -

Abbregédes quatrefins dern. I. De la Mort,

2. Du Jugementparticulier,3. Del'Enfer,

4. Du Paradis,5. Du Jugement General.

D E L A M O R T.

P"elles/ont les choſes dernieres qui arri

uenta l'homme ?

La Mort. Le Iugement. L'Enfer, ou le

Para S.

Qu'eſt-ce que la Mort ?

C'eſt la ſeparation de l'Ame d'auec le Corps.

ga'elle eſt le cauſe de la Mort * C'eſt le peché.

Qa'eſt ce que la Foy nous enſeigne de la Mort *

Quatre veritez eſtönantes. I. Qu'il faut que cha

cun meure. 2.Que l'heure & le iour ſont incertains.

3. Que cette heure viendra lors que nous y penſe

rons le moins.4 Que du moment de noſtre Mort,

depend de noſtre bon-heur ou malheur eternel.
gu'eſt ce qui nousfera plus de peine à l'heure de de

2Mort : Ce ſera premierement d'auoir tenu ſi peu de

comptede tout cequ'on nous aura dit. 2. De nous !

à
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: eſºſortie du corps, que deuient-elle ?

voir attaquez de tentations violentes que le Diable

nous ſuggerera pour lors.

Quels fruićYs deuons-nous recueillir d'icy.

t. N'attendre pas à l'heure de la Mortà faire pe

nitence. 2. Faire toutes nos actions comme ſi c'e-

ſtoit les dernieres de noſtre vie.

DV IV G E M E N T P A RT I CV L IE R.

Aprés la Mort qu'arriue-t'il à l'Aomme ?

LeIugement particulier qui ſe fait de ſon Ame à

la ſortie du Corps.

Ce Zugementeſt-ilfort à craindre ?

Oüy, car il n'y a plus de lieu miſericorde.2.A cauſe

de la rigueur du compte qu'il nous y faudra rendre.

Zºequoy faudra-il rende compte au Iugementpar

ticulierº De trois choſes principales ſur leſquelles

nous ſerons examinez. 1. De teutes les penſées, pa

roles, œuures & omiſſions. 2. De toutes les autres

graces que nous auons receu de luy, ſoit temporel

les, ſoit ſpirituelles.3.De tous les momens de no

ſtre vie,§ ou mal employez.

Qui eſt le Iuge deuant qui ilfaudra rendre côpte ?

C'eſt noſtre Seigneur Ieſus-Chriſt luy-meſme

Dieu & Homme qui ſera Iuge & partie tout enſem

ble, & à qui rien ne peut eſtre caché.

42ui/eront nos accuſateurs *

Les Demons&noſtre propre Conſcience.

oàſont enuoyées les ames à la ſortie du corps *

En Paradis, où en Enfer, où bien en Purgatoire.

gz'els ſont les moyens d'éuiter la rigueur de celu

gement : I. C'eſt de nous le mettre ſouuent deuant

les yeux à l'exemple des Saincts. 2. Nous iuger

nous-meſmes, & neiuger perſonne.

- D E L'E N F E R.

Aprés que l'Ame a receu ſon Zagement cº qu'elle

X iij
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Elle eſt conduite en Paradis, ou enuoyée pour

quelques temps en Purgatoire, ou precipitée dans

les Enfers. .

gu'eſt.ce que l'Enfer ?

C'eſt vn lieu au centre de la Terre extremément

eſtroit & puant, & remply de feux & de toutes ſor

tes de ſupplices. . -

, gui ſont ceux qui vont en Enfer ?

Ceux qui ont malveſcu.

combien deſortes de tourmens ya t'il en Enfer *

Dedeux ſortes. I. C'eſt que les Ames damnées ne

verront iamais Dieu. 2. C'eſt qu'elles ſouffrent en

toutes les parties de leurs corps.

Zºites-nous quelques tourmens en particuliers qu'-

endurent lesdamnez ?

La faim & la ſoifenragée, l'aſpect horrible des

Démons, la puanteur inſupportable de ce lieu , la

compagnie malheureuſe de ceux auec qui ils ſont

engagez ; mais ſur tout les ardeurs intollerables du

feu qui y bruſle ſans conſommer.

Les damnez/ouffriront-ils tous également ?

Non, ils ſouffriront plus ou moins, à proportion

des pechez qu'ils auront commis.

guana eſt ce que Émiront ces tourmens ?

Iamais, Iamais, Iamais.

guelfruié#/aut-i/tirerd'icy ?

1. Penſer ſouuent à ſes tourmens, ſurtout dans les

occaſions d'offenſer Dieu. 2. C'eſt de remercier

Dieu de ce qu'il ne nous y a pas encor precipitez,

, nonobſtant le grand nombre de nos pechez.

DV PA R A D IS.

guel lieu eſºdeſtine en l'autre monde à ceux qui

auront bien veſèu ?

Le Paradis, que nous appellons autrement lavie,
la gloire, & la felicité Eternelle. •
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Qu'eſt-ce que le Zºaradis ? -

C'eſt la demeure que Dieu a preparée à ces Eſleus,

pour les rendre bien-heureux dans toute l'Eternité.

Combien eſt grand le bon-beur dont iouyront les

Sainé#s dans le ZParadis ?

, Cebon-heur eſt ſi grand qu'il ſurpaſſe toutes nos

penſées & nos imaginations. -

En quoy conſiſte principalement leur bon-beur ? .

En ce qu'ils ſont exépts de toutes ſortes de maux ;

réplis de toutes ſortes de biens,en l'ame& au corps.

En quoy conſiſte la gloire c le éon-beur de l'Amee

En ce qu'elle void & connoiſt parfaitement Dieu,

& en luy tout ce qu'elle veut ſçauoir, d'où naiſt vn

amour & vnejoye incroyable.

42aels ſont les aduantages du corps *

Il y en a 4. principaux, la Clarté, l'Agilité, la Sub

tilité, & l'Impaſſibilité, qui ſeront accompagnez

d'vne ſatisfaction tres-parfaite de tous les ſens.

Combien durera ce bon-beur ? -

Tant que Dieu ſera Dieu, eternellement, ſans

crainte d'en iamais déchoir. -

guel/?uié#faut-ilretirer de toute cette Zºoéfrine ?

1. Penſer ſouuent au ſejour des Bien-heureux.

2. Nous animer à ſouffrir courageuſemët toutes les

peines de cette vie, puis qu'il ne ſe peut acquerir

par autres voyes que par les ſouffrances.

D V IV G E M E N T G E N E R A L.

zºequoy eſe-il parle dans le 7. article du Simbolee

Il eſt traicté du Iugement que doiuent ſubir tous

les hommes.

. combien y a t'il deſortes de Iagemens ?

Il y en a deux, l'vn General,& l'autre Particulier.

Qu'appelez vous Iugement particulier.

C'eſt celuy qui ſe fait de noſtre Ame auſſi to

qu'elle eſt ſortie du Corps. - - - -

X iiij •*
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gueſº ce que le Zugementgeneral ?

C'eſt celuy qui ſe fera de tous les hommes, en la

Vallée de Ioſaphat à la Fin du Monde.

· Quelles ſont†circonſºaces du Zugemêt Vniuer/elº

Aprés les Seditions, les Guerres, les Famines,

aprés l'embraſement vniuerſel, qui reduira tout en

cendre, aprés le ſon effroyable de la Trompette,

NoſtreSeigneur deſcendra viſiblement du Ciel ac

compagné de ſes Anges, aſſis en ſon lict de Iuſtice,

pour Iuger tous les hommes.

ga'elle Sentence prononcere- t'ilpour lors ?

Deux bien differentes, l'vne en faueurs des bons,

l'autre contre les méchans.

Qu'elle s'entence prononcera t'il en faueurdes bons?

Venez les benits de mon Pere, poſſeder le Royau

me qui vous eſt preparé dés le commencement du

monde.

· Qg'eMe eſº le J'entence qu'il prononcere contre les
mechans ? -

Allez maudits au feu eternel, qui eſt preparé au

Diable & à ſes Anges.

| Quels ſout les moyensd'éuiter la rigueur de ce Zu

gement ?

I'en remarque trois. 1. C'eſt de penſer ſouuent à

ce Jugement, à l'exemple des Saints. 2: Ceſt de dire

tous ſes pechez quand on va à confeſſe, puis qu'-

auſſi bien tout ſera déclaré & manifeſté en ce iour.

3. C'eſt denousy preparer de bonne heure, viuans

pour cela en bons & veritables Chreſtiens.

côment/aut-il/aire vn aºe defoy de cette veriteº

O Ieſus mon Sauueur, Ie crois fermement que

nous comparoiſtrons tous vn iour deuant vous pour

eſtre Iugez de toutes nos actions bonnes ou mau

uaiſes, pour en receuoir chatiment ou recompenſe,

ſuiuant ce que nous meriterons.
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du S. & adorable Nom de IE sv s.

Peleſºle plur/aint Nom qui ſoit au ciel

c» en Terre *

C'eſt le ſacré Nom de IE sv s, Nom pro

pre du Redempteur du monde. :

Z'ourquoy eſº.il le plus sainé# P

| | Parce qu'il ſignifie la choſe la plus ſaincte qui ſe

l puiſſe nommer, qui eſt Ieſus, Fils de Dieu, & de la

ſainte Vierge Marie.

Ce Nom a tºileſtéſguré en l'Ancien Teſtament ?

Ouy, & par les hommes& par l'Eſcriture Sainte :

par les hömes, Ieſus fils de Syrach, grand Docteur

de la Loy; Ieſus fils de Ioſedech, grand Preſtre &

Sacrificateur : & Ioſué fils de Nun Conducteur du

Peuple de Dieu dans la Terre de Promiſſion ; ces

trois ont eſté la figure. Par l'Eſcriture Saincte, les

Patriarches & les Prophetes l'ont annoncé, Iocob

en la Geneſe 49. le Prophete Habacuc 3. Iſaye 45.

Ce Nom des Anciens eſtoit-ce le meſine que celuy

de Fils de2Dieu ?

Ily a autant de difference qu'entre la Figure & la s.The.

Verité, ceux-là n'ayans ſauué que temporellement,s. p. 4.

& celuy-cyayant donné le ſalut Eternel. 37.4.2.•

ſ2ui a eſte l'Autheurde ce Nom ?

· Dieu meſme,patce que luy ſeul auoit authorité ſur origen.

, la perſonne de ſon Fils,& en connoiſſoit la Dignité, hom.a.

· lesPerfectiös,& la Fin pour laquelle illuy impoſoit.º L*.

s2ai eſt ce qui l'a annonce ? L'Archäge S. Gabriel.

A qui l'a-t'il annoncé? - Lucz.6,

1.A la bien-heureuſe Vierge Marie. 2.A ſainct
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Ioſeph. 3.Aux pauures Paſteurs de la Iudée.

- Za perſonne du Fils de ZDieu eſtant infinie ſe peut

elle exprimerparvn ſeul Nom ?

Non,voila pourquoy l'Eſcriture Sainte luy en at

tribuë pluſieurs.

42ai /ont-ils ?

Le Prophete Iſaye luy en donne ſix, ſçauoir eſt,

Admirable, Conſeiller, Dieu, Fort, Pere du Siecle

futur, & Prince de paix. Le grand S. Bernard dit

· Serm, qu'il a eſté Admirable en ſa Naiſſance:Conſeiller en

*o ſa Predication : Dieu en ſon Operation : Fort en ſa

Paſſion : Pere du Siecle futur en ſa Reſurrection: Et

le Prince de Paix en la Beatitude. S. Iean l'Euange

liſte adjouſte en só Apocalypſe,qu'il eſt le Seigneur

Apocal. des Seigneurs; dénonçant par ces Noms, ſa Diuini

z,. té & ſon Humanité. -

Gregor. Et pourquoy s'eſt-t'il reſerué le ſeul non de Zeſaas

º.13 I. Parce qu'il comprend tous les autres en perfe

ction. 2. La pluſpart des autres noms,luy conuien

· nent par droict naturel entât que Fils de Dieu, mais

il a acquis celuy de Ieſus par ſes trauaux, & par ſes

propres merites.

, Queſgnifie doncſommairement le Nom de Zeſus ?

1. Il ſignifie Sauueur, c'eſt à dire,vn Dieu fait hom

me, Pauure, Mépriſé, Aneanty, Inconnu, Crucifié,

Sacrifié, Mort, Reſſuſcité pour les hommes.

2. C'eſt vn abregé de toutes les actions du Fils de

Dieu,& de tous les Myſteres qu'il a operé ſur Terre

pour le ſalut des hommes.

Quand luy a t'il eſté impoſ，'?

Huict iours aprés ſa naiſſance, en la premiere ef

Cartha- fuſion de ſon Sang, au commencement de l'annèe,

§comme ſi c'eſtoit vn diament precieux anchaſſé dans

chriſte l'anneau ſacré, de tous les Myſteres que l'Egliſe ce

fºliº * lebre en ce jour.

N.

Cap. 9.



du ſaiut Nom de We/a. 33r

Zly a donc quantite de raretez en ce Nom ?

Ecoutez S. Bonauenture : il a eſté, dit. il, conſacré In cip:

dés l'Eternité, figuré dans l'Antiquité, deſiré des Theº.

Prophetes, prophetiſé des Saints Peres, nommé de#

Dieu meſme,annoncé par la ſainte Vierge, magni-#

fié par les Apoſtres, témoigné par les Martyrs,loüé tat lit.

par les Confeſſeurs, ſauouré par les ſaintes Vierges, º, c. 12,

exalté par tous les Saincts, enfin adoré par tout le

monde.Il adjouſte dauantage , que les cinq lettres

de ce Nom ſont Myſterieuſes : La I. Signifie qu'il

eſt la Ioye des deſolez. La 2. Qu'il eſt l'Eternité des

viuans. La 3. la Santé des Malades. La 4. l'Vtilité

des indigens. La 5. la Satieté des affamez.

Quelles ſont donc les principales qualitez de ce

2Vom ? Pſal. 8,

L'EſcritureSaincte l'appelle Admirable, Sainct,

& Terrible.

, Il eſt Admirable, en ce qu'il nous repreſente vn

Dieu fait homme, vn Eternel temporel, vn tres

grand tres-petit, vn Tout-puiſſant vn Enfant, vn

Immortel mortel.

· Il eſt Saint, parce qu'il contient & opere toute

ſaincteté; le monde a eſté conuerty & ſanctifié à la

Predication de ce Nom. S. Paul à la voix de Ieſus, , .

fut changé de perſecuteur en Apoſtre.

· Il eſt Terrible : 1. à Ieſus-Chriſt meſme,pour les

trauaux &tourmens qui luy ont couſté. 2. Pour les

Martyres qu'ont ſouffert les Saints: en la confeſſion

de ce Nom 3. En ce qu'il eſt la terreur & l'épou

uante à toute la puiſſance des tenebres.

S. Bernard adjouſte vneautre qualité, ceS.Nom,

dit-il, eſt vne huille répanduë qui éclaire, qui nour-Sermºr

rit, & qui guerit; qui éclaire parmy les tenebres du# #

peché, qui nourrit & raſſaſie de la faim ſpirituelle, "

& qui guerit de toutes ſortes de maladies : Bref
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Ieſus eſt vn miel ſur la langue, vne douce harmenie

dans l'oreille, & vne parfaite joye dans le cœur.

Maé pourquoy repreſenté-t'on ce Nom comme vn

S'o ſei/? -

Cela vient du temps deS. Bernardin de Sienne Re
Sur. in ligieux de S. François, lequel preſchant ſi fortement

contre le Ieu de Cartes, que tous ſes Auditeurs les

dini. jetterent au feu, ce quevoyant vn homme qui tra

uailloit en cét ouurage, s'en alla plaindre au Saint,

luyrepreſentant ſon extremité, ne pouuât plus ven

dre de ſa marchandiſe; le Saint luy demande s'il ne

ſçauoitpoint vn autre meſtier, répond que non, en

meſme temps il luy forma vne figure ronde, I'enui

ronne de rayons comme vn Soleil, y met le S. Nom

de I E s v s au milieu, & commande à cét homme

d'en faire de meſme,ce qu'ayant fait quelque temps

il deuint fort riche, & grandementà ſon aiſe : voila

peurquoy on dépeind ordinairement S. Bernardin,

aueç le Nom de Ieſus en la main.

#gue/gnifie ce Soleilautour du Nom de Meſie *

Cela nous repreſente ſa Diuinité, & nous pouuäs

adjouſter que les rayons qui regardent en haut, ſi

gnifient que ce Nom diuin illumine & glorifie la

Cité de Dieu,c'eſt à dire,les Anges& les Bien-heuMarch4 © •

#reux : Les rayons qui regardent en bas, nous mon

§ trent que ce Nom cauſe beaucoup de rafraichiſſe

raſºle- mentaux Ames du Purgatoire, & de terreur à celles

º 8, quiſont en Enfer:Ceux du coſté droit,nous appren

nent que toutes les graces &vertus qu'öt les Iuſtes,

c'eſt en vertu de ce Nom : & ceux du coſté gauche,

font voir que tous les pecheurs ne peuuent eſperer

miſericorde, qu'en ceNom de ſalut.

-

Z'ourquoy a t'il eſte attache au haut de la Croie

du Fils de Z2ieae ? - -

Origene dit que ce fût pour ſeruir de Couronne
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à la teſte de N. Seigneur : Le venerable Bedeaſſeu

re que ça eſté pour faire paroiſtre la Majeſté du

Roy dans l'infirmité de l'homme, ça eſté auſſi pour

faire voir que la Croix ſeule eſtoit l'vnique eſperan

ce de ſalut, on peut adjouſter que comme le Souue

rain Pontife de l'Ancien Teſtament, offrant ſon Sa

crifice, portoit ſur ſon front le Nom ineffable de

Dieu ; ainſi l'a pratiqué le Souuerain Pontife de la

Loy Nouuelle, offtät le ſien ſur l'Autel de la Croix.

2e tout ce que deſſus il s'enſait dowc qu'il faut

renaire vn grandAonneur à ceſaint Nom ?

S. Bernardin cy-deſſus mentionné, medite pieu-ser.49.

ſement en vn Sermon que l'Apoſtre S. Paul ayant

eſtérauyau troiſiéme Ciel,paſſant au milieudetous

les chœurs des Eſprits celeſtes, arriué au Thrône de

Ieſus-Chriſt, tout remply d'amour & d'extaſe, pro

nonça le S. Nom de Ieſus, & qu'en meſme temps

tous les Eſprits bien-heureuxflechirent les genoux,

ce qui luy fit dire depuis que toute Creature du

Ciel, de la Terre, & ſous la Terre, ſe proſterne à la

prononciation de ce Saint Nom.

Il y a donc commandement de l'honorer ?

Les Saints Pontifesl'ont commandé expreſſémët, Lib. 6.

ce qui eſt porté en vn Canon du Concile general de#
Lion. Le Pape Clement VII. en ainſtitué la Feſte, #.

&y a accordé de tres-grandes Indulgences, meſme rar Ec

en tous les Offices Eccleſiaſtiques , & au Saint Sa. clºſia.

crifice de la Meſſe, il ne ſe prononce iamais qu'auec

reſpect & reuerence. A

Les Saints ne l'ont-ils pas auſſi beaucoup honoré ?

Saint PaulApoſtre & Predicateur de ce Nom, l'a

prononcé dans ſes Epiſtres par hóneur & par amour . .

219 fois.Saint Ignace Martyr l'auoit graué dans ſon º

cœur en lettre d'or.s. François d'Aſſiſe ne le pro-##
nonçoit iamais qu'auecvne ſuauité extraordinaire, &3 alii.
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& a ordonné par Teſtament que ſes Diſciples l'ho

csſ ſſ noraſſent. Saint Auguſtin, comme il témoigne luy

I.3.c. .. meſme,ya euvnetres-grande deuotion dés ſa ten

dre jeuneſſe.

Eſt-ce aſſeza'honorer ce ſaint Nom ?

- Non, mais il le faut inuoquer : S. Ambroiſe dit, ſi

vous craignez la mort,Ieſus eſt la vie : Si vous aſpi

rez au Ciel, Ieſus eſt la voye : Si vous manquez de

nouriture, Ieſus eſt la viande : Si vous languiſſez de

ſoif, Ieſus eſt l'eau rafraichiſſante : Sivous eſtes ac

cablez de trauail, Ieſus eſt la Couronne.Vo° voyez

par là combien il eſt vtile d'inuoquer ce S. Nom.

Il eſt donc bon de l'inuoquer/ouuent ? -

r Il eſt a propos de le faire à toute heure, s'il eſt poſ

*4 ſible, puiſque c'eſt vn Nom ſans lequel nous ne

pouuons eſtre ſauuez.

guana le doit-on particulierement inuoquer?

Es Tentations, Afflictions, Maladies, & principale

ment à l'article de la mort. -

N'eſt-ce pas la couſtumea'inuoquer ce ſaint Nom

ſur les Malades c>/ur les Poſſèdez ?

Saint Pierre & S. Iean montans au Temple,gueri

· rent ce fameux Paralitique, qui mandiot à la porte,

par la vertu de ce Nom, en diſans au Nom de Ieſus,

leue toy & marche.

Apolog. Saint Iuſtin le Martyr rapporteque c'eſtoit la pra

I. tique ancienne parmy les Chreſtiens, de chaſſer les

Démons des corps poſſedez par l'inuocation de ce

Baron. Saint Nom.

" ** zºieu n'o#roye-t'il pas ce qu'on luy demande par

l'entremiſe de ce S. Nom ?

Oüv, noſtre Seigneur la ainſi promis,voir meſme

l'Egliſe ſa chere Eſpouſe luy offre toutes ces prie

res en vertu de ce S. Nom -

geisôt ceux qui ont vne vraye deuotionà ce Nom?
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Ceux la quitrauaillent efficacement à leur ſalut,

& autant qu'ils peuuent au ſalut du prochain.

Comment faut-il donc prononcer ce Nom adorable?

Les choſes Saintes ſe doiuent traiter Sainctement,

Anciennement ce S. Nom de Dieu eſtoit prononcé

peu de fois en l'année,maintenant le Nom de Ieſus

ſe peut prononcer à toute heure, pourueu que ce

ſoit auec reſpect, reuence, & deuotion.

gaela eſté la fin de ceux qui ontaime &» bonore'le

Saint Nom de We/us ? -

Elle a eſté touſiours tres-heureuſe. S. Bernardii

grand zelateur de ce Nom,mourut pendant que ſes

confreres chantoient au Chœur, ZPere i'ay manife

ſtéton Nom deuant les hommes. S. François rendit

l'eſprit,diſant ces paroles. Tirez moname,4'eigneur,

de la priſonpour confeſſer voſtre S. Nom. S. Louys

au dernier ſoûpir dit ces paroles. Seigneur ie chan

teray deuant les Anges, c> confeſſeray ton Nom.

La Teſte de S. Paul en ſon Martyre fit trois ſauts,

prononçant trois fois le Nom de I E sv s,& en meſ Baron,

me temps rejallir trois belles fontaines d'eau claire. an. 96.

A LA G L O I R E D V SA I N T N OM

D E I E sv s.

Ene veux autre choſe Pourl'enfant de Marie

ſe ne veux rien ſinon, Qui deuoit deſa main,

Que dans mon cœur repoſe oſter de tyrannie

De I 1 s v s le Sainé# Nom ; Ce chetifgenre humain.

Toutſans luy ie meſpriſe, Nom duplus haut merite

Sans luy tout me déplaiſ#, Quiiamais ait eſté,

C'eſt luy ſeul que ie priſe | Qge d'auoir tl merite

C'eſt luy ſeul qui me plaiſt. Parſon humilité,

C'eſt ce Nam admirable | Demantquiſeproſterne

Que tadas Gabriel, D'vn cœur deuotueux,

Meſſager honorable Tout ce qu'en ſoy enferme

mous apporta du Ciel, La grand'voute des Cieux,

O mon doux IE sv s, Soyez mon I E s v$.
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EXPLICATION DEvoTE,

Du tres-ſainct & tres-honorable

N oM DE MARIE.

Peleſºle Nom le plus Saint deuant z'ieu

parmy les pures Creatures ?

· C'eſt le Saint Nom de M AR 1 E, Nom

propre de la Mere du Fils de Dieu.

2Pourquoy eſt-il le plus Saint ;

Parceque au raport de S. Ambroiſe, de S. Ber

s.t. nard & de S. Anſelme, il eſt venu du Ciel, & a eſté

#preparé pour la plus Sainte de toutes les Creatures.

vatiu. Cenom e-ileſ?éf#ure dans l'Ancien Teſtament ?

S. Ber. Oüy, laſœur de Moyſea eu l'honneur de porter ce

ſº. Nom. # !

#. Etpourquoy ta nomme-t'on Marie ?

#. lit. , I. Pour ce qu'elle naſquitiuſtement au temps que

de con- le Roy Pharaon commanda qu'on jettaſt dans la

º * mer les enfans des Hebreux : car ce mot de MARIE,

** ſignifieamertume de la mer. 2 Ce fut à cauſe qu'el

le deuoit eſtre le chef des flinrhes qui deuoient paſ.

ſer la Mer rouge, comme ſoill4fere Moyſe deuoit

eſtre le chefdes hommes ; ſelon vmé àutre explica

tion de MAR 1 E, qui ſignifie maiſtreſſe de la mer.

3. Pour eſtre l'ombre & la figure, au raport de ſaint

Exhort.Ambroiſe, de la bien-heureuſe Mere de Dieu. -

adriz. En quoy la r'elle fgurée ? • * •

1. En ce qu'ella aveſcu en perpetuelle chaſteté. 2: |

Pourauoir aydé à titer le peuple d'Iſraël de la capti- !

uité d'Egypte, & le conduire en laterre de promiſ

ſion, ainſi que la ſaincte Vierge a aydé à tirer lé

monde
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monde de l'eſtat de perdition, pour le conduire au
ſalut eternel :

#e'elles /ont les principales ſgnifications de ce

JVom ?

Selon les Docteurs de l'Egliſe, ce mot de MARIE s.son,

fignifieMer d'amertume, Eſtoille de mer,Illuminée, inſpec.
Illuminatrice, & Maîtreſſe. 4. m.

, ZPourquoy tant d'interpretations ? #.

Pource qu'vne ſeule ( dit S. Bernardin de Siene )#

ne ſufiſt-pas pourexprimer toutes les grandeurs de Luc.

ce Nom.

Que veut dire ce mot de Mer ?

C'eſt cöme la mer eſt vn ramas de toutes les eaux

ainſi la ſainte Vierge eſt vne mer, par la plenitude

des graces & des vertus, qui y ſont ramaſſées, car

en elle ſe trouuent les graces des Anges,des Patriar- S. Bon,

ches, des Prophetes, des Apoſtres, des Martyrs,#

desConfeſſeurs & des Vierges : ainſi elle eſt vn oceá 4 m.

de graces en immenſité pour les communiquer àº 3

tout le monde,& en profondité pour l'excellence

de toutes les vertus, qui ſe trouuent en elle & voy

la pourquoy S. Pierre Chryſologue l'appelle le

College de Sainteté.

Et pourquoy merd'amertume ? -

I. Pour ſes grandes douleurs,& angoiſſes ſenſibles .

† ſentit en la Paſſion de ſon fils. 2. Èlle eſt mer S. Boni
'amertumeà l'égard du Diable & de ſesAnges pre- loc. c.

uaricateurs, comme fut la mer rouge à l'égard des

Egyptiens.3.C'eſt dans cette mer qui ſe noyent tou

tes les hereſies qui ſe ſoûleuent dans l'Egliſe, cun

cZes here/es/ola interemiſti

ZPourquoy l'appelle-t'on Eſtoille ? -

1.Pour la pureté de ſa Conception, de ſa Naiſſan

ce, de ſa vie & de ſa mort. 2. Comme l'Eſtoille pro

duit ſon rayon ſans corruption ny ſans d
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de laud

Wirz.

ainſi la ſaincte Vierge a enfanté ſon fils, ſans corru-)

#& ſans diminution de ſa pureté. 3. E -

ſtoile parſon vtilité, conduiſant le monde au port

de ſalut, par ſes lumieres, par ſes prieres & par ſon

exemple. -

Etpourquoy Eſtoile de mer? -

Par ce mot de mer on entend la vie preſente, qui

eſt comme vne mer agitée,& troublée de tempeſtes,

de naufrages & de perils, & c'eſt ſur cette mer ora

geuſe que preſide cette benigne Eſtoile, par ſes dou

ces & ſalutaires influences.. -

2Pourquoy l'appelle-t'on Illuminée ?

I. Pourlagrande abondance de graces qu'elle a

receuë dés l'inſtant de ſa Conception. 2. Pour la

preſence corporelle du Fils de Dieu, qu'elle a por

té neufmois dans ſon ventre ſacré.

2Pourquoy Illuminatrice ?

, 1. Pour la clairté de ſa vie & de ſes exemples. Cu

jus vita inclyta cuné#as illuſtrat Eccleſias.

2. Pour la multitude de ſes bien-faits enuers tous

les mortels, comme vne autre nuée à l'égard des

enfans d'Iſraël. 3. Pour la grandeur de ſa gloire qui

illumine le Ciel comme le Soleil fait le monde.

2Pourquoy la nomme-t'on Maiſtreſſè ?

1. Pource qu'elle eſt venuë au monde ſans peché.

2. Pource qu'elle eſt mere, fille & eſpouſe du

Roy du Ciel & de la terre , & ainſi ſon Domaine

s'eſtend par tout, puiſque celuy qui domine par

tout, luy a meſme eſté ſujet : & le deuot Peniten

cier de Rouën, Richard de S. Laurent, a bien oſé

auancer qu'il eſtoit croyable que Ieſus-Chriſt auoit

pluſieurs fois flechy legenoux deuant-elle.

3. L'Egliſe la qualifié Reyne de tous les Anges,&

de tous les Saints du Paradis, & de tous les hom

mes de la terre.
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guia-t'il encore a obſeruerſur ce s. Nom ? . -

S. Bonauanture remarque qu'il eſt nommé ſept Inſpec,

fois dans l'Euangile, pour ſignifier les ſept vertus c. .

oppoſées aux ſept vices capitaux. Vn autre Autheur

obſerve que chaque lettre du Nom de Maria, ſi

: gnifie vne pierre pretieuſe. La 1. Vne Marguerite,

, qui eſt de couleur blanche, qui recrée & conforte

| le cœur au milieu des perils & des dangers. La 2.

Vne Amethiſte la plus belle d'entre les perles rou

ges, qui rend l'homme victorieux & luy donne vn

bon entendement. La3. Vn Ruby ou Raben, qui a

vne ſinguliere vertu contre la morſure des ſcorpiós. -

La4. Le Iaſpe qui a vne vertu particuliere pour

concilier l'amitié des autres.La 5.Asbeſtos qui naiſt

en Arcadie, & tire ſon nom de feu & qui eſtant vne

fois allumée ne peut iamais s'eſteindre : toutes leſ ,

quelles proprietés conuiennent parfaitement à là

ſaincte Vierge à raiſon des diuers benefices qu'elles

confere au genre humain.On peut adiouſter que ces

mémes lettres nous repreſentes ſommairement les

principalles qualités de la Vierge, à l'égard du ſa

lut des hommes: M.Signifie Mediatrice ou mere de

miſericorde : A. Aduocate generale du genre hu

main. R. Reparatrice des ruines tant des Anges que

des hommes : I. Illuminatrice, ſoit de l'Egliſe triö- *e

phante ſoit de la militante:A. Auxiliatrice des ames

tant en la vie qu'à la mort, & meſme aprés la mort.

De plus les cinq lettres de ce Nom,ont eſté figurées

par cinq nobles Dames de l'ancien Teſtament.La 1, .

lettte du Nom, deſquelles compoſent le nom de

M AR 1 E, ſçauoir eſt, Michol par ſa pieté, Abigail

par ſa prudence, Rachel par ſa beauté, Iudith par

| ſa chaſteté & Anne par ſa fecondité.

42ui a impoſe ce Nom à la Sainte Vierge ? -

C'a eſté ſes parens ſelon la cº # des Iuifs, -

- 1j -
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l'ayant receu duCiel, comme il a eſté dit cy-deſſus. .

42aanalluy a-t'on impoſé ? -

Le 17.Septembre, qui eſtoit le mois le plus ſo

lemnel & le plus myſterieux,qui fut parmy les Iuifs.
2Pourquoy ce mois eſtoit-ilplus ſolemnelque Les au

fres ?

1. En ce que comme ils obſeruoient ſoigneuſe

ment le ſeptieſme iour & la ſeptiéme année, auſſi

gardoient-ils religieuſement le ſeptiéme mois. 2.

Outre la Neomenie & les Sabaſts feſtes ordinaires

parmy les Iuifs, ils auoient en ce mois pluſieurs fe

ſtes tres-ſolemnelles : Le I. iour eſtoit la feſte des

Trompettes, le 1o. celle de l'Expiation : le 14. celles

des Tabernacles : le 22. celle de la Recolte : & outre

· cela il y auoit encore la feſte de la Dedicace. Mar

que infaillible de la Prouidence de Dieu, que la

plus ſainte de toutes les Creatures ſoit venuë au

monde, dans le plus ſaint de tous les mois de l'an
11CC.

Queremarquez-vous dans l'Eſcriture Sainte tou

chant la grandeurde ce Nom ?

Ie remarque 1. que S. Gabriel ſaluant la Vierge

ne la nomma pas de prime abord par reſpect & re

Sin.de uerence, ne s'eſtimant pas digne de prononcer ce S.

caſsiél. Nom, bien qu'il le nommaſt, puis aprés ayant re

s, de V. conu ſon humilité. 2. S. Luc Chap. 7. parlant de

•. * Marie Magdelaine qui ſe vint jetter aux pieds de N.

, , S. toute remplie de pechez ne l'appella pas MARIE,

# crainte de ſoüiller ce ſaint Nom, mais il la nomma

#. v le femme pechereſſe, & au Chap. ſuiuant lors

qu'elle fut en grace il l'honora de ce nom.

Quels Eloges ont donne les Saints Peres à ce Nom ?

S. Pierre Chriſologne l'apelle l'Enſeigne de la

serm. Virginité, l'honeur de la Pudicité, le iugement de

ºzº la chaſteté, le ſacrifice de Dieu, la vertu de l'hoſpi
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talité.S. Bonauenture dit que c'eſt vn Nom celebre Iaſieel

dans toute l'Egliſe, qu'il eſt tres-Saint, tres-doux & 4.Vir#:

tres-digne. Letres-ſage Idiota aſſeure que c'eſt vn -

Nom, ſur tout Nom, qui renforce les debiles, qui#

guerit les langoureux, qu1illumine les aueugles,qui#-

amollit les endurcis & qu'il eſt de telle excellence M .

qu'il réjouït le Ciel & la Terre.

42ael4onneur luy portoit-on anciennement ?

Pierre de Blois rapporte qu'à la prononciation de

ce Nom, on auoit accouſtumé de flechir le genoux $º!

en terre, & qu'en entendant ce Nom , les peuples#n

faiſoientvn tres-grand bruit par vn excez de reſpect#

& de reuerence. - -

S. Gerard Eueſque de Canade & Martyr, inſtrui

ſit les Peuples de Hongrie, de ne pas nommer ce -

Nom de Marie par reſpect & reuerence , mais de $º*é
l'appeller Noſtre-Dame, que s'ils le prononçoient Sept.

ou l'entendoient prononcer, qu'ils flechiſſent lege

noux en baiſſant la teſte.

2e qu'elle pratique/e/eruoit-on encore ?

Quelques Saints† auoient de couſtume

de ne rien refuſer de ce qui leur eſtoit demandé au

Nom de MARIE, c'eſtoit la pratique de S. Gerard

cy-deſſus mentionné,de ſorte que ceux qui l'auoient

offencé,obtenoient bien-toſt pardon par ce moyen,

les priſonniers s'en ſeruoientanſſi pour obtenir la li

berté. Vn Religieux de S. François trouua cette in

uention pour attirer à ſon Ordre, ce grand Docteur S.Lar,

de Paris Alexandre Halés Maiſtre de S. Thomas, , par .

ſçachant qu'il auoit fait vœu de ne rien refuſer au tit **.
Nom de la Sainte Vierge. c.éf. $. I,

Comment les Saints l'ont-ils particulierement bo

moré? -

Le bien-heureux Albert Religieux du Monaſtere

S. Creſpin, qui viuoit l'an vnze cent 4º en le pro Sur. 7.

- Y iij
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april.

,e

lib. 2. e

Deex .

cell. v

c. 6

nonçant flechiſſoit les genoux cent fois le iour, & ſe

-† fois en terre de ſon long. Le

ien-heureux Herman Religieux de l' Ordre dePre

monſtré, rencontrant ce S. Nom en recitant ſon

Office, ſe proſternoit par terre,& en cét eſtat il reſ

ſentoit des douceurs, qui ſurpaſſoient celles de tous

les plus doux & plus aggreables par terres de l'V-
IlllIeTS.

' Que dit la Sainte Zierge meſme de cét honneur ?

Voyés comme elle parle és reuelations de ſainte

' Brigide, mon fils, dit-elle, de ſa grace a tellement

· honoré mon Nom, qui eſt MA R 1 E, que les Anges

l'entendans ſe réjouïſſent, les Ames du Purgatoire

reſſentent, des rafraiſchiſſemens,les Anges gardiens

redoublent le ſoin du ſalut de ceux qui ſont en leur

garde, & les Demons tremblent, & ſont contraints

de quitter priſe au plus violent de leurs combats.

· comment l'honnore t'on à preſent ?

On ne le nomme iamais qu'on ne faſſe vne parti

culiere reuerence, meſme dans le S. Sacrifice de la

· Meſſe, & és autres Offices diuins, il y a obligation

de s'incliner. -

Qa'elles ſont donc les principales prerogatiues de

. ce Mom ? -

S. Anſelme dit qu'il déliure de toute ſorte de dan
InPſal. ger. S. Bern. aſſure qu'il ne ſe penſe & ne ſe pro

Virg.

· nonce qu'auecgrande ioye & douceur. S.Bonauen

·Dom.3 ture ſouſtient qu'il rend la paix & la tranquillité à

quadr,

Lib.7.

cºp.ro2

l'ame. S. Antoine de Padoüe enſeigne qu'il eſt vne

ioye au cœur, vn miel à la bouche, & vne douce

harmonie en l'oreille.

2De quels dangers eſt on deliure par ce 2Vom ?

De toute ſorte,les Hiſtoires de tous les ſiecles en

font foy. Vincent de Beauuais rapporte qu'vn Sol

dat ennemy de Dieu & de la pureté, s'eſtant tranſ
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porté dans vn mauuais lieu, y rencontrant vne fem

menommée M AR 1 E, n'en voulut iamais appro

cher par le ſeul reſpect de ſon Nom. -

Quelle eſt donc la grande douceur de ce Nom ?

Le deuot Richard de S. Laurent eſtime que l'on Lib.12?

prononce la ſeconde ſyllabe de ce mot,longue,pour deLaud

en goûter plus long-temps la douceur. Au rapport"**

de Caeſarius vne fëme le prononçant cinquante fois

par iour, ſentit en meſme temps comme vn miel en

ſa bouche. Et Noſtre Seigneur eſtant ſur la Croix,

dans l'amertume de ſes tourmens ſe voulut priuer

de cette douceur appellant ſa mere femme & non

pas M A R 1 E. -

Comment ce Nom apporte-t'il le tranquillite à Aloyſl]

l'Ame ? #a

S. Ioſeph eſtant en peine pour la groſſeſſe de vmé.v.

ſon Eſpouſe, ſitoſt qu'il eut entendu les paroles de ºu. *s,

l'Ange prend MAR 1 E, le voila appaiſé, Sainte

Marie Magdelaine eſtant en peine où eſtoit ſon .

Seigneur aprés ſa Reſurrection en ce mot de

M AR 1 E§ le connoiſt, l'adore & ſe jette à ſes

pieds. )

Quelle eſt la force de ce Wom ?

Elle eft admirable, S. Bonauenture rapporte de S.

Bernard, que les ennemis n'aprehendent pas tant !

les forces d'vne armée puiſſante & nombreuſe, cö- $.. * .

me les demons redoutent le S. Nom de MARIE , de

laquelle l'Egliſe chante qu'elle eſt terrible comme

vne armée bien rangée.

A ce que ie voy ce nom de Marie eſt grandement

Saint ? -

Auſſi eſt-il, S. Pierre Damien aſſeure qu'il a eſté serm.

puiſé dans le Treſor de la Diuinité, afin que tout ce de anni

qui eſt au monde fut refait auec luy. C'eſt vn nom ººº

plain de grace & de gloire & au ſentiment de toute

Y iiij
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1'Egliſe c'eſt vn nom de ſaincteté; d'où s'enſuit que

celles qui l'ont receu au Bapteſme, le doiuentgran

dement honorer par la ſainteté de leur vie, ſpecia

lement par l'Humilité, la Pureté, & la Charité.
Eſt-il a propos a'appeler Marion, Marotte, les

petitésf Mes guiſe •omment Marie ? | _ - - • •

Non, c'eſt vn abus qu'il faut corriger, elles n'ont

pas receu ce nom au Bapteſme, ce n'eſt pas aſſez re

uerer ce ſacré Nom de MA R 1 E, qui eſt tant ho

noré au Ciel & en Terre,des Anges & des hommes,

, Ce qui ſe peut entendre auſſi† couſtume de mal

pronöcer les autres Nös des Ss.dãs le Chriſtianiſme. .

Il eſ*donc grandementvtile a'inuoquer ce J'. Nom.

C'eſt la croyance de toute l'Egliſe , il ſe prononce

#* ordinairement auec le S. Nom de Ieſus, pour faire

#. voir de qu'elle efficace il eſt , écoutez ce qu'en dit

S. Bernard : Eſtes-vous agitez de tentations, de tri

bulations, de triſteſſe & de deſeſpoir ; Eſtes vous

accablez devices, de miſeres & de pauureté : Eſtes

vous expoſez au milieu des perils & des hazards de

cette vie, pour tout remedeinuoquez M AR 1 E.

Cette Znuocation n'e-elle pasſeray auxanimaux )

z., Ouy, Bernardin dù Buſtis Religieux de S. Fran

# çois, rapporte qu'vne jeune fille ayant apris à vn

». Ma. petit oyſeau ces deux beaux mots, Aue Maria :

arriua par malheur qu'vn oyſeau de proye ſe jette

ſur luy & l'emporte; Ce pauure petit ſe voyant aux

extremitez de ſa vie recours à ſon Aue Maria;cho

ſe admirable,voila qu'en meſme temps ſon ennemy

tombe mort fur la place, & luy s'en retourna ſain

& ſaufdans le ſein de ſa Maiſtreſſe.

Quana le faut-il inuoquer ? -

En toute Aage, à toute Heure, & en tont Temps ;

mais ſpeciallement à l'article de la Mort, pour eſtre

preſerué des Ennemis du Salut.
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L'O BLIGATIO N Q V O N T

les Chreſtiens d'aymer leurs

- Ennemis.

2eaiſons de ce commandement.

- A premiere de toutes lesraiſons qui oblige -

les Chreſtiens d'aymer leurs Ennemis, eſt le

Commandement que N. S. en a fait dans

l'Euangile, 2 ous atex entendu , dit ce diuin Legi

ſlateur,que l en vous a dit, tu aymeras ton amy: Fr

tu bayrus ton Ennemy : mais moy ie vous dis,aymez

vos Ennemis, faites du bien à ceux qui vous ont en

baywe; priezpour ceux qui vous perſécutent c» vous

talomnienr. Voyla les termes du Commandement,

comme ſi N. S. vouloit dire, depuis que vous eſtes

deuenus mes Diſciples, vous viuez ſous vne loy,

non plus de rigueur, mais d'amour, qui banit tou

tes les inimitiez des cœurs, & qui y fait entrer l'A-

mour& la Charité enuers tous & par vne profeſ

ſion particuliere emuers les Ennemis. Car d'aymer

ſes Amis, c'eſt vne choſe qui eſt commune à tous

les hommes:mais d'auoir de la bonne volonté pour

ſes Ennemis, c'eſt le propre des Chreſtiens, & le

vray eſprit de la Loy nouuelle, que ie vous ſuis ve

nu enſeigner. Peſez bien les paroles de ce Com

mandement, ſans l'obſeruance duquel, non plus

que de tous les autres, il n'y a point de pardon à eſ

† de nos pechez en ce monde ny de Paradis en

l'autre, puiſque que c'eſt vne verité de foy, que

mousſerons meſurez en la meſme meſure, que nous

Math. 5
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meſurerons les autres; Verité que nous meſmes rati Luc é.
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fions tous les iours quand nous ne demandons à

Dieu le pardon de nos fautes , qu'à condition de

pardonner aux autres.

La 2 raiſon eſt fondée ſur les grands auantages

qui nous reuiennent de cet amour enuers nosEnne

· mis & de la reconciliation que nous recherchons

s.Aut auec eux.Souffrir ou pardonner vne injure, diſent

ºn En-les Peres, eſt la plus grande aumoſne, & le ſacrifice

* le plus agreable que nous puiſſions offrir à Dieu,

c'eſt vne action, quinous met dans l'entiere poſſeſ

ſion de nous meſmes, & dans vn repos d'eſprit qui

ne peut eſtre eſbranlé, nous pouuons encore adjoû

ter que c'eſt vne actiö ſi noble & ſi glorieuſe,qu'elle

· nous merite auprés de Dieu, la qualité de ſes enfans

x loan.3 & de ſes imitateurs : Elle eſt ſi auantageuſe pour ce
· Math. 6luy qui l'a fait, que c'eſt l'aſſurance ordinairement

de ſon ſalut, la marque de ſa predeſtination, & vne

- diſpoſition infaillible pour obtenir pardon de ſes

# pechez. Au§ eſprits altiers & vindica

#tifs, outre les inquietudes perpetuelles qui les ren

gal. .. dent inſuportables à eux meſmes, outre les enuies

&les jalouſies qui les deuorent, & les mal-heurs

ſpirituels & temporels qui touſiours les accompa

gnent, ils perdent auec la paix & la grace de Dieu,

le fruitde toutes les bonnes œuures qu'ils font,leurs

prieres ne ſeruent qu'a les condamner dauantage,

'Math.5 leurs offrandes ſont inutiles & abominables deuant

# Dieu, ils ſe rendent eſclaues du Demon, & ce qui

ſ§* leur deuroit ſeruir d'occaſion de ſalut, c'eſt d'où ils

159. forment l'inſtrument de leur perte.

Zuc, 2I.

La ;. raiſon, eſt la qualité de celuy auec lequel

º.º nous auons à démeſler quelque choſe,vous vous of

%#. fencez d'vne injure, ou de quelque dommage qu'6

"vous a fait : mais qui eſt celuy qui vous a offencé ?

C'eſt voſtre ſemblable & voſtre frere, que Dieu à
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aymé detoute eternité, pour lequel il a verſé ſon

ſang, qui eſt deſtiné à vn bon-heur eternel. D'ail

leurs, c'eſt peut-eſtre la foibleſſe de ſon âge ou de

ſon ſexe, la preoccupation d'eſprit, la§ ou la

legereté quil'ont fait parler ou agir de la ſorte : &

quand meſme ce ſeroit par malice, & qu'il vous

sëbleroit du tout indigne de pard6,la conſideration

de N. S. n'eſt elle pas aſſez forte pour obtenir cette

grace de vous, ne le merite-t'il pas bien, luy qui

tous les iours vous pardonne & beaucoup plus d'in

jures & incomparablement plus grandes, qui vous

le demâde qui vous y oblige,& quil'attend devous ?

Adjouſtez à toutes ces raiſons, que s'il eſt natu

rel d'aymer ceux qui nous font du bien, nos Enne

mis nous procurant par leurs perſecutions le plus

grand de tous les biens qui eſt la beatitude,quel plus

puiſſant motifpouuons nous auoir de les aymer &

leur vouloir du bien ? - -

Voudriez vous donc maintenant à l'apetit d'vn

deſir de vengeance, pour vne fumée d'honneur,

pour vneinjureſouuent imaginaire, deſobeyr à vo

ſtre Souuerain maiſtre, renoncer à l'eſprit du Chri

ſtianiſme, refuſer à Dieu ce qu'il vous demande, &

vous rendre inexorable à l'endroit d'vne perſonne

qui vous touche de ſi prés ?

A Qv o Y C E P R E C E P T E O B LI GE

L E s C H R E s T I E N s.

. Ce Commandement nous oblige à certains actes

qui ſe raportent à trois chefs principaux, dont les
5remiers regardent les ſentimens du cœur, les au

:res les témoignages de la parole, & les derniers les

, igues exterieurs de l'amitié que l'on doit faire pa

roiſtre par les actions.

1.Dans le cœur on doit eſtouffer autant qu'il eſt poſ

ſible, tous les mouuemens de haine & de vengean

Math:r

Ioan.13

'.

Leuit:

A 9.
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ce, pardonner volontiers les torts & les injures qui

, nous ſonttfaites : & nonobſtant tous les raiſonne

mens,& toutes les repugnances de la nature cor

» rompuë,ſe faire violence pour aymer ceux qui nous

#. hayſſent,† ſe rejouïr de leur bon-heur,& s'atri

#.,. ſter du mal qui leur arriue:& tout cela pour l'amour
de Dieu. ..

2. Pour ce qui eſt des paroles, bien loin de rendre

injure pour injure, de médire de noſtre Ennemy, ny

cor: z. de ce qui le regarde, de diminuer ſes loüanges, de

faire des reproches, ou d'vſer de menaces : on doit

dans les compagnies ou l'on ſe rencontre, ſelon les

occaſions, en patler en bonne part, défendre ſon

party & prier Dieu pour luy, & ne permettre pas

que pour flatter nos paſſions, & iuſtifier nos ſenti

mens, ou en parle mal en noſtre preſence: Mais c6

me cette diſpoſition de cœur que nous deuons auoir

pour nos Ennemis ne paroit pas encore tant dans les

proteſtations, que par les œuures,N. S.qui ne veut

pas que nous aymions ſeulement de paroles,par c6

Rom.r, pliment, & en apparence, mais veritablement &

1.Io4.3 affectionnement. -

3. Demande en troiſiéme lieu, des effects & des

témoignages exterieurs : comme ſont de les voir de

bon œil , les ſaluer, leur parler auec demonſtration

d'amitié, les viſiter chez eux, &receuoir leur viſi

Lºe# 6: tes chez nous, ſi cela eſt iugé neceſſaire, leur ren

dre ſeruices dans les rencontres, leur faire l'aumoſ

**nes dans la neceſſité: & pour renfermer tout en peu

de mots, ſe comporter enuers eux, comme Dieu ſe

comporte enuers nous quand il nous a pardonné,

# lequel ne ſe reſſent de nos offenſes, non plus que s'il

" *les auoit oubliées, quine ſemble occupé qu'à nous

faire du bien & de qui la bonté eſt montée à tel ex

cez qu'il ſemble ſe plaire à faire plus de grace à ceux
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qui ont eſté engagez dans les plus grands pechez,

qui faitvne plus grande feſte dans le Ciel quand il

reçoit à pardon vn pecheur, que quand il maintient

pluſieur iuſtes dans leur Innocences.

R ES P O N S E S AVX OBIECTIONS.

La premiere difficulté qu'en oppoſe au pardon des

Ennemis eſt de dire ; ſe ne/gaurous gagner ſur moy

de luy vouloir c9 Procurer du bien, car il m'a trop

offenſe .
-

R. Il faut deux choſes pour cevaincre en ce point.

1.Lagrace de Dieu particuliere: pour laquelle il faut

prier ſouuent & ardamment. 2. Vne fidelle coope- Maté u

ration à cette grace, & partant ſe faire vn peu de

violence ſans laquelle on n'obtient point le Ciel.

2. Mais comment pardonnera vn Ennemy en qui

tout eſ odieux iu/ques au Nom *

R. Auſſi ne demande-t'on pas que vous l'aymiez s.Aug:

comme tel, c'eſt a dire en cette conſideration d'En-Ser.ſºt

nemy,mais en qualité de frere & membre d'vn mé- de Tep:

me corps, engendré d'vn meſme pere N. S. I.C.ra

cheté du méme prix, noury d'vne méme viande,&

deſtiné à vne méme heritage;on n'exige pas de vous

que vous l'aymiez entant que pecheur,mais en tant

que Chreſtien, ny pour l'amour de luy, mais pour

l'amour de Dieu duquel il porte l'image.

3. Ilm'a trop offenſe pour luy pouuoir pardonner?

R. Mais n'auons nous pas dauantage offencé Dieu,

qui nous a pardonné ſi liberallement.

4.Al m'a offenſ， le premier?

R. Et Dieu n'a-t'il pas eſté le premier offèncé de s

vous, quoy qu'il vous aye aymé le premier ? ſi vous

l'auiez offencé ce ne ſeroit pas aſſez de luy pardon

ner, mais il luy faudroit demander pardon.

5. Il eſtmon infèrieur.

R. Auſſi le ſommes nous de Dieu » Et puis ſi nous

om:5:
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ſommes ſuperieurs, nous le deuons eſtre particulie

ment en vertu, laquelle ne paroit iamais auec plus

d'eſclat que dans le pardon des Ennemis.

6. Mais voila tant de fois qu'il m'offenſe.

R.Vous a t'il offencé aurant de fois que vous auez

peché contre Dieu ? quand vous luy auriez pardon

né ſeptante & ſept fois, encoresy ſeriez-vous obli

gé s'il venoit à vous offencer de nouueau; ſuiuant

la parole du Fils de Dieu en S. Math. 18. -

* 7. Quana i'yray è confeſſe, ie me reconcilieray

auec luy. ·

· R. Mais qui vous à aſſeuré que Dieu, de qui vous

mépriſez à preſent l'inſpiratió,vous en donne en vn

autre temps la grace ? qu'elle caution auez vous de

viureiuſqu'à demain ? le fardeau ſera plus peſant,

l'inimitié plus inueterée, & auſſi beaucoup plus

difficileà quitter. .

8. Ze ne puis oſter les /entimens a'auerſion.

Rem.c. R. Il faut des-âuouër tous ſentimens de la nature

corrumpuë, & agirau contraire comme les Ss. ont

fait,& ainſi vousempeſcherez que le peché ne re

gne en vous. -

9. Ie ne luy veut ny bien ny mal.

R. Cette reſponſe ne peut partir que d'vne racine

d'aigreur & d'amertume, comme parle l'Apoftre :

quevous gardez encore contre voſtre Ennemy, qui

couure vn deſir de vangeance, or N. S. nous oblige

à vouloir& faire du bien. -

1o. Ze nepuis luy rendre tous les ſgnes a'amitié è

· cauſe de l'auerſion que i'ay contre luy. -

R. Non parce que vous ne voulez pas, ſi le Roy

vous y obligeoit par quelque peine ou par quelque

grande recompenſe, vous le feriez bien-toſt,&vous

ne voulez pas faire pour Dieu & pour le Paradis, ce

quevous feriez pour la crainte, ou pour le reſpect

des hommes.
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II. J'i ie pardonne à mon Ennemy, il en deuien

•dra pire c> en tirera de l'auantage.

R. Perſuadez-vous le contraire & croyez qu'il en

deuiendra meilleur, & quand meſme il en deuien

droit pire,vous auriez au moins cét auantage, que

vous en ſeriés deuenu meilleur,& il arriue rarement

que celuy qui pardonne à ſon Ennemy en ſouffre du

dommage, & Dieu ne laiſſe pas de nous pardonner

quoy que nous l'offenſions tous les iours.

12. Il n'eſt pas a'effendu de pourſuiure la repara

tion d' vne iniure receuë.

R. Non ; pourueu que ce ne ſoit point par eſprit de

vengeance, mais par vnzele de Iuſtice, auquel cas

il faut. I. Renoncer à tout reſſentiment interieur de

vengeance:2. Il faut que l'injure aye cauſé quelque

dommage notable & reel en l'honneur, ou en la

perſonne ou au bien, encore que la charité Chre

ſtienne requereroit que l'on en fit quelque remiſe

pour le bien dela paix.3. Que l'intereſt public ſoit

mélé dans l'injure que nous auons receuë. 4.Quand

l'offenſant eſt ſous noſtre charge,ou qu'on iuge que

cette pourſuitte pourra ſeruir à ſon amendement.

13. On m'eſtimera laſche ?

R. Oüy bien au jugement du monde, qui eſt Enne

my de Dieu & de la Charité, mais les perſonnes de

pietévous en eſtimeront d'auantage,& ſçachez qu'il

# plus de vertu & de coutaqe à ſe venger de ſa co

ere que de ſon Ennëmy.

14.Mais enfin que faut il fairepourſé reconcilier.

R. Sivous eſtes capable de preuenir voſtreEnnemy,

faites-le, ſinon entremettez quelque perſonnepru

dente & charitable pour faire cette reünion, & pre

nez garde dene pas réueiller les paſſions ny les pen

ſées d'intereſts, obſeruant le temps & l'oportunité,

enfaiſant quelques bonnes œuuresà cét effet.
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EX E M P L E S S V R C E SV IE T.

Le premier eſt de Dieu méme qui nous eſt propo

Math. 5 ſé par la ſageſſe eternelle, aymez vos Ennemis(dit

il,) afiw que vous ſoyez vrais enfans de voſtre Pere

celeſºe, qui fait luire /on Soleil/ur les mechans auſſi,

éien que/ar les bons, c° enuoie les pluyesſur les iu

Aºes c2°/ur les pecheurs. - -

Le 2. eſt de I. C. de qui toute la vie n'a eſté qu'vn

continuel amour vers ſes ennemis, & la mort vn ſa

crifice pour effacer leurs pechez : ce qui paroit és

premieres paroles qu'il prononça en l'arbre de la

Croix, Mou ZPerepardonnez leur,parce qu'il ne/ca

uent ce qu'ils fànt : paroles qui ont fait flechir les

genoux a vn S. Eſtienne pour prier pour ceux qui le

lapidoient. -

Le 3. eſt de S. Gregoire de Nazianze, lequeleſtant

trauerſé par quelques Ennemis en ſes bons deſſeins,

ne répondit autre choſe à ceux qui le portoient à la

vengeance, Ceu'eſtpas mes enfans, ce que M. 4. a'e-

manae de nous, ce n'eſt pas ce que l'Euangile nous

enſeigne que ceux qui me perſècutent ſe conuertiſ

ſent, c» ie ſeray vangé, qu'ils ſoient/auuez c° me

colere ſera entierement/atisfaite. -

Le 4. eſt d'vn S. Abbé nommé Eſtienne, lequel au

raport de S.Gregoire eſtoit monté en vn ſi haut de

gré de patience & de charité, qu'il eſtimoit n'auoir

point de plus grâds amis que ceux qui le traittoient

mal & luy diſoient des injures. -

L'Hiſtoire de Saprice, eſt aſſez connuë, lequel

pour auoir refuſé le pardon à ſon Ennemy, quil'en

auoit importuné pluſieurs fois, perdit la foy,& de

uint miſerablement Apoſtat.

S. Ambroiſe raporte de Theodoſe le grand, qu'il

ne s'eſtimoit iamais plus heureux que quand il ac-

cordoit le pardon à quelqu'vn, & plus il auoit reſ

- ſenty
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ſenty de violentes émotions, plus il eſtoit enclin à

Pardonner, ce qu'il n'a iamais refuſé autant de fois

qu'on luy a demandé.

Saint Iean l'aumoſnier grand Patriarche d'Ale

xandrie, ne permettoit iamais que le Soleil ſe cou

chaſt, qu'au prealable il ne fut reconcilié.

Charitas patiens eſº, benigma eſt, omnia ſuffert,

omnia/uſtinet, 1. Corint4.13.

Inſtruction Chreſtienne du Commandement

de la correction fraternelle.

P"eſt ce que la correºion/?aternelle?

C'eſtvn acte de Charité qu'on exerce

enuers le prochain ou ſecrettement ou en

preſence de quelques teſmoins, pour quelque ſien

defaut afin qu'il s'en corrige.

Eſt on oblige à la correéèion fraternelle? -

Oüy le Commandement de Dieu y eſt expres en

S. Mathieu. 18. Si t'on frere t'a offenſe va c9 le cor

rige. L'Eccleſiaſtique dit que Dieu ſe faiſant con

noiſtre à l'homme luy a donné ce Commandement

general, Zºrenez garde de ne vous laiſſer aller è au

cun peche, & celuy-cy en particulier. Ayez/oin de

| Yoſtre prochain. -

Touteſorte deperſonneyſont elles obligées ?

Oüy, mais differemment, les Superieurs y ſont

obligez eſtroittement en qualité deSuperieurs pour

exercer la Iuſtice vindicatiue pour l'intereſt du pu

blic, & les autres pour y pratiquer la Charité & les

œuures de miſericorde ſpirituelle.
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gu'elle difference mettez vous entre les deux obli

gations?

La 1. Regarde la punition du Delinquant, la 2:

ſa correction & amendement de ſa vie.

@aandeſ on oblige'd'exercer la correéºionfrater

melle ? )

Quand les conditions ſuiuantes ſe rencontrent :

1. que l'action ſoit mortelle, ou prochainement diſ- .

poſitiueau peché mortel. 2. que l'on ne s'en ſoit

point corrigé. 3. qu'il y aye eſperance d'amende

ment.4. s'il n'y a pas d'autres perſonnes qui

puiſſent corriger plus efficacement. 5. si le temps,

le lieu & la commodité y concourent. -

Ary a-il rien qui amoindriſſe l'obligation de ce

'Commandement ? -

L'inconſideration de l'eſprit,la petiteſſe de la faute

qui eſt à corriger, la laſcheté, la crainte, la honte

naturelle à reprendre l'adouciſſent de beaucoup,&

il n'ya pas d'obligation ſi eſtroite ſi toutes les con

ditions cy-deſſus memtionnées n'y conçourent.

Mais comment/efaut il comporter pourfaire vtile

ment le correéºion fraternelle ?

Ce n'eſt pas vn petit ouurage que d'entreprendre

à corriger les fautes d'autruy, c'eſt pourquoy il y

faut proceder auec beaucoup de conſiderarion &

d'adreſſe. S. Bernard au ſermon 2. de la Reſurrecti6

nous en fournit le moyen, lors qu'il dit qu'il faut

faire la correctionauec compaſſion, auec zele de

la Iuſtice,& auec diſcretion. Et S. Paul döne cétad

uis à ſon Diſciple Timothée. Dieu meſme vſa

dece ſtyle en corrigeant Adam de ſon peché. N'a-

than à l'endroit de Dauid, & N. S. I. C. à l'égard,

de la Samaritaine & de la femme adultere.

Z'ourquoy faut-il apporter täe de circonſpeéfion cvs

· faiſant la correéfion/raternelle ? -
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Parce qu'eſtant vne action de Charité il eſt neceſ

ſaire qu'elle ſoit faite auec charité,en figure dequoy

les mouchettes du Temple de Salomon auec quoy

on mouchoit les chandelles eſtoiët toutes de fin or,

pour nous apprendre que la correction ſe doit faire

auec Charité, Amour, & bien-veillance.

· Nefaut-ilpas auſſi prende garde à la circonſtance

du temps c9 des perſonnes pourfaire la correč#ion

effcacement ?

C'eſt le ſentiment de S. Gregoire liu. 3o. de ſes

Morales Chap.7. ou il dit que tous les temps ne

ſont pas propres pour inſtruire n'y pour aduertir,

quel† ya-il de reprendre vn homme en colere,

en fureur,& tranſporté de paſſion : c'eſt augmenter

ſon mal & d'vne petite playe en faire vne grande.

Ie dis le meſme de celuy qui corrige, il ne le doit

iamais faire par mouuement de colere,de paſſion,ny

d'auerſion : car Dieu ne veut pas qu'on corrige les

fautes en commettant d'autres,ny qu'on corrige les

injures en luy en faiſant de nouuelles, & n'eſt iamais

loifible de ſe faire du mal en faiſant du bien aux au

tres.Sur quoy le conſeil de Seneque eſt fort conſi- ,

derable lors qu'il dit. Regarde en ton examen ſi tu**

n'as point auertyauec trop de liberté & de hardieſ *

ſe celuy qui a failly,de ſorte que tu ne l'as point cor-*

rigé ny changé en mieux,mais offenſé. 32

Queleſtdonc enfin le fºuit de ce bon œuure ?

C'eſt le gain merueilleux du ſalut du prochain

comme ditl'Eſcriture, vous aurez gagné voſtre fre

re, car comme l'Ame, au dire de S.Chryſoſtome,eſt

incomparablement plus excellente que le corps,

ceux qui par correction fraternelle reduiſent les au

tres déuoyés , meritent vn ſalaire tout autre que

ceux qui font de grandes charitez corporelles.

Mais cöment/e doit côporter celuy# corrige，

1]
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Suppoſé le fondemët de l'infirmité humaine,cha

cun doit demeurer d'âcord qu'il eſt capable de fail

lir, & partant on doit receuoir la correction, 1.auec

humilité d'eſprit, 2. auec adueu & recognoiſſance

de laverité, 3. auecvn viſage ſerain & content : 4.

auec action de grace, 5. auecrecompenſe promet

tant de prier Dieu pour celuy qui vous a fait la cha

rité. 6. auec amendement, ou doiuent aboutir tous

les aduertiſſemens charitables qu'on reçoit.

D E L A CON VERSATIO N

- Chreſtienne.

V"elle doit eſtre la conuerſation des Cére

ſtiens ?

Elle doit eſtre ſainte, exemplaire & pro

fitable. Sainte; pour y honorer & glorifier Dieu ?

Exemplaire : poury bien édifier le prochain ; Profi

table à ſoy-meſme, pour en deuenir meilleur.Soyez

Saints en toute voſtre conuerſation, dit S. Pierre. I.

Pet. I. Conuer/ons comme des Temples, dit S. Cy

prian, de Orat. Dom. Et par noſtrefaçon de proce

derfaiſons connoiſtre que ZPieu habite eu nous.

9aefaut-il/airepourrendre la Çonuerſatiô ſain

te, exemplaire, c9 profitable ?

Il faut auoir eſgard à trois choſes : 1. aux Perſon

nes auec leſquelles il faut conuerſer.2. aux Diſcours

& entretiens qu'il y faut tenir. 3. aux Vertus qu'il

conuient y pratiquer. -

' Auec qu'elles perſounes doit-on conuerſer?

· Ordinairement auec des perſonnes vertueuſes,

pour les grands biens &aduantages ſpirituels quien

reuiennent : Noſtre couuerſation eſtés Cieux, dit S.

:
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| Paul, Phil. 3. Et ſelon S. Ambroiſe,oſ%c. lib. I. cap.

· 45. /Z/aut conuer/erauec les plusgens de bien.

A^eſ* il iamais laiſible de conuerſer auec des per- .

ſonnes vitieuſes ? - /

Non : Si ce n'eſtque la neceſſité ou la charité y

obligent : Caralors i4/aut, dit S. Auguſtin, de Vit.

Chriſt. que les ſeraiteurs de ZDieu/oient en leurcon

*er/ation modeſtes, graues, prudens, pieux, ſans re

proche c»/ans tacbe * de ſorte que qui les verra,s'en

eſfonne c» dieauec admiration, aſſèurémene ceu•

dont la conuerſation eſºſ excellente &>ſ accomplie,

ſont des Aommes ae ZDieu.

Eſt-ilpermis de conuerſer auee les Heretiques?

, Oüy : Si ce n'eſt en trois cas : 1 quand il y a vn

éuident dâger d'eſtre peruerty par eux. 2. quand par

telle conuerſation on ſemble fauoriſer &tacitement

profeſſer l'hereſie, comme ſi on aſſiſte à leur Cene

ou à leur préche.3.quand de telle conuerſation ilar

.riue du ſcandale.

En quels lieux /e doit pratiquer la conuerſation *

En vn lieu qui ne ſoit aucunement ſuſpect, car ce

laoſteroit la bonne odeur de la conuerſation : ny ſa -

cré, cas les Egliſes ſont faites pour prier & conuer

ſerauec Dieu,& non pas auec les creatures.

En queltemps doit-on eonuerſere

La conuerſation n'eſtant que de bien-ſeance, &

non de neceſſité, elle ne doit eſtre reiudiciable aux

affaires d'obligation, chaque choſe à ſon temps, il

y a le temps de parler & le temps de ſe taire. .

zºe quels diſcoursfaut-ilvſer en le conuerſation *

Les Sages, quoy que Payens, comme Pitagore,

Socrate &Epictete, parloient de la beauté de la

vertu, de la laideur du vice, & de la correction des

mœurs à tous ceux qu'ils voyoient, & en tous lieux
où ils pouuoient : iugez de là quels# eſtre les

Il}
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entretiéns des Chreſtiens. Et S. Paul diſoit, 2. Co

rinth. 2. Mousre/pandons partout laſuaue odeur de

I E s v s-C H R 1 s T.

22equoy/e/aut-ilab/?eniren la Conuerſation ?

Des diſcours de railleries, de médiſance, de con

tention, d'impureté & de vanité, c'eſt le comman

dement de S. Paul, Eph. 4. Qu'aucune mauai/epa

role neſorte de voſtre bouche.

Toutes Zºailleries ſont elles defenalués en lac on

verſation ?

Non, principalement quand elles ne ſont pas

contre Dieu, contre les choſes ſaintes ou contre la

charité du prochain.

42gel eſt le vice le plus commun en la conuerſation ?

La médiſance, laquelle au dire de S. Bernard, eſ#

vngraua'vice, vn grand peche, c9 vngrana'crime,

en ce qu'elle combat deux nobles vertus, la Charité

& la Iuſtice, qu'elle priue d'vn grand bien, qui eſt

celuy de la Renommée, laquelle eſtant oſtée par la

détraction, difficilement ſe peut elle iamais repa

rer,& c'eſt ce qui obligea S.Auguſtin de faire eſcri

re en ſa ſalle & pratiquer durant le repas, ce diſti

queſuiuant.

gaiconque prena plaiſir de méaire des abſens.

A celuy pour certain ma table ie defends.

Comment peut-on remedier à ce malen la Conuer

ſation ? .

En l'vne ou l'autre de ces quatre façons: 1.en cor

rigeant charitablement ceux'qui médiſent : 2 en ex

cuſant ouloüant celuy dont on parle mal:3. en chä

geant dextrement ce mauuais diſcours en vn autre :

4.en teſmoignant à l'exterieur que cét entretien dé

plaiſt. - ,

Me doit-on pas auſſi empe/cher les mocqueries c>

mépris du prochain,
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· Sans doute on y eſt eſtroitemët obligé,puis qu'en

ces paroles Dieu y eſt griéuement offensé, & par le

ſcandale qui en arriue, & par la plus ſubtile médi

fance qui ſe puiſſe rencontrer.

- Les paroles d'impurete ne/out-elles pas dangereu .

ſes en la Conuerſation ?

Tres-dangereuſes, c'eſt vn venin qui paſſant par

l'oreille s'en va donner la mortau cœur,&vne pua

teur qui infecte toute la Compagnie : Leur bouche

eſ*vn ſepulchre ouuert, dit Dauid , ZPſal. 13. & S.

Paul recommande aux Coloſſ. cap. 3. Gardez vous

bien qu'aucune vilaine parole ne ſorte de vo#re éou

che,

9ee doit-on faire en entendant de tels ou ſembla

bles diſcours ?

Boucher ſes oreilles, comme on feroit ſes narri

nes paſſant aupres d'vne puante charogne, ne les

permettre ny ouuertement, ny couuertement, ſe

garder bien d'en rire, mais ſelon l'aduis d'Epictete,

auecvne pudeur & ſeuerité, faire voir le ſentiment

que l'on a d'eſtre traitté auec ſi peu de reſpect.

· Quelles vertus doit-on pratiquer en la côuerſationº

La premiere & la plus neceſſaire, c'eſt la pruden

ce, laquelle doit paroiſtre en cinq choſes principa

les, 1. au choix des perſonnes : 2. aux diſcours : 3.

aux actions: 4. au§ du lieu: 5. au choix du téps,

le tout comme il a eſté remarqué cy-deſſus, J'oiez

prudens comme les Serpens, dit I E s vs-CHRIST en

ſon Euangile, Matth. 1o.

La 2. vertu neceſſaire en la Conuerſation, c'eſt

la Modeſtie, laquelle conſiſte en vne honneſte com

poſition exterieure du corps, en tous ſes membres,

en tous ſes ſens, & en tous ſes mouuemens, le tout

auecvn maintien ſi ſage & ſi honneſte, qu'il ſoit ca

Pable de porter les autres à l'amour de la vertu :

Z iiij
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ſQue vo/?re moaeſtie ſoit connué à tous les bommes, dit

S. Paul, ZPhilipp. 4.

La 3. vertu c'eſt la charité, laquelle eſtant la baſe

& le fondement d'vne ſainte Conuerſation, empeſ

cheles partialitez, les iugemens temeraires, les pa

roles rudes, picquantes,dédaigneuſcs & de mépris,

&fait ſupporter les deffauts & imperfections du

prochain , Zacbarite, dit l'Apoſtre,eſtpatiente,ée

migne, c9 /upporte tout. 1.C# 8.

La 4. c'eſt la douceur & aſfabifité, vraye compa

gne de la Conuerſation Chreſtienne, laquelle doit

paroiſtre en corrigeant les deffauts d'autruy, auec

vn eſprit de douceur & manſuetude, en ne teſmoi

gnant aucune aigreur ny amertume des choſes di

tes ou faites en conuerſation qui ne ſont point pe

ché, ſe tenant en vne grande tranquillité d'eſprit,

ſerenité de viſage, & ſuauité de paroles, ſuiuant le

conſeil de IE s vs-CHR 1 sr. Apprenez de moy que

àe/ué aebonnaire c» bumble de cœur. . -

Finalement pour conuerſer Chreſtiennement &

auec profit, il faut offrir à Dieu cette action auant

que de la commencer, luy demandant ſa benedi

étion,& la grace de ne le point offencer duranticel

le, ſe repreſenter Ieſus-Chriſt conuerſant auec les

hommes, ſa modeſtie, ſon humilité, ſa prudence,

ſa desbonnaireté, & ſa charité ; Eſleuer ſouuent ſon

cœurà Dieu, qui eſt plus preſent que tous ceux

auec qui l'on conuerſe, faire les viſites courtes, ſi

la charité ne perſuade le contraire : Sur la fin faire

vne perite reueuë de tout ce qui s'eſt paſſé, pour re.

mercier Dieu du bien, & luy demander pardon du

mal, & la grace d'en faire penitence.
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INSTRVCTION CHRESTIENNE

du ſoin que l'on doit prendre du

Salut de ſes Domeſtiques.

V"elles ſont les raiſons qui obligene les

chefs de Famille à veiller c9 prenaireſoin

da Salutde leurs ZPomeſtiques ?

Il y en a pluſieurs : La I. regarde l'honneur & la

gloire qui en reuient à Dieu, en ce que l'on procure

ſes intereſts dans les Familles, & l'on y fait valoir.

autant que l'on peut le Sang de Ieſus-Chriſt. Au

contraire ce ſeroit vnegrande iniure,ingratitude,&

injuſtice d'auoir tant de zele pour ſon feruice parti

culier, & n'en auoir aucun pour celuy de Dieu,

preferant ſes propres intereſts aux ſiens & n'y pas

feulement penſer.

La 2.raiſon c'eſt l'vtilité ſpirituelle& temporelle

qui enarriue dans les Familles, lors que chacun y

trauaille à faire ſon ſalut : Car premierernent la

Vertu, la Paix, &la Ioye du S. Eſprit ſi retrouuent,

2eus qui inhabitare /acis vnius moris in aomo. 2.

Les enfans propres y ſont eſleuez auec plus d'inno

cence parmy les bons Seruiteurs & Seruantes, & il

eſt dit deSuſanne que parentes eius cum eſſent iu

ſti erudierunt illam ſecundam legem Moyſº , que

ſes Parens eſtantiuſtes & gens debien l'on inſtruite .

ſelon la Loy de Moyſe. -

| 3. Il ne faut qu'vn bon Domeſtique pour atti

rer - benediction ſur toute vne Famille meſme

temporelle. Nous y auons l'exemple de Ioſeph

dans l'Egypte, & de Iacob chez Laban & meſ

me Dieu voulantteſmoigner amour & protection
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ſur Abraham J'eio, dit-il, quoa precepturus ſe ſt

4iis ſuis e»aomui ſue poſº ſe vt cuſtodiant viam

2Pomini c2 faciant iudicium c» iuſtitiaem. Gen, 18.

Ie ſçay,dit Dieu parlant d'Abraham,qu'il comman

dera à ſes Enfans & à toute ſa Maiſon apres ſa mort,

qu'ils gardent exactement la voye du Seigneur,&

accompliſſent toutiugement & Iuſtice. - . -

Au contraire ſi cela eſt negligé pluſieursinconue

niens s'en enſuiuét, car 1. toute ſorte de vice regne

dás les Familles. 2. les enfans de tout ſexe y perdent

leur innocence 3. pluſieurs malheurs y arriuent ſe

lon le ſentimentdu Prophete Royal. Veniae mors

ſuper illos c» deſcendant in inférnum viuentes,

7uoniam nequitie in habitaculis eorum, c'eſt à di

1e,que la mort töbe ſur leurs perſonnes,& qu'ils dé

ſendentenEnfer tous viuans,à cauſe qu'ils ont ſouf

fert des meſchancetez dans leurs Familles.

, La 3. raiſon qui oblige les Superieurs à auoir ſoin

de leurs Domeſtiques, c'eſt la neceſſité du Salut,en

ſorte que le propreSalut des Maiſtres & Maiſtreſſes

dépend en partie du ſoin qu'ils ont du ſalut de leurs

Familles:eſtant obligez ſur peine de peché mortel,

de s'acquiter raiſonnablement de ce deuoir : Cette

obligation eſt fondée ſur l'Eſcriture Sainte.1.Dieu à

cómandé au peuple,au Deuteronome & autre lieux

de l'Ancien Teſtament,d'enſeigner ſa Loy à ſes en

fans 2.S. Paul aux Epheſiens Chap. 6. parlant aux

Peres à l'égard de leurs enfans leur dit.Éducate illos

in diſciplina c» correptione ZDomini. Eſleuez vos

Enfans en la diſcipline & correction du Seigneur.Et

au Chap. 5. de ſon Epiftre en la premiere à Timo

thée,il dit que ſi§ n'a pas ſoin de ſes Do

meſtiques, il a renié la Foy, eſt pire qu'vn infi

delle : Si bien que s'agiſſant de l'ame du Prochain &

deſon ſalut, n'y ayant matiere plus importante que

| ..
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celle là, il faut dire que c'eſt vn grandpeché que de

n'en prendre pas le§ que renier laFoy & eſtre

pire qu'infidelle,eſtant vn eſtat malheureux & cri

minel , c'eſt par conſequentvn grand peché que ce

luy duquel nous parlons. C'eſtoit pour ce ſubiect

queIob auoit de couſtume d'offrir tous les iours des

Sacrifices pour ſes Enfans, de peur qu'ils offenſaſ

ſent Dieu ; ſurquoy S. Chryſoſtome dit Ita proui

dendum eſt liberas, ainſi il faut ſoigner de ſes en

fans : demeſme en faiſoit Tobie,inſtruiſant ſon Fils

dés ſa ieuneſſe en la Loy & aux Commandemens

de Dieu. Et S.Cyprian dit, Eſto liberé tué talispa

ter qualé Tobias exſtitit,Soyez pere à vos Enfans

commeTobie la eſté à l'éſgard du ſien.

Le Prophete Royal Dauid,au Pſeaume 3o. Miſe

ricordiam c iudicium, témoigne auoir le meſme

ſoin de teus les Domeſtiques de ſa Maiſon.

Saint Chryſoſtome rendant raiſon du petit nom

bre des ſauuez, dit, Quante in iuuenibus malitia,

7uanta in ſenibus torpor, filiorum curam gerit ne

mo, memo zeſum babet, c'eſt à dire, combien grande

eſt la malice parmy la ieuneſſe , combien grande la

laſcheté dans la vieilleſſe, perſonne n'a ſoin de ſes

Enfans. Voila vn grand ſujet de confuſion aux Pe

res & Meres d'auoir tant de ſoucy pour le temporel

de leurs enfans & ſi peu de leur ſpirituel.

| En quoy conſiſtent donc les deuoirs particuliers

des Peres c» Meres Maiſtres,c» Maiſtreſſes, à l'e-

gard de leurs Zºomeſtiques ?

En deux principaux, les vns regardent le Corps

&les autres ſe rapportent immediatement à l'Ame,

ceuxqui touchent le corps &le temporel,ſeruent de

diſpoſition à ceux qui ſont pourl'ame.

Quiſont les deuoirs qui regardent le corps ?

1.Vne nourriture raiſonnable, enquoy il faut éui
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ter deux excez, l'vn de trop de Parfimonie, eſtane

iuſte qu'ils ſoyent honneſtement & ſuffiſamment

nouris : L'autre de trop grande abondance & deli

cateſſe, qui les rende en ſuitte Coutumaces, Gour

mands, & incapables d'vne vie pauure en leur mé

nage. Il faut auſſi leur donner ſecours en maladie,

chez vous tantque faire ce peut,& principallement

s'ils ontgagné le mal dans la Maiſon en ſeruant, ou

du moins leur procurer ailleurs le ſecours neceſſai

re,à l'exemple de pluſieurs bös Maiſtres &Maiſtreſ

ſes, qui les viſitent, aſſiſtent, ſeruent†
de leurs mains ; ce qui diſpoſe grandement les pau

ures au ſoin de leur ſalut. -

2. Vn trauail iuſte & moderé : éuitant au poſſible

deux excez, l'vn de les laiſſer oyſifs, l'autre de les

ſurcharger de trauail, lequel doit eſtre proportion

né à l'aage & à la condition des perſonnes, & ce

ſeroit vne grande charité de les ſoulager quelque

fois par ſoy-meſme. - -

3. Desgages ſuffiſans, les bien payer ouleur faire

apprendre Meſtier;faute du premier ils ſe plaignent

& ſont tëtez de dérober;faute du ſecond ils décrient

le Maiſtre& la Maiſon, & ont ſuiect; Faute du troi

fiéme ils deuiennent fayneans, & débauchez.

42ui/ont les deuoirs qui regardée l'ame c» leSalut.

1.L'inſtructió neceſſaireà ſalut,à ſçauoir les prieres

Chreſtiennes les Commandemens de Dieu & de

l'Egliſes, les Myſteres de la ſaincte Trinité &Incar

nation,la Science du Bapteſme,Confirmation,Peni

téce& Communion;&la maniere de receuoir ceux

cy dignemët.La maniere de bien prier& de bien en

tendre la ſaincte Meſſe, & finallement les inſtruire

deleurs deuoirs particuliers. Et pour ce ſujet il les

faut conduire ou enuoyer ſouuent aux Catechiſmes

& inſtructiös de la Paroiſſe,puis les interroger quel=
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quefois à la Maiſon ſur ce qu'ils ont entendu, pour

' recónoiſtre s'ils ont retenu.Ce qui ſe doit pratiquer

tous les Mois vne fois ou deux, dãs le Caréme deux

fois par ſepmaine, & ſpeciallement toute les veilles

des bonnes Feſtes.

2 La Correction, qui doit eſtre premierement des

pechez ſcandaleux , cóme Blaſphemes, Yurongne

ries,Querelles,Larcins,Parolles,Chāſons & actions

ſales &deshonneſtes.2.Des occaſions de ces pechez,

. qui ſont la frequentation des Cabarers, les Ieux de

hazard, la Conuerſation oyſiue & ſinguliere de di

uers ſexe, l'Oyſiueté, les§ inutiles en ville.

3.Desgroſſieretez,ruſticitez, paſſiös&imperfectiös.

2e qu'elle maniere ſe doit faire la correéfion ?

1. Il ne la faut pas faire dans le premier mouue

mët de la colere. 2. il ne la faut pas faire en paſſant,

mais ſerieuſement & auec fermeté.3. il ne la faut

faire que pour vrayes fautes, & ſel6 la qualité dicel

les.4. elle doit eſtre faite par mouuemëtde Charité

ou de Iuſtice,n'on pas de colere, d'auerſió,ſuperbe,

& de Nature corrompuë;autrement ce ne ſeroit pas

corriger les fautes d'autruy , mais en adjoûter de

nouuelles. . / -

· En ;. lieu le deuoir qui regarde l'Ame, c'eſt le bon

exemple, n'y ayant rien qui perſuade d'auantage les

Domeſtiques à ſuiure la voye du Salut, quel'exem

ple de leurs Superieurs; ce bon exemple c6ſiſte. I. à

prierDieu ſoir & matin à genoux auec eux,frequen

ter les Sacremens, aſſiſter à la Parroiſſe, aymer les

pauures, cöme auſſi à s'abſtenir des recreatiös†

libres, quoy que non mortelles autant que faire ſe

pourra. 2. Il faut leur donner bon exemple, en s'ab

ſtenant des vices en leur preſence, comme de cole

re, juremës, parolles à double entente, médiſance,

oyſiuetez, inimitiez,& méme de toute legereté;afin
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qu'ils portent honneur & reſpect.

Quels moyens d obſeruer tout ce que deſſus ?

1.Il faut ſe perſuader fortement de la neceſſité de

toutesces choſes,cóme auſſi de la riſque qu'on court :

de ſon propre Salut, ſi l'on y manque,ce qui ſe faut

repreſenter ſouuent.2.Renoncer à ſes propres inte

reſts d'höneur,d'vtilité & de ſatisfaction;s'en priuer

volötiers ſi l'on ne peut obſeruer ces choſes entiere

ment. 3 Sur ces fondemens conſiderer deuant Dieu

l'eſtat de ſa Famille, pour la purger,purifier renou

ueller,& faire tout ce qui ſera neceſſaire pourla rë

dre agreable à Dieu, & pour ce ſujet ne prendre des

Seruiteurs que pour la neceſſité,les demäder àDieu

apres pluſieurs prieres, s'appliquant à ce ſoin cóme

à vne de leurs affaires principalles, en ce faiſant ils

conſacreront leur Maiſon à l'höneur deDieu,la ren

dront comme vneEgliſe domeſtique, & finallement

aſſeureront leur Salut par celuy d'autruy,dans leſpe

rance de receuoir des conſolations & benedictions

de Dieu en ce monde& en l'autre.

A B B RE GE D'VNE INSTRV

ction pour lesSeigneurs,quiveulent

trauailler dans leursTerres pour la

gloire de Dieu & le ſoulagement

du prochain, ſuiuant les Ordonnan

ces de nos Roys.

| Z y a quelquesannées qu'vnSeigneurde conditiô'

voulant s'acquitter de ce qu'il croyoit deuoir è

ZDieu dans le reglement de ſes terres : le4t exa

&envent toutes les ordonnances pour en tirer ce qui

"
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regardoit ce deſſèin, afin d'vne part, de ne poine :

paſſerpar vn zele indiſcretau delà de ſon pouuoir,

principalement en ce qui regarde l'Egliſes c» de

l'autre, de nerien obmettre de ce qu'il peut c9 de ce

qu'ildott,ſelon les loix du Chriſtianiſme c9 de l'E-

ſtat. Cét eſcrit eſtant tombe entre les mains d'autres

perſonnes de condition, qui en veulent faire le meſc

meyſage, ils ontcr4 qu'il eſtoit vtile de le faire im

primer, eſ#erant qu'ilpourra d'autantplus /eruir,

qu'ily a deſte quelques grands Seigneurs qui tra

uaillent auec beaucoup d'ealification c9 de piete è

s'acquitter de ces meſmes obligations dans l'eſtenduë

de leurs terres.Cepëaant on a tire cet abregé, tant de

cette inſtruéfion,que de ce que ces perſonnes ont deſſe

faitprattiquerauec beaucoup defruit, pour ſeruir

de memoire à ceux qui ſe voudront employer à vne

occupationſ Céreſtienne c9 ſi charitable.

To Prc H A yT Z'E G Z rs E.

1.C 'EN qv E R 1 R ſecrettement des mœurs, capa

cité, probité des Curez, &autres Eccleſiaſti

ques, & de la reſidence de ceux qui y ſont obligez,

pour en donner aduis à Meſſieurs les Eueſques, ou

leurs grands Vicaires, afin qu'ils y puiſſent donner

ordre.

2. S'informer ſi les charges des Chappelles & au

tres Benefices qui ſont dans l'eſtenduë de leursTer

res ſont acquittées, & les lieuxtenus en bonne re

paration.

3. Del'eſtat des Egliſes Parrochiales, ſi elles ſont

bien entretenuës, s'il y a des Ornemens, boëttes,

Calices d'argent, vne lampe allumée deuant le S.

Sacrement, ſi les Cimetieres ſont clos , c2ºc.

4. Si les comptes de la Fabrique ſe rendent an

nuellement, ſi les deniers ſont bien employez, &

les charges acquittées, afin que la charité des Sei
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· gneurs puiſſent ſuppléer à ce qui manque aux Egli

ſes pauures. -

5. Si les Curez ont leurs portions congruës ; s'ils

ne ſont point mal-traittez par quelques Gentils

hommes,ou autres de leurs Parroiſſes,& ſi l'on n'v-

ſurpe point les biens de l'Egliſe.

6.Si le Curé & les Parroiſſiens peuuent contri

buer à l'entretien d'vn Vicaire.

| 7. S'il ya des Maiſtres & Maiſtreſſes d'Eſcolles.

Sil'on fait le Catechiſme conformément aux Or

donnances des Eueſques.

8.Si l'on obferue leurs autres reglemens, comme

de ne point ondoyer les enfans ſans neceſſité, & de

, ne point diffèrer leur bapteſme.

9. Si les Eccleſiaſtiques & Laïques ſont dans le

rang qu'ils doiuent eſtre dans l'Egliſe.

1c. Si ceux de la Religion Pretenduë Reformée

ne font point des entrepriſes au delà de ce qui leur

eſt permis par les Edits & Declarations ; comme ſe

roit d'enterrer leurs morts dans les Cymetieres des

Catholiques, c9°c.

II. Si l'on obſerue les Dimanches & les Feſtes c6

mandées dans le Dioceſe. Si les Cabarets, Ieux de

boule, de paume, & autres, ſont fermez ; les Dan

ſes & jeux publics deffendus pendant le Seruice Di

uin, ſil'on n'y ſouffre point de farces,& autres cho

ſes diſſoluës qui ſont deffenduës en tout temps par

les Ordonnances. - - -

12. Si l'on tient les Foires & Marchéz auxDiman

ches & Feſtes, & auiſer en ce cas en quel jour on les

pourroit tenir.

13 Et parce que la bonne vie des Curez peutem

peſeher la plus part de ces deſordres, les Seigneurs

feront tout leur pouuoir pour en auoir de bons,ſoie

par la nomination, s'ils ſont Patrons, ſoit par leur

entremiſe
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entremiſe auprés des Eueſques & autresCollateurs.

Ils pourront auſſi procurer quelques Miſſions de

quelquesEccleſiaſtiques pieux & ſçauans,tant pour

aider les Curez que pour inſtruire les peuples.

TozrcAZCA xT z A Z zr s T r c E E T

ta ZPolice. - -

1 Q'E N Q y E R 1 R de la vie & mœurs des Iuges &

autres Officiers de Iuſtice, & comment ils ſe

conduiſent dans l'adminiſtration de la Iuſtice;s i'sne

† point plus de taxe qu'il ne leur en eſt deû;

en cas d'abus faire vn Reglement conforme aux

Ordonnances & Reglemens des Parlemens, ainſi

qu'il a eſté fait depuis peu en la Vilie & Bailliage de

Colommiers, comme on le poura voir par le Re

glement qui en ſera imprimé.

2. Si les Procureurs Fiſcaux ont ſoin de pourſui

ure les crimes, quand meſme il n'y auroit point de

parties Ciuiles, les Seigneurs eſtant obligez de le

faire à leurs frais.

3.Si l'on à ſoin des priſons, de fournir aux priſon

niers les beſoins Spirituels & Temporels, & d'y te

nir les hommes ſeparez d'auec les femmes.

4.Si la Police pour le pain, vin, & viande eſt re

glée & obſeruée.

5.Si les Cabartiers ou autres perſonnes ne don

nent point de la viande en Careſme, Vigiles,Ven

dredis,Samedis,&c.& ſilesBoucheries neſont point

ouuertes aux temps deſfendus.

6. Si ceux qui ont le maniment des affaires com

munes des lieux en rendentbon compte. Faire exa

miner le dernier qui aura eſté rendu, pour voir s'il

n'y a point eti de faux emplois, en voyage , pro

cez, & autres choſes de cette nature.

7. S'il n'ya point eti deviolence ou de corruption

Pour la déchargedes Taillesenfaueur# quelques

3l
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particuliers au preiudice des autres.

| 8. Reprimer les inſolences qui ſe font dans le tëps

du Carnaual, aux Feſtes des Patrons des lueux,& au

tres rejoüiſſances publiques.Ne point ſouffrir les

ſuperſtitions & abus qui ſe pratiquent ſous pretex

te de Confrairies, Baſtons, & autres choſes ſembla

bles non approuuées par les Eueſques& defenduës

ar les Ordonnances. '

9. Rechercher& faire punir autant qu'il ſe pour

"ra les vſuriers qui ſont l'vne des principales cauſes

de la ruïne des pauures gens.

1o. Ne point ſouffrir que les Capitaines ou ceux

qui en l'abſence des Seigneurs ont ſoin des Cha

ſteaux, & des lieux qui leur appartiennent, ny tous

autres qui ſont dans l'eſtenduë de leur juſtice, don

nent ſupport & retraitte aux gens de mauuaiſe vie,

comme Bohemiens , Faux-ſauniers, Banquerou

tiers, &c. -

11.Empeſcher auſſi que les moindresOfficiers c5

me Garde-bois ou Garde-chaſſes, & autres qui leur

appartiennenes , n'exercent aucunes violences,

concuſſions, ou injuſtices.

12. S'informer ſi les Fermiers ou Receueurs n'exi

gent point des droits quine leur ſont point detis, &

ne font point trop de frais pour ſe faire payer de ce

qu'il leur eſt deü.

13. S'il# point de gens vagabonds, ſans adueu,

femmes débauchées, & des lieux de ſcandale pour

y donner ordre conformément aux Ordonnances.

14. Faire punir particulieremët les Blaſphemateurs,

ſelon les Ordonnances & Arreſts du Parlement de

Paris , dont les plus conſiderables rendus depuis

deux ans ont eſté imprimez depuis peu. |

15.Le meilleurmoyëpour remedier aux abus qui

ſe cómettent dans la Iuſtice & Police, ſeroit que les
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Seigneurs donnaſſent gratuitement les Charges de

Iudicature à des perſonnes d'vne probité reconnuë,

en ſorte qu'ils les puſſent deſtituer quád il leur plai

roit ; ce qui a eſté déja pratiqué par quelques-vns

auec grande vtilité pour le bien de la Iuſtice.

TOZCH(AZYT L AS .5 O Z L A G E M A7 Ar7"

desſuieºs & particulierement des Pauures.

1. !) E c o N c 1 L 1 E R ceux qui ont des querelles,

& accommoder les procez ; ce qui eſt vn des

plus grands biens qu'vn Seigneur puiſſe faire dans

ſes Terres. -

2. Prendregarde ſi perſonne ne tient le bien des

pauures ſous pretexte d'inſoluabilité; & a trop bas

#& s'ils ne ſont point opprimez par les plus

a11S.•

3.S'il y a quelque Hoſpital ou Maladerie,quel en

eſt le reuenu, & à quoy il eſt employé, afin de le

pouuoir faire ſeruir au ſoulagement des malades.

4.Auoir ſoin de faire aſſiſter les pauures des lieux

lors qu'ils ne peuuent pas gagner leur vie,foità cau

ſe de leur vielleſſe, infirmitez, maladies, ou trop

grande charge d'enfans;trouuer auſſi des moyens de

faire trauailler ceux qui le peuuent, lors qu'ils ſont

dans la neceſſité faute d'eſtre employez.

On laiſſe à la Charité des Seigneurs de chercher

les voyes les plus faciles pour exercer ces œuures

de charité ſans y eſtre trompez par ceux qui vou

droient viure dans la faineantiſe, & ſans manquer

aux beſoins des vrais pauures. -

Etdans les lieux où l'on pourroit empeſcher la

mendicité, en r'enfermant les pauures,comme l'on

a fait ſi vtilement à Paris, Lion, Roiien , Caën,

Chartres, Beauuais, Pontho1ſe, Colommiers, &

autresVilles du Royaume ;l'on pourra ſe ſeruir des

Reglemens qui en ont eſté ºr ,, & principa

A a 1]
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lement de celuy de Colommiers, plus propre pour

pour les petites Villes : laiſſant à la prudence de

changer ce que l'on trouuera a propos ſelon la di-,

uerſité des lieux.

C O AVC Z Z .$' /O ZV.

O v R paruenir à l'execution d'vn ſi loüable

deſſein, & mettre ce qui eſt contenu dans les

articles propoſez, le Seigneur du lieu s'y tranſpor

tera luy-meſme, s'il le peut; menera auec luy quel

queperſonne de pieté, capable & intelligente pour

le ſoulager. Eſtant arriué, il fera recherche des plus

gens de bien & des plus des-intereſſez, qui ſoient

dans ſa terre, ouaux enuirons ; & principalement

desbons Curez; par le moyen deſquels il prendra

des connoiſſances ſecrettes, de ce qui ſe paſſe, des

deſordres qui regnent le plus, & des moyens d'y re

medier; & enſuite il agira dans toute l'eſtenduë de

ſa connoiſſance,& deſa Charité, ſelon les regles

de la prudence Chreſtienne.

Si le Seigneur n'y peut aller en perſonne, il ad

dreſſera cét abbregé figné de luy à quelques perſon

nes de pieté, qu'il connoiſtra ſur les lieux, afin que

par leurs informatiös ſecrettes il apprenne ce qui ſe

paſſe dans ſa terre, & qu'il y remedie en ſuitte au

tant qu'il le pourra faire en ſon abſence.

Mais le meilleur ſeroit que n'y pouuant pas aller

luy-meſme , il puſt trouuer quelque perſonne de

conſideration & d'intelligence,luy donnant des let

tres de creance à tous Iuges, Officiers , & autres

qui ont quelque pouuoir dedans les terres ; afin de

luy donner l'authorité neceſſaire pour regler &exe

, cuter toutes choſes en ſon abſence, comme s'il y

eſtoit preſent en perſonne.

L'experience a deſia fait connoiſtre auec quelle

vtilité l'vn des plus grands Seigneurs duRoyaumea
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trauaillé dans ſes terres par l'entremiſe de quelques

perſonnes de pieté qu'il y a enuoyées.

Le Seigneur ou celuy qui aura agy pour luy,n'ou

bliera pas auant que de ſortir des lieux, d'y eſtablir

, vn correſpondant, qui y demeure pour luy rendre

compte de temps en temps de l'ohſeruation, ou de

l'inexecution des choſes qui auront eſté reglées pë

dant cette viſite. Et meſme il ſera tres-vtile de tenir

regiſtres des principales & plus importantes affai

res, afin d'eſtre inſtruit de tout, & y donner ordre

comme s'y on y eſtoit preſent.

Et quant aux choſes qui ne ſe peuuent executer

que par la puiſſance Eccleſiaſtique, le Seigneur, ou

• celuy qui a ſes ordres; s'addreſſera aux Eueſques,

Abbez, Prieurs, & autres de qui cela dépend, leur

preſentant ſes memoires & inſtructions, & les ſolli

citant inceſſamment d'y ſatisfaire. -

PETITS POINCTS DE GRANDE

conſolationaux Affligez.

1. | ES Afflictions ſont les careſſes que Dieu

. fait à ſes plus grâds amis & fauoris, à Iob,

à Tobie , aux Prophetes, aux Apoſtres,

aux Martyrs, à ſon Fils, à ſa tres-ſainte Mere, à

tous les Saints, & à tous les gens de bien qui ſont

éleus & predeſtinez à la gloire des bien-heureux.

2. Elles ſont la vraye pierre de touche pour faire

voir , & connoiſtre ceux qui ſont du Ciel , ou de la

Terre, de l'Eſprit, ou de la Chair, de Dieu, ou du

Diable, du Paradis, ou de l'Enfer. -

3. Les choſes valent autant qu'en font d'eſtat les

A a iij
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bons priſeurs : Noſtre Seigneur n'a rien plus priſé

de tout ce qui eſt en ce monde que les Afflictions,&

artant il a fait mille & mille Miracles pour auoir le

†& l'honneur d'endurer beaucoup d'Afflictiös,

de Douleurs, de Tourmens, de Martyres,deMorts;

ainſi il les a ſanctifiées, canonizées, diuinizées en

ſon Corps& en ſon Ame ; & les a laiſſées, & don

nées pour tout heritage & partage, à ſa bien-heu

reuſe Mere, à ſes Apoſtres & Diſciples, à tous ſes

fideles ſeruiteurs & ſeruantes, & a mis le vray hon

neur, la gloire, la felicité, le Paradis, aux prix d'i-

celles. . - ©

- 4. Sainct Paul bien illuminé de l'eſprit de Dieu,ne

veut point d'autre bien, honneur, gloire, grace,ou

, priuilege en ce monde, que celuy de"la Croix, des

Priſons, des Conciergeries,des Cachots,des Cham

bres Criminelles,desChaines,des Foiiets, des Tour

mens, du Sang,de la Mort.S. Iean Baptiſte, S. Pier

re, le meſme S. Paul, tous les Martyrs, ne ſe ſont

iamais mieux trouuez qu'aux fonds des Cachots

noirs, vilains,puants, infames ;ny mieux à leurai

ſe, ny plus contens que lors qu'ils ont eſté chargez,

liez, garottez pieds& mains, à trauers le corps, de

groſſes chaines de fer : ou lors qu'ils ont eſté rom

pus, & briſez ſur les roiies, pendusés gibets,bruſlez

és viues flammes pour l'amour de Dieu. -

, 5.Vn desgrands ſecrets qu'auoit appris S. Paul

eſtant rauyiuſques au troiſiéme Ciel, a eſté de ſe

rendre conſtant, indomptable,& inuincible en tou

tes ſortes d'afflictions, tellement que de ce temps

là il ne s'ennuya, ny laſſa iamais d'endurer , de pa

tir tous les maux,& incommoditez du monde; mais

bien les deſiroit, les cherchoit, & procuroit auec

toute ambition : eſtant interrogé, & aprés luy S

Ignace Martyr, pourquoy il prioit bien fort qu'on
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ne s'eſtonnaſt de cela, & qu'on l'excuſaſt s'il ne leur

découuroit ſon ſecret, & qu'il luy eſtoit aſſez de

ſçauoir combien cela luy importoit. Le plus grand

ſecret des Anciens ſages mondains, meſme confir

mé par Salomon, eſtoit de bien faire, bien endu

rer, & patir. -

6.Les Diſciples de noſtre Seigneur, & tous ſes

vrais ſeruiteurs,ont cherché,& trouué la vraye gloi

re en l'ignominie de la Croix, le vray, & ſolide bien

en ce mal de peines, le repos au trauail, l'abondan

ce enla diſette & pauureté, la paix en la guerre, la

joye, & contentement aux déplaiſirs, affrons,iniu

res, calomnies : enfin les vrayes, & ſolides conſo

lations aux tourmens,mépriſansricheſſes,honneurs

plaiſirs, leur propre vie, ſe haſtans d'endurer & pa

tir pour Dieu, ſçachans que les Afflictions n'ont ny

honneur, ny merite, ſinon en cette brieve vie, &

maintenant qu'ils ſont en Paradis ils n'ont point

d'autre regret que de n'auoir point enduré dauanta

· ge; & la ſeule ambition qu'ils pourroient auoir de

reuenir en ce monde, ſeroit d'y venir pour endurer

&patir encore quelque choſe pour l'amour deDieu.

7. Il faut, auec S. Eſtienne, deſtourner les yeux

& la penſéedes tourmens& afflictions de ce mon

de, & les leuerau Ciel, regarder la gloire& recom

ſe,& croire qu'elle répondra à la grandeur du mal

& de la peine qu'on aura enduré pour la vertu: & ſe

ſouuenir que toutes les Afflictions &miſeres de cet

te vie ſont fort petites, paſſageres, momentanées,

pour vne ſeule fois, & les Recompenſes grandes,

eternelles, pour vn iamais.

- 8. Nulle couronne n'eſt ſans combat, nul ſalaire

ſans trauail, nul bien & bonheur ſans peine, nulle

exaltation ſans humiliation, nulle vraye gloire ſans

croix, nul vray honneur ſans merite. La belle ceu

- Ata iiij
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leur & bonne odeur de la vertu,croiſt &ſe conſertfe

parmy les Afflictions, comme le beau & blanc lys,

la roſe vermeille & odoriferante entre les eſpi

1l6ºS .

9. Les Afflictions ſont le miel ; le ſucre , les dou

ceurs, l'ambroſie, & le nectar que Dieu ſert en cet

te vie à la table de ſes Eleus,à l'ordinaire de ſonFils,

& de ſes plus chers amis : auec promeſſe qu'il les

traitera, ſeruira, & feſtoyra luy-meſme vn iour là

haut en ſon Royaume celeſte. Il faut donc croire

que Dieu nous fait trop de bien & d'honneur, que

de nous viſiter, & faire eſtat de nous.Iob s'en eſton

noit, & tenoit à grande grace & priuilege, que d'e-

ſtre viſité & traitté de Dieu par beaucoup d'affli

ctions. - - -

1o. Il ne faut prendre des afflictions comme des

accidens de la Fortune, des Deſtins, des Euenemens

& Cas fortuits : mais comme des œuures & coups

tres-aſſeurez venant de la main paternelle de Dieu

tout Sage, ſçachant, & voyant nos maux, Tout

puiſſant pour nous en delivrer, tout Bon pour le

faire lors, & quand, & comme il luy plaira, le tout

&toûjours à ſa plus grande gloire,& noſtre plus

grand bien, en quelque façon qu'il en diſpoſe.

II.Il ſe faut fier, & du tout aſſeurer en Dieu,& en

ſes prouidences en toutes nos afflictions & miſeres ;

ſe laiſſer gouuerner & conduire, & ne nous arreſter

à nos penſées craintiues, fautiues , incertaines ; &

· nous fouuenir qu'en vain nous croyons en Dieu, ſi

nous ne nous confions, & aſſeurions totalement en

luy,& en ſa ſage & diuine conduite, & que faireau

trement ſeroit le confeſſer de bouche & le nier de

cœur, enfin eſtre pire qu'infidele.

12. Il faut imiter les Saincts Abraham , Iob , To

bie, Dauid, les Apoſtres, les Martyrs, tous les bons
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& fideles ſeruiteurs de Dieu en toute ſorte de maux

& afflictiös: & en bien eſperant méme contre toute

eſperáce ſeietter auec eux entre les bras de ſes pro

uidences & miſericordes : embraſſer de bö cœur,

& baiſer deuotement les precieuſes reliques de la

ſaincte Croix, & s'eſtimer ( comme tres-indigne)

trop heureux d'eſtre compagnon deNoſtreSeigneur

crucifié; & trouué capable d'endurer quelque peti

te choſeauec luy pour ſon amour. º

13. Il faut chercher Dieu,& taſcher de le trouuer

en nos afflictions,car il y eſt pour aſſeuré,pour nous

ſecourir, ſoulager, couronner , & s'il eſt le plus

expedient pour ſa gloire, & noſtre bien nous deli

urer, mais il ſe faut bien garder de nous chercher

nous-meſme en icelles, car nous n'y trouuerions

rien qui vaille.

14.Les Afflictions ſont des threſors cachez & in

cognus, de perles celeſtes, des diamans du Paradis

de prix ineſtimable : ſont auſſi comme electuaires &

medecines ſpirituelles pour purger les Ames mala

des, & les cœurs pleins d'impureté, & chaſſer hors

mille humeurs peccantes de vanité , d'infidelité,

d'orgueil, d'amour propre , d'impatience, & vne

infinité d'autres pauuretez, leſquelles bien ſouuent

ſans ce remede meneroiët la pauure Ame à la mort.

15. Les Afflictions nous humilient, nous font co

gnoiſtre noſtre foibleſſe, noſtrerien, nous exercent

& habilitent à la vertu, nous détachent des choſes

humaines, nous enſeignent de prier Dieu, & recla

mer ſon ſecours, nous font auoir compaſſion des

autres affligez, nous font endurer vn martyre, &

faire icy noſtre Purgatoire : bien ſouuent l'Eſprit

s'endort, l'Ame ſe relaſche & s'oublie de ſon de

uoir les vertus s'enroüillent, tout ſe pert, ſegaſte,

ſe pourrit, les Afflictions éueillent l'Ame, la font
»
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reuenir à ſoy, la remettent en bon chemin, & la

tiennent en ſon deuoir, &c. -

: 16.C'eſt vne grande vertu que de ſe confondre&

humilier profondementen l'affliction, conſiderant

& croyant parfaitement que nous n'endurons pas

la moitié du mal que nous meritons; & que pour

tout aſſeuré Dieu nous traite encore trop douce

ment,quoy qu'on nous diſe& faſſe de§
contraire, d'indigne, & tenir pour tout certain que

le mal qui nous eſt arriué, eſt ce qu'il nous faut, &

partant l'endurer en ſilence& eſperance.

17. Il ne ſe faudroit iamais pleindre, quoy que

Dieu, ou l'homme ( duquel il ſe ſert ) nous†
car nous ſommes à luy : il peut donc faire du ſien

tout qu'il voudra : il ſçait ce qu'il nous faut

mieux que nous, il nous ayme, il fait tout pour

noſtre bien, il a plus de ſoin de nous & de no

ſtre ſalut, que nous-meſmes, il eſt noſtre Pere, no

ſtre Createur, noſtre Sauueur, noſtre Dieu,laiſſons

nous doncgouuerner.

18. Il n'y a rien de plus mal-heureux & miſerable

au monde, rien de plus delaiſſé de Dieu, que celuy

qui ſe deffie de luy, qui ne ſçait, ne veut,& ne peut

rien endurer pour ſon amour, pour ſes pechez,pour

meriter la grace & la gloire. C'eſt vn grand mal

heur, & eſpece de manie, que de s'affliger & tour

menter envain ſoy-meſme, ſe priuer de ce ſupré

me bien de la vie humaine, qui eſt la paix, le repos

& le contentement d'eſprit que nous deuons auoir,

croyans que nous ſommes entre les mains de Dieu,

& qu'il a ſoin de nous. - -

19. Il ne faut tenter Dieu, chercher ou prendre

des voyes ou moyens illicites pour ſortir denos af

flictions, ny auſſi attendre des miracles : Mais faut

attendre Dieu en patience & confiance, aſſeurez

qu'il ſe ſouuient de nous : il void noſtre affliction, il
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ne permetiamais qu'elle ſurmonte nos forces : &

qu'il nous donnera touſiours plus de patience &

conſtance que ne ſera noſtre mal.

| 2o. Il faut patienter és Afflictions, ſe reſoudre,

& roidir ſon courage, laiſſer paſſer le mal, attendre

le temps auquel Dieu nous veut deliurer, faire de

neceſſité vertu, & nous n'en pouuons rien rabat

tre.Seroit pure folie de vouloir ce qui ne ſe peut,&

vouloir preferer noſtredeprauée volonté à la diui

ne : ſuiure nos paſſions dereglées, à noſtre tres

grand prejudice & dommage.Suiuons donc Dieu,
& nous laiſſons conduire. -

21 L'vnique remedeà tout mal &affliction, & le

conſommé de la vie Chreſtienne conſiſte en ce peu

de paroles deNoſtre Seigneur qu'il nous a enſeigné,

de preſenter à ſon Pere de cœur, d'affection & de

bouche (fat voluntes tua) voſtre volonté ſoit faite

en tout ce qu'il vous plaira faire de nous. C'eſt le

grandbon-heur de cettevie, & le commencement

de la bien-heureuſe, de vouloir ſeulement ce que

Dieu veut,& demeurer content ; C'eſt l'extréme

malheur& miſere de la preſente, vouloir en tout,&

par tout, faire, & ſuiure ſa propre volonté, & non

celle de Dieu, & ainſi ſe rendre malheureux , miſe

rable, triſte, chagrin, inſupportableà tous, & in

tolerable à ſoy-meſme. -

22. Es Afflictions il ne faut imiter le fol, qui ſe

deſole, ſe faſche, ſe déplaiſt, ſe dépite, ſe deſeſpe

re, & les conuertit en plus grand maux& malheurs;

mais leSage qui ſe conſole en Dieu, endure volon

tiers, ſent viuement ſon mal, ſouffre puiſſamment

pour Dieu, ſans y rechercher nygouſt, ny douceur,

ſe contente de la pure ſouffrance, tout ainſi que le

petit agnelet, qui a le couſteau à la gorge, ſans don

ner aucun temps, nyiour, ny moyen à Dieu de ſa
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deliurance, tres-aſſeuré de ſa Prouidence , Bonté

& Miſericorde, & que tout ſe conuertit en bien à

ceux qui ayment Dieu. -

23 Conſiderons comme le Lazare a merité leCiel

en ſes afflictions & aduerſitez, & le mauuais Riche

l'Enferen ſes plaiſirs & proſpetitez: mille ſe perdent

és afflictions ( c'eſt à dite peu, ) mais dix mille és

proſperitez [ c'eſt à dire ſans nombre : ] Le Sage,

chaſte, patient, & deuot Ioſeph merita en priſon

l'eſtat de Conneſtable& Viceroy d'Egypte,le Som

melier la liberté, le méchant & indeuot Pannetier

la mort : le bon Larron a trouué le Paradis en la

Croix, & le mauuais l'Enfer. -

24. Envn mot les plus ſaincts perſonnages, ent

fait bäqueroute eſtät§ à leur, aiſe qui parmy les

mal-heurs eſtoient des Archanges en terre. Laiſſez

laiſſez faire à Dieu, ce n'eſt pas devous qu'il veut

apprendre la façon de faire des ſaincts, il y à long

tëps qu'il enſçait le meſtier,il àveu par tous lesSie

cles qu'il n'ya quaſi iamais eu moyen de faire d'vn

homme ſain, vn ſainct homme ſinony adiouſtant

le T. c'eſt à dire le Tau, & la Croix qui eſt le chara

ctere des predeſtinez : fera il vn monde à part pour

vous Pou chargera-il l'Euangile & le Paradis pour

s'accommoder à vos humeurs mal mortifiées : que

ne changez-vous pluſtoſt vos imperfections ren

geant toutes vos volontez ſous la fienne.

#
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QVATRIEME PARTIE
Contenant pluſieurs deſordres

à éviter.

Des trois Ennemis denoſtre Salut, le Mon

, de, la Chair, @- le Diable.

Velle doit eſtre la vie d'vn Chreſtien/ar

la terre ?

#| L'Eſcriture Sainte nous apprend que

#| ce doit eſtre vn combat continuel.

Qeels/ont les ennemis que nous auons

•à combattre ?

Il y en a trois, qui ſont le Monde, la Chair, &le

Diable.

Qu'entendez-vous par le Monde ?

I'entens toutes les choſes crées d'icy bas, & ſen

ſibles, que la pluſpart des hommes recherchent

auec tant de paſſion au preiudice de leur ſalut , &

qui nous dérobentl'amour que nous deurions auoir

Pour Dieu ſeul. «

42z'elles/ont ces choſes qui nous dérobent l'amour

gue nous dearions auoirpour ZPieu/eul *

S. Iean les rapporteà trois principaux chefs, ſça

uoirs les plaiſirs de la vie, les honneurs, & les ri

cheſſes, leſquelles il dit qu'vn Chreſtien doit auoir

en haine& à mépris, encore que les hommes leur

donnent fauſſement le tiltre de biens

)-
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2Pourquoyvn Chreſtien doit-il mépriſer tous ces

4enfs ? . - |

1 Parce que, dit-il, celuy qui ayme le monde n'a

point l'amour de Dieu. 2. Parce que le monde pe

rit, & auec luy tous ceux qui l'aiment.3. Parce que

tous ces biens ſont vains, trompeux & inconſtans.

Auez-vous quelque autre raiſon pour nous mon

ſºrer comme nous deuons mépriſer &»- bayr le monde.

Oüy,à cauſe des dangers# s'y rencontrent,pour

les mauuais exemples que l'on y void, & noſtre

extréme foibleſſe à reſiſter à tous ces aſſauts. Da

uantage, parce'que noſtre Seigneur par ſes actions

&par ſes paroles,l'a condamné comme vn reprou

ué, en quoy tous les Saints l'ont ſuiuy.

Queleſt le ſecondennemy de noſtre ſalut?

C'eſt la Chair.

42g'entendez-vous par la Chair ?

I'entends tous les deſirs & conuoitiſes déreglées

quinous portent à la recherche des plaiſirs des ſens,

qui ſont contraires aux loix de Dieu & de l'Egliſe.

Cét ennemy eſtilbien dangereux ?

Ouy, 1. Parce qu'il eſt domeſtique. 2. Parce que

les armes dont il ſe ſert, c'eſt à dire ſes tentations,

ſont exrremement charmantes,& pleines d'attraits.

Qa'elles ſont les armes, c les tentations de la

Chatir ?

. Ce que la chair nous ſuggere pour l'ordinaire,

c'eſt l'impureté, la gourmandiſe, la delicateſſe dans

le viure, & dans les habits, l'ambition, l'auarice,

bref tout ce qui peut contribuer aux aiſes, & aux

commoditez du corps.

2^a- il dumal viure de la façon, c'eſt à dire, de

chercher/ès commoditez ?

Oüy, car c'eſt viure en beſte & non pas en

Chreſtien, & c'eſt pourquoy S. Paul nous aſſeure

-

º
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que ſi nous viuons ſelon les mouuemens de la chair,

cieſt à dire, que nous obeyſſions à ſes tentations,

infailliblement nous mourrons de la mort eternelle.

Et Saint Pierre nous aduertit de nous abſtenir de

tous deſirs charnels comme eſtans contraires à ceux

du ſainct Eſprit.

Mais ily «du peche'de/entir des mouuemens ?

Nenny, preciſement à les ſentir : mais le mal eſt à

s'y plaire, & y conſentir.

2e quels remedes faut-il/eſeruir contre les tente

tions de la cbair ?

1. C'eſt de mortifier ſes sés,ne donnäs pas à nôtre

corps toutes ſes aiſes & commoditez, nous retirans

des compagnies, des occaſions,ou occupations dan

gereuſes 2.C'eſt d'abort qu'on ſent la tentation,d'y

reſiſter fortement, la deſauoiiant, s'occupant à au

tre choſe, ou bien priant Dieu. -

Queleſt le troiſieſmeennemy de noſtre ſalut, que

nousauons ècombattreſurla terre ?

C'eſt le Diable,qui eſt le plus capitalennemy que

nous ayons.

2Pourquoy le2Diable monsa-ilſ fort en baynee

1.Parce que ſe voyant miſerablement perdu pour

touſiours,& sås reſource,il voudroit attirer tous les

hommes, s'il pouuoit auec luy, pour les rendre par•

| ticipans de ſon mal-heur. 2. Parce que ne ſe pou

uantvanger de Dieu, quil'a condamné à ſes flâmes

eternelles, il décharge ſa rage ſur les hommes qui

en ſont les images. -

ceeennemy eſt-il/ort à craindre ?

Oiiy; I. à cauſe de fes ruſes où il eſt exercé depuis

ſix milans. 2. à cauſe de ſa cruauté, & de ſon impu

dence. 3.Enfin à cauſe de ſa puiſſance. -

zºe quelles armes /e/ert-il pour nous abatre, cº

mour precipiter ? -
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, Il ſe ſert de toutes ſortes de moyens, des compa

† , ou mauuais exëmples, de nos affections, des

iens meſme que Dieu nous a donnez, mais princi

lement de la Chair & du Monde , & cela en tout

temps, en tout lieu, de iour & de nuict.

ºai/ont ceux que le ZDiable tente dauantage, les

bons ou les mechaus ? -

: Ceſont les bons, parce qu'ils ne veulent pas luy

obeyr, reſiſtans à ſes tentations, fuyans le peché,

trauaillans pour le Paradis : mais pour les impies,

ccmme il les a déja en ſa puiſſance, il n'a que faire

de ſe mettre en peine de les tenter. -

Le ZDiable peut-il tenter les bommes quand c°

comme bon luy-ſemble?

N'enny : mais autant ſeulement que Dieu luy en

donne le pouuoir : ce qu'il permet. 1. Pcur ſa plus

grande gloire. 2. Pour le ſalut des hommes. 3. Pour

la confiiſion du Demon meſme.

J'ommes nous capables de nous-meſmes de reſ%er

•è deſ puiſſans ennemis ?

N'enny, c'eſt pourquoy dans la veuë de noſtre

infirmité, il faut recourir à noſtre Seigneur & à la

ſaincte Vierge, qui ont terraſſé cét ennemy du gen

te humain, qu'il leur plaiſe nous donner la grace de

n'yiamais ſuccomber,& pour cela dire auec grand

ſentiment de deuotion, Et ne nos inducas in tenta

tionem.

Desſept pechez mortels.

- D E L'O R GV E I L.

L 'Orgueil eſt vn appetit deſordonné d'excel

ler & ſurpaſſer ſon prochain és biens tem

porels ou ſpirituels, c'eſt pourquoy il yº,3，.
/ - - e

-
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de deux ſortes, l'vn ſenſuel & mondain : l'autre ſpi
rituel.

Cét Orgueil eſt contraire à la raiſon , qui veut

que nous reconnoiſſions d'où viennent tous les

biens, Quia babes quod non accepiſºi, injurieux à

Dieu qui eſt ialoux de ſa gloire, Gloriam meam al

teri nou aabo, prejudiciable au prochain qui doit

tenir le rang que Dieu luy donne, déplaiſant à Dieu

& aux hommes, Odibilis eſ#ZDeo c9 bominibaa ſu

peréia , pernicieux à la vertu par ce qu'il en ronge

toute la ſubſtance & la recompenſe, Z(ecipiſtis mer

cedem veſtram, qui n'eſt que vent.

Il conſiſte en quatre actes. 1. S'attribuer ce qui

conuient & doit eſtre attribué à Dieu comme ſi on

eſtoit l'Autheur. 2.Si on reconnoiſt Dieu pour Au

theur, penſer l'auoir merité par ſon trauail & ſon

induſtrie. 3. Eſtimer en auoir beaucoup plus que

l'on a, 4. Se preferer en ce que l'on a à tout autre.

· Ce peché eſt vn des Capitaux, par ce qu'il en en

gendre pluſieurs autres. 1. La vaine gloire, qui eſt

vn appetit deſordonné d'eſtre loüé, connu ou eſti

mé des hommes. 2. La Vanterie.3.L'Ambition, qui

eſt vn deſir paſſionné des honneurs & dignitez, ce

qui excite à les pourſuiure à droit & à gauche. 4.

LaPreſomption quand on a trop bonne opinion de

ſoy,& ſur cette bonne opinion on entreprend plus

que ſes forces. 5, L'Hypocriſie, qui eſt vn deſir d'e-

ſtre eſtimé meilleur & plus vertueux que l'on n'eſt

pas, & par ainſi, fait cacher ſes fautes & imperfe

ctiös. 6 L'Outrecuidáce par laquelle on prefere ſon

Iugement à celuy des autres, voire meſme de ſes

'Superieurs, deſquels on ne daigne demander con

ſeil. 7. Le mépris des autres : I. de ſes inferieurs en

condition. 2. de ſes égaux & de ſes Superieurs.

Les chaſtimens que Dieu fait de ce# , nous

B -
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font connoiſtre la haine qu'il luy porte, le premier

Ange auectous ceux de ſa ſuite, ont perdu les dons

de la grace, & l'exellence de la gloire qui leur eſtoit

reſeruée s'ils ſe fuſſent humiliez & cét exemple doit

faire craindre les plus aſſeurez & les plus vertueux :

par lequel Dieu intimida les Apoſtres, qui ſe van

toient que les Diables leur obeiſſoient, leur diſant,

Luc. 1o. Je voyois Zucifer tomber du Cielcomme vn

foudre. C'eſt a dire vous pouuez tomber auſſi bien

que luy ſi vous eſtes ſuperbes : Adam, Nabuchodo

noſor, Cyrus, Herodes, qui ne rendirent pas l'hon

nenr à Dieu, aux actes 12, ont eſté rigoureuſe

ment chaſtiez pour leur Orgueil.

Les chaſtimens qu'il en fait à preſent ne ſont pas

moindres, ſi nous les ſçauons eſtinner, car c'eſt vn

des plus grands que Dieu puiſſe enuoyer à vn hom

me, que pour vn peché le laiſſer tomber dans vn

autre, & par la Superbe pluſieurs tombent auiour

d'huy dans quantité de ſales pechez, comme l'Aua

rice , les Juremens, les Haines, &c.

Les chaſtimens de l'autre vie, ſont que d'autant

plus† orgueilleux ſe ſeront eſleuez, d'autant

plus ſeront ils abaiſſez, c'eſt vn Arreſt de Ieſus

Chriſt, irrefragable : & ceux qui auront tant redou

té la confuſion, là ſoufftiront en ce temps-là auec

plus de peine & de geſne.

Au contraire, les grands biens que Dieu promet

aux hübles, nous monſtrent l'amour que Dieu por

te à l'humilité, & le ſoin que nous deuons auoir

d'éviter l'Orgueil & de nous adonner à l'humilité

tous ces biens ſont fondez ſur cette Sentence, Qui

conque s'humiliera ſera exalté, & en la choſe en la

quelle il s'humilie il ſera exalté, s'il s'humilie à con

feſſer ſes pechez,ils luv ſeront pardonnez, s'il s'hu

milie deuät ſon prochain, il ſera exalté au deſſus de
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luy; s'il s'humilie en ſon cœur deuant Dieu, il ſera

exalté deuant Dieu, meritant plus de grace. La Sen

tence du Sage confirme cela,Quanto magnus es,tan

to humilia te in omnibus, c9° imuenies gratiam. L'e-

xemple d'Achap.3 Zºeg. 2I. celle du Publicain Luc.

8 Ieſus-Chriſt s'eſt fait homme pour nous enſeigner

l'humilité & par ce qu'il s'eſt humilié au deſſous de

tous , H(umiliauit /emetipſum , c»-c. La ſaincte

Vierge : Enfin il eſt facile de s'humilier ſi on le veut

dit S.Bernard par ce que persöne ne s'y oppoſe,mais

ſi on veut s'exalter, on aura autant d'oppoſitions

que l'on trouuera deSuperbes qui taſchent d'empé

cher qu'on ne s'éleue. -

D E L'A V A R I C E.

L'Auarice eſt vn deſir trop grand des biens & ri

cheſſes temporelles, il eſt trop grand quand on ne

craint pas d'offenſer Dieu pour en acquerir & con

ſeruer,ou quand ce deſir empéche de penſer à Dieu

& à ſon Salut, ou quand on craint exceſſiuement de

les perdre, ou quand on deſire celles de ſon pro

chain, ou quand on en vfe écharſement, ou quand

on fait de bonnes œuures vertueuſes principalle

ment pour l'intereſt, de ſorte quel'on peut pécher

par Auarice en ſix ou ſept manieres. I. Si on eſt en

deliberation & diſpoſitiö d'acquerir du bien à droir

ou à gauche, iuſtement ou iniuſtement. 2. Si on le

recherche auec trop de ſoin & d'empreſſement ne

penſant qu'a celà.3.Quand on craint exceſſiuement

de perdre ce que l'on a : car bien que la crainte mo

derée ſoit bonne, l'excez eſt vicieux. 4. Quand on

porte enuie à ſon prochain, & quel'on deſire rauir

le ſien. 5. Quand on ſe laiſſe ſouffrir & jeûner,l'em

ployanttrop écharſement.6. Quand on fait de bon

nes œuures pour l'argët.7.Si ayant fait veu de pau

ureté on deſire ou poſſede§† en propre,

D D 1]
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Ce peché eſt vn des Capitaux, par ce qu'il en

† pluſieurs autres, les Menteries, les Fraudes

es Pariures, les Larcins,les Rapines, la Cruauté ou

Endurciſſement de cœur,les Procés & les Diſcordes

qui ſont ſes huit Filles ; Mais il en engendre encore

pluſieurs autres, & l'Apoſtre l'appelle la Racine de

tOllS IrlallX. -

Les mauxque produit ce peché ſont,1.Qu'il oſte

la paix de l'Ame, qui eſt le plus grand bien que l'on

puiſſe poſſeder en ce monde. 2. Remplit l'Ame de

crainte de perdre ce que l'on poſſede. 3.Il fait ſouf

frir la faim,le froid, le chaud,& pluſieurs autres in

commoditez ſans merite. 4. Il engendre aſſez ſou

uent les tentations & tenebres en la Foy, pour le

mépris que l'on fait des choſes diuines. 5. Il oſte la

confiance que l'on doit auoir en la Prouidence de

Dieu , ne croyant point d'autre prouidence que

l'humaine particuliere; Enfin il priue l'homme des

biens du Ciel & dela Terre, car il ne ioüyt n'y des

vns n'y des autres. -

| Outre ces chaſtimens, Dieu en fait quelquefois

d'exemplaires, d'ont nous auons pluſieurs remar

ques en la Sainte Eſcriture.Achan pour auoir déro

bé quelque choſe en la Ville de Ierico contre la def

fence de Ioſué, fut lapidé par le commandement de

Dieu. Nabal qui par Auarice auoit refuſé l'Aumoſ

ne à Dauid, mourut par vn chaſtiment de Dieu pour

ſon endurciſſement. Ieſabel pour vn deſir Auari

cieux qu'elle auoit de la vigne de Naboth, le fitla

pider pour la confiſquer,& en punition de cette in

iuſtice, par vn iuſte chaſtiment de Dieu elle fut iet

tée par vne feneſtre & mangée des chiens. Ananias

&Zaphira parAuarice retindrent vne partie de leurs

biens dont ils moururent ſubitemens. Giezi qui par

Auarice auoit demandé de l'argent à Naaman pour
_/
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la ſanté que ſon Maiſtre Eliſée,luy auoit renduë,fut

couuerte de lepre. Iudas pour ſon Auarice, ſe pen

dit & creua malheureuſement. Les chaſtimens de

l'autre vie ſeront, que d'autant plus que ce deſir des

richeſſes aura eſté grand en ce Monde, d'autant plus

ſera grande la peine qu'ils ſouffriront de ſe voir

manquer de tout ce qu'ils auront deſir. -

Au contraire il y a de tres grands biens & proffits

à mépriſer les biés d'affection ou d'effet,qui ſont les

deux degrez de la pauureté volontaire ; pour ce que

I. Chriſt à promis generalement à tous les pauures

d'eſprit le Royaume de Dieu en cette vie auſſi bien

qu'en l'autre. Le Royaume de Dieu en cette vie eſt

Iuſtice, Paix, & Ioye, & les pauures d'eſprit exer

ceront les œuures de Iuſtice facilement, jouïront

d'vne grande paix ayant retranché la conuoitiſe, &

receuront vne grandejoye de la bonne conſcience

&des conſolations diuines, qui rempliſſent vneAme

à meſure qu'elle quitte l'affection des biens & plai

ſirs de la Terre.

2.Si on vient auec ce mépris à departir de ſes

biens par Liberalité,Dieu ſe monſtreraMagnifique:

car il ne ſe laiſſepas ſurmonter en Liberalité.Ieſus

Chriſt l'a aſſeuré donnez, & il vous ſera donné vne

meſure bonne, pleine, preſfée & comblée,iuſques à

repandre. Dieu ſe monſtrera miſericordieux au plus

grand beſoin qui eſt à l'heure de la mort. Zºeatar

qui intelligit ſuperegenum & pauperem in die ma

la liberaebit eum ZDominus. Et non ,ſeulement cela,

mais pourvn verre d'eau il donnera ſon Paradis,

par ce que ce verre d'eau luya eſté donné en la per

ſonne du pauure, Eſuriui enim c a'ealiſtis mibi.

3. Si on vient à quitter tous ces biens par ce mé

pris pour l'amour de Ieſus Chriſt, nous auons aſ

ſeurance de luy que nous receurons† fois au
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tant en ce monde, & apres cette vie le Paradis.

Partant pour iouïr de ces biens chacun en ſon

eſtat doit taſcher de quitter l'affèction demeſurée

des biens, en ioüiſſant d'iceux comme ſi on ne les

poſſèdoit pas. 2. De viure content de l'eſtat auquel

on eſt ſans en deſirer d'autre auecinquietude & em

reſſement. 3. D'en diſtribuer liberalement & vo

† aux pauures, ſuiuant ſa commoditépour l'a-

mour de Dieu & non par vanité, n'y eſperance de

recompenſe temporelle. 4. De ſouffrir quelquefois

quelque diſette pour l'amour de Dieu & pour imi

ter Ieſus-Chriſt dans ſa pauureté volötaire& actuel.

le: car apres ſon exemple ſi rigoureux & ſes diſcours

ſi épouuantables qu'il à pronócé contre les'Riches,

ie ne ſçay pas comme ils peuuent viure dans l'aſſeu

rance & ſans crainte de leur Salut, s'ils ne ſoufftent

par fois quelque diſette volontaire. Va vobis diui.

· tiéus, quia babetis conſolationem veſºram. Luc 6.

DE L A LVX V R E. .

Luxure eſt vn appetit deſordonné des plaiſirs

charnels contre l'ordre queDieu à eſtably, ony pé

che en pluſieurs manieres. I. Par penſées deſirant ac

complir l'œuure dans l'occaſion, ou prenant ſeule

ment plaiſir à ces penſées, ou eſtant negligent à les

repouſſer & à éviter les occaſions de ces penſées,

2. Par propos ſales en les diſant, écoutant,ou liſant,

ou chantant des Chanſons laſciues; par regards im

pudiques, des choſes ſales ou qui prouoquent à

l'impureté, comme Tableaux & perſonnages de

diuers Sexes.4. Par œuure accomplis en pluſieurs

manieres.Si ſeul,eſt Pollution;ſi auecvne perſonne

qui n'eſt point engagée par vœu ouMariage,eſt fim

ple Fornication; ſi elle eſt mariée, c'eſt Adultere ; ſi

Parente,c'eſt Inceſte; ſi obligée par vœu,c'eſt Sacri

lege,ſielle eſt de meſmeSexe,c'eſt Sodomie; ſi auec
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vne beſte, c'eſt Beſtialité, le plus grand de tous et
Cette mat1ere.

Les attouchemens ſur ſoy ou ſur autruy ſe redui

ſent au peché de l'œuure. -

.. Ce peché eſt vn des Capitaux par ce qu'il engen

dre quantité de mauuaiſes Filles, Aueuglement d'eſ

prit, Temerité en ſes entrepriſes, Inconſideration,

Inconſtāce, Amour deſordóné de ce monde & hor

reur de l'autre ; Ce peché eſt ſi dangereux & ſi con

traire à la dignité d'vn Chreſtien, que S. Paul

ne veut pas meſme qu'il ſoit nommé parmy les

Chreſtiens, de peur que la prononciation ne repre

ſente les choſes mal-ſeantes à l'Hmagination.

Les chaſtimens que Dieu fait de ce peché ſont tres

grands & épouuantables & tres frequents, pour

monſtrer l'horreur qu'il porte à ce vice, ce fut la

† cauſe du Deluge vniuerſel. 2. De l'em

raſemët de Sodome, c9ºc. 3.De l'horrible bouche

rie que Moyſe fit des Iſraëlites, en faiſant paſſer

vingt-quatre mil envn iour au fil de l'Eſpée.Ce pe

ché renuerſa Sanſon, perdit Salomon, mit en dan

ger Dauid luy faiſant perdre la grace de Dieu, qui

ſont des exemples qui doiuent faire craindre tou

tes ſortes de perſonnes.

Les chaſtimens de ce peché en cette vie, ſont que

ceux qui ſont adonnez à ce vice perdent l'honneur

deuant Dieu & les hommes : car c'eſt vn peché in

ſame,&n'y a celuy qui ne le blâme en autruy.2.per

dent les biens, car ce peché s'entretiët par l'oyſiue

té & la böne chere, qui ſont deux Sanſuës qui tirent

en peu de temps toute la ſubſtance d'vn homme. 3.

Perdent la ſanté , eſtans ſuiects à des maladies hon

teuſes, vilaines, pourries & infames; payant à vſure

les plaiſirs qu'ils ont pris ; c'eſt pourquoy on corn

pare ce peché au Serpent,qui entre & coule douce

: B b iiij
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ment,mais picque de ſa queiie & donne la mort.

Les chaſtimens de l'autre vie ſeront,qu'a propor

tion des plaiſirs que l'on aura pris en ce peché, on

receura du tourmët à proportion ; le feu cuiſant de

l'Enfer eſt le propre & conforme tourment : car cö

me le corps s'eſt embraſé des flames de ce vice en

cette vie,il merite d'eſtre enuironné & embraſé des

flames d'Enfer en l'autre; Outre cela les autres ſens

qui ont cooperé à ce vice receuront leur patticulier

tourment : l'Imagination qui s'eſt baignée dans les

ſales repreſentations ſera remplie d'horrible figu

res, dont elle ne pourra ſe dégager, les yeux & les

oreilles verront & entendront des choſes horribles

& inſupporrables.

Les remedes à cevice ſont, premierement de reſi

ſter promptementaux premieres penſées, c'eſt cö

me vn charbon qui rejaillit ſur vn veſtement pour

peu qu'il y demeure il y laiſſe quelque marque, ou

comme del'ancre qui tombe ſur le papier blanc, il

faut vne grande d'exterité pour empécher qu'elle

n'y laiſſe quelque taſche; mais cette reſiſtance ſe

, doit faire en fuyant,comme montra ce Pere du De

ſert, c.-c. 2. De fuïr l'oyſiueté par ce que c'eſt elle .

qui ouure la porte à toutes ſortes de maux,mais

principallement à celuy-cy, les exemples & l'expe

rience le montrent trop ſouuent.3. D'éviter les cö

pagnies & occaſions dangereuſes ſans ſe fier aux re

ſolutions que l'on a,ny aux bons pretextes plus ſpe

cieux que veritables : car on eſt pas plus fort que

Sanfon, plus ſaint que Dauid, plus ſage que Salo

mon. 4. De ſe ſouuenir, de la Mort, du Iugement,

& de l'Enfer, & des peines que l'on aura en ce tëps

pour ce peché. 5. Se ſouuenir qu'il faudra neceſſai

rement ſe repentir du plaiſir que l'on aura pris en

cette vie ou en l'autre, & le payer à vſure;car il ne
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ſe faut pas flater, diſant qu'il ne tient qu'a le con

feſſer, & ſi on n'y ſatisfait en ce monde par vne ri

goureuſe Penitence , on la fera bien plus rude en

l'autre 6. S'addonner au jeûne&à l'Oraiſon,le jeû

ne affoiblit le corps, engendre de ſaintes §.
merite la grace; & l'Oraiſon demande cette grace

& l'obtient. Ma genus demoniorum non eiiciturniſº

in oratione C2° ieiunio.

: D E L'E N V I E. -

L'Enuie eſt vne triſteſſe deſordonnée du bien de

noſtre prochain en tant qu'il ſurpaſſe ou diminuë le

noſtre; d'où il paroiſt que l'Enuie procede & n'aiſt

d'Orgueil & de la Colere,& comme il y a deux ſor

tes d'Orgueil,l'vn mondain & l'autre ſpirituel,auſſi

y a-t'il diuerſes ſortes d'Enuie,que l'on peut redui

re à quatre poincts. Le prem. eſt d'eſtre enuieux ou

marry de voir ſon prochain aduancé dans les biens

téporels d'honneurs, de richeſſes,beauté,amitié,fa

ueurs,c»ºc. 2.De le voir plus aduancé dans les ſcien

ces,auoir plus d'eſprit & de connoiſſance. 3. De le

voir plus aduancé dans la vertu, de ce qu'il en eſt

plus eſtimé, de ce qu'il eſt honoré comme vn ſaint

ou vn homme parfait.4. D'eſtre marry de ce que

Dieu luy donne des graces & des Dons du S. Eſprit,

ce qui eſt peché contre le S.Eſprit, & tel fut le pe

ché de Lueifer qui fut enuieux, du bien que Dieu

vouloit faire à l'homme.

Ce peché eſt vn des Capitaux par ce qu'il en en

gendre pluſieurs,comme ſont la Hainedu prochain,

la Détraction , la Suſuration ou mauuais rapports,

Iugemens temeraires & peruers, Murmures de la

proſperité de ſon prochain & vne Ioye de ſon ad

uerſité,qui ſont ſes ſept Filles.

Les chaſtimens que Dieu en a fait ſont forts

grands, Caïn pour auoir tué ſon Frere parEnuie, fut
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bourrelé touté ſa vie de crainte d'eſtre tué. Coré

Dathan & Abiron pour auoir voulu vſurper la Di

gnité de Moyſe &d'Aaró par enuie qu'ils leur por

toient, furent engloutis tous viuans dans laTerre.

Saül pour l'enuie qu'il portoit à Dauid deuint fu

rieux comme vn Demoniacle,& les Iuifs pour auoir

fait mourir Ieſus-Chriſt par enuie, ont perdu le

Royaume& ſont vagabonds par tout l'Vniuers,ſans

Royn'y Republique.

Les maux que ſouffrent les Enuieux en cette vie

font. 1. Qu'ils perdent la charité, quidonne le me- .

rite à toute action. 2. Ils perdent la paix de l'Ame,

ar ce que cette Enuie eſt vn ver qui les ronge &ne

# laiſſe point en repos, ce peché ruyne auſſi la ſan

té corporelle, deſſeichant # corps & pourriſlant

les os.

Les maux qu'ils ſouffriront particulierement ſe

ront,leRemerd deConſcience qu'ils auront,devoir

qu'ils ont perdu vn bien infiny, qu'ils pouuoient fa
cilementacquerir. 2.Vne Enuie enragée de la gloire

des Bien-heureux, de ce qu'ils leur ſont preferez,&

voulans que tous fuſſent malheureux auec eux. 3.

Vne haine immortelle, par laquelle ils ſe mordent

& dechirent voyans leur mal irremediable auec vn

grincement de dents.Ce ſont les tourmens confor

mes à ce peché, Per que quis peccat, per bee cº

punietur.

Au contraire la Charité Fraternelle profite de tout,

du bien & du mal : car fi ie m'attriſte des maux de

mon prochain ie me diſpoſe par cette charité a ob

tenir miſericorde & deliurance de tels maux;ſi ie me

réjoüys de ces biens, ie me les rends propres;par ce

qu'entre amis & les fideles en grace tous les biens

ſont communs.

· Les remedes à ce vice ſont, I. De ſe détacher de
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l'affection des biens de la Terre, car c'eſt la ſource

de l'Enuie, auſſi bien que des autres pechez. 2. De

penſer qu'il n'y à n'y honneur,n'y plaiſir,n'y proffit

en l'Enuie, mais pluſtoſt vn grand dommage& vne

affliction continuelle. 3. De penſer que par ce peché

on ſe rend ſemblable au Diable, qui pour l'enuie

qu'il porte à Dieu & à l'homme,ne ceſſe de le ten

ter pour le perdre & le tourmenter:car tout ce que

le Diable fait n'eſt que par Enuie. 4. De mettre ſon

cœur & ſon affection aux biens de l'Eternité,ne de

ſirant & pourchaſſant que cela, -

DE L A G OV R M A N D IS E.

La Gourmandiſe eſt vn appetit deſordonné de

boire ou de manger, en laquelle on péche en cin

façons. 1.Mangeant des viandes deffenduës, ou rö

Pant le jeûne d'obligation. 2, Mangeant par excez

au peril de la ſanté corporelle ou ſpirituelle.3.Man

geant des viandes trop exquiſes & trop friandes, ou

qui ſurpaſſent ſa condition. 4 Mangeant à toutes

heures que l'enuie en prend au peril de ſa ſanté. 5.

Mangeantauec trop de gouſt & de plaiſir, & auec

auidité & promptitude.

- Il eſt vn des Capitaux par ce qu'il en engendre

pluſieurs autres, il eſtourdit l'Eſprit, engendre la

vaineioye, les gauſſeries, le trop parler,& l'Impu
reté.

- • • • • T -

Les chaſtimens que Dieu à fait de ce peché font

tres grands, Adam & Eue pour leur gourmandiſe

perdirent la Iuſtice Originelle & l'Innocence. Les

Iſraëlites pour auoir deſiré des viandes trop éper

duëment furent chaſtiez ſeuerement, au meſme in

ſtant qu'ils en vſoient. Sodome& Gomorre ſe per

direnten partie par l'abondance du pain, ou par la

gourmandiſe.Les chaſtimens qu'il porte quand &

ſoy ſont. 1. Qu'il priue l'homme des conſolations
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, diuines, Et animalis éomo, c»c. 2. Il met en dan

ger la Foy, faiſant vn Dieu de ſonventre. 3. Il oſte

l'honneur & la reputati6 d'vn hóme; car on ne fait

pas d'ordinaire grád eſtat d'vn homme adonné à ſa

§ ; auſſi n'eſt-il pas pour entreprendre choſes

grandes. 4.Il ruyne vn homme des biés temporels,

il eſtropie ſouuent ſa ſanté & rend vn homme inha

bile à tout bon exercice du corps & de l'eſprit. 6.Il

accourcit la vie. -

Pour les chaſtimens de l'autre vie, le mauuais Ri

che nous les apprend, car le chaſtiment de ce vice

ſera vne faim enragée, ſans auoir dequoy la rafraiſ

chir que le ſoulphre & les flames, & à meſure des

plaiſirs qu'on aura pris en ce peché, la peine & les

tourmens ſeront grands. -

Aucontraire la Temperance & la Sobrieté appor

tent de tres grands biens au corps & àl'Ame. I. Elle

ſoulage le corps, le rendant propre au trauail & à

I'exercice.2.Elle preuient les maladies,conſommât

lesmauuaiſes humeurs.3.Conſerue la ſanté, retran

chant la plusgrande occaſion des maladies. 4: Diſ

poſe l'Ame à l'Oraiſon & Meditatiö des choſes di

uines &aux conſolations du S. Eſprit. 5. Elleaffoi

blit le corps qui eſt le plus grand ennemy que l'on

ait, & le rend†&à Dieu. 6. Elle en

gendre ou diſpoſe l'Ameà la Prudence & à la Sa

geſſe aux choſes temporelles & eternelles.

Enfin elle merite non ſeulement l'honneur deuant

le monde, mais auſſi des recompenſes eternelles de

uant Dieu : car ſi toute peine ſoufferte pour Dieu

merite recompenſe, celle-cy la doit bien meriter,

eſtât vne des plus grãdes que l'hömepuiſſe endurer.

Les remedes à ce vice ſont, 1. De conſiderer que

c'eſtvne choſe infame & indigne non ſeulement

d'vn Chreſtien, mais d'vn homme, d'eſtre eſclaue
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de ſon corps comme eſt vn Gourmand, car le corps

eſt Seruiteur de l'Ame. 2. Conſiderer que le plaiſir

que l'on prenda manger deſordonnemët paſſe brief.

uement, apporte de l'incommodité, fait perdrevn

grand prix de la vertu, & engage à de grandes pei

nes. 3. Conſiderer l'abſtinence ſinguliere de Ieſus

Chriſt, des Saints Peres Anachorettes, & de plu

ſieurs pauures qui ſouffrent par neceſſité: & le con

tréchange du Lazare & dumauuais Riche. 4. Con

ſiderer que l'on nourriſt le plus grand ennemy que

l'on ait au Monde, qui d'onnera d'autant plus de

peine qu'il ſera mieux nourry : car les paſſions ſont

d'autant plus viues & la§ plus foible pour y

reſiſter. 5. Conſiderer commetous les plaiſirs que

l'on a pris autrefois à manger deſordonnement ſont

éuanouïs, & la peine en demeure à payer; enfin

comme ce corps que l'on nourrit ſi graſſement doit

eſtre la paſture des vers, & que cette langue ſi frian

de ſera peut-eſtre vn iour mangée de quelque Cra

paut ou Couleuure.

D E L A C O L E R E.

Colere eſt vn appetit deſordonné de venger ſes

iniures, ou vne inflammation du cœur pour les cho

ſes qui n'arriuent pas ſuiuant noſtre volonté:ce pe

ché ſe commet facilement, communement, & auec

grande liberté;par ce que c'eſt vne choſe loüable ce

ſemble de ſe mettre en colere;il ſe commetparpen

ſées,par paroles,& par œuures. La ſource de ce pe

ché eſt l'affection deſordonnée des plaiſirs, des ri

cheſſes, ou des honneurs :& tant plus vne perſonne

ſera paſſionnée pour quelqu'vn de ces biens, tant

plus ſera-il prompt à ſe mettre en colere, s'y on l'en

priue, ou ſi on l'empeſche de les acquerir. L'Impa

rience eſt compagne de laGelere, és moindres maux

qui nous arriuent.
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Ce peché eſt vn des Capitaux, car il en engendre

pluſieurs autres, comme ſont l'indignation ou mé

pris de ſon prochain, vn cœur bouffy d'orgueil,

des paroles hautaines, vindicatiues, iniurieufes,des

paroles de blaſphemes & de juremens, des impre

cations & maledictions, des noiſes & querelles, des

murmures & des menaſſes contre ceux-là. Il y en a

d'autres qui viennent plus long-temps aprés, cöme

ſont les haines, les procez, vengeances, inimitiez,

batteries, meurtres , calomnies & detractions.

La Sentence que Ieſus-Chriſt a donné ſur ce pe

ché eſt épouuentable en S. Mathieu5. Quiconque

ſe courroucera contreſon frere,ſera coupable duIu

gement : qui luy dira7?aca,ſera criminel duConſeil:

qui l'appellera§ ſera coupable du feuEternel,&

neantmoins ce peché eſt tellement commundans le

Monde,quel'on ne fait point de cas n'y de conſcié

ce des mouuemÉs deColere,ny des paroles iniurieu

ſes; à peine s'en confeſſe t'on eſtât interrogé.La pa

rabole de ceSeruiteur inhumain,qui ne vouloit pas

donner de temps à ſon frere pour le payer, nous

apprend bien la vengeance que Dieu prendra

des Coleres& Vindicatifs;& la raiſon nous monſtre

bien que nous auons grand tort de nous mettre en

colere contre nos freres, quelque occaſion qu'ils

nousen donnent,par ce quelaColere n'eſt pas le re

mede pour reparer l'iniure, mais pour en commet

tre vne plus grande contre Dieu, & ſi Dieu eſtoit

auſſi prompt à nous chaſtier comme nous voudriös

prendre vengeance de nos freres, il y à long-temps

que Dieu nous auroit oſté la vie & abiſmé au plus

profond des Enfers. -

Les maux que ce peché nous apporte,ſont,1.Qu'il

nous trouble la conſcience, & nous oſte la raiſon &

la paix de l'Ame, il ferme la porte à la Miſericorde
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· Diuine, eſtouffe l'Éſprit de deuotion, empéche les

communications diuines, par ce que Dieu deman

devne Ame tranquille, paiſible & humble de cœur

pour y verſer ſes graces;rompt la charité Fraternel

le, rend vn homme inſociable,& pendant cette paſ

ſion il eſt ſemblable aux damnez& auxDemons,qui

menentvne vie enragée & forcenée de colere.

Au contraire la Débónaireté à de tres grands pri

uileges & aduantages:car,I.Elle nous rend Maiſtres

de nous meſmes, nous conſerue la raiſon, nous don

ne la paix & le repos de la bonne conſcience, dom

ptant nos paſſions.2. Elle nous rend ſemblables par

ticulierement à Ieſus-Chriſt, qui nous recomman

de entr'autres cette vertu auec humilité de cœur,en

fin elle nous rend aymables à Dieu, puis que Dieu

eſtát infinimët miſericordieux, ayme les Miſericor

dieux,comme ſont les debonnaires:car c'eſt vne des

œuures de miſericorde de ne venger point les iniu

res que l'on reçoit, & c'eſt pourquoy, on obtient

pardon de Dieu,puis qu'il à promis de faire Miſeri

corde aux Miſericordieux.

Les remedes à ce vice ſont. 1. De conſiderer cette

rigoureuſe Sentence de Ieſus Chriſt, cötre ceux qui

ſe courroucent,S. Mathieu. 5. cy-deuant alleguée;

2.C'eſt imiter la cruauté des beſtes,de vouloirvéger

ſes iniures & ne ſuiure la raiſon, puis que ce n'eſt

point reparer les iniures que de les venger, mais les

· accroiſtre, & attirer la vengeance de Dieu ſur ſoy.3.

Conſiderer la grande iniuſtice que nous commettös

puis que nous voulons que Dieu ſoit pitoyable &

miſericordieux enuers nous, & nous voulons eſtre

cruels & inhumains enuers nos freres. 4.Conſiderer

l'exemple de Ieſus-Chriſt, qui a ſouffert les iniutes

& les tourmens iniuſtes auec tant de douceur & de

patience, & ſi nous ſommes Chreſtiens ce nous doit
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eſtre icy vn grand motif de ſouffrir patiemment. 5.

Conſiderer vne autre iniuſtice que nous commet

tons : car le prochain contre qui on ſe faſche,eſt iu

ſte ou iniuſte,s'il eſt iuſte, c'eſt vne iniuſiice deſe faſ

cher contre luy, s'il eſt iniuſte, l'iniuſtice n'eſt pas

moindre de vouloir venger vn peché par vn autre

peut eſtre plus grand& indigne de pardon;enfin cö

ſiderer, ſi vn chacun vouloitvenger ſes iniures ce ne

ſeroit iamais fait, & par ainſi il n'y auroit iamais de

paix parmy les hommes car celuy ſur qui on ſe ſera

vengé ſe croira offencé & voudra venger ſon iniu

fC,

- D E L A P A R E SSE.

Pareſſe eſt vne triſteſſe deſordonnée& vn faſcheux

dégout des exercices vertueux, ony péche en plu

ſieurs manieres, par ce qu'elle engendre pluſicurs

vices pour§ elle eſt vn des pechez Capitaux,

Le 1. eſt vne peur importune des trauaux & auſteri

tez de laVertu, qui les fait fuir & cauſe vne Triſteſ

ſe à les pratiquer.Le 2.eſt vnePuſillanimité&Couar

diſe à entreprendre des choſes difficiles pour la gloi

re de Dieu,enfoüiſſant ſon Talent.Le 3. eſt vneLaſ

cheté aux Offices de ſa condition, les faiſant par ac

quitauec plaintes, regrets, repugnance, crainte,par

contrainte & autres imperfections. Le 4 eſt vne

Inconſtance à pourſuiure ſes deſſeins & les œuures

vertueuſes & les conduire à chef, les quittant,tan

toſt les reprenant, en aprés s'en dégoutant.Le 5. eſt

vne perte de courage, & la défiance de pouuoirve

nir à bout des difficultez qu'il y a à la Vertu. L e 6.

eſt l'Indignation &l'auerſion contre ceux qui nous

aduertiſſent de noſtre deuoir, ou par ce qu'ils nous

ſurpaſſent en vertu & au ſoin qu'ils ont de s'y ad

uancer. Le 7. eſt vne Oyſiueté à employer le temps

cherchant les deuis, les pourmenades, les viſites,&

2l1tICS
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autres vains & inutiles diuertiſſemens. Le 8. eſt vne

Euagation d'eſprit, en tous ces exercices de pieté,

Oraiſons, Lectures, Meſſes, Sermons, diſcours de

Dieu,c2-c. Enfin tous les pechez d'obmiſſion & œu

ures vertueuſes deriuent de la Pareſſe, & partant

elle ſe gliſſe en toute bonne œuure,car il y en a fort

peu qui ne ſoit deffectueuſe, ſoit au commence

ment, au milieu,ou à la fin. "

Les maux que ce vice traiſne quand & ſoy ſont

en grand nombre. 1.Il priue l'Ame de toute vertu,

car eſtant ennemy du trauail, il bannit par conſe

quent toute vertu, qui ne s'acquiert qu'auec peine

& trauail. 2. Il luy oſte la paix de l'Ame, la rendant

triſte & inquiete. 3. Il ouure la porte à toutes ſor

tes de tentations & de péchez, car le Diable trou

uant vne Ame vuide il y entre auec pluſieurs autres

Demons. 4. Il la priue de merite, car toutes les

bonnes œuures que fait vne Ame pareſſeuſe, elle

les fait, ou à regret ou par contrainte, ou auec re

pugnance ou auec laſcheté , ce qui empéche la per

fection des œuures & le merite d'icelles : car Dieu

le dit par vn Prophete,maudit celuy qui fait l'œuure

de Dieu negligemment»

Au contraire la ferueur d'eſprit ou la victoire de

la Pareſſe accompagnée de la joye ſpirituelle, rend

1. Les œuures vertueuſes, faciles & ſuaues. 2. Les

rend beaucoup plus meritoires, par ce que la dele

ctation perfeétionne l'œuure. 3.Elle gagne beau

coup en peu d'heures par ce qu'elle fait plus aduan

cer à la vertu en peu de temps que la tiedeur en vn

long-temps, comme les ouuriers de l'Euangile qui

eſtoient venus dés le matin. 4. Elle cauſe vne gran

de paix à l'Ame, parce que les bonnes œuures luy

donnent vn ſecret contentement & ſatisfaction,

bien qu'elle ne cherche pas cela;Enfin# fait per

- C
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ſeuerer dans la vertu, par ce qu'elle la rend facile &

y fait trouuergouſt, ſans lequel la nature ne peut

pas continuer dans les bons exercices, & puis elle

rend nos œuures agreables à Dieu ſuiuant ce que

dit S. Paul.Que Dieu ayme celuy qui donne ioyeu

ſement & non a regret & par neceſſité.

- Les remedes à ce vice ſont. I. De conſiderer le

compte exact que Dieu nous demanderaau iour du

Iugement de tous les momens de noſtre vie & tou

· tes les graces receües. 2. Conſiderer ce que Ieſus

· Chriſt & tous les Saints ont fait durant toute leur

vie, qui n'a eſté qu'vne perpetuelle Croix & tra

, uail. 3.La pénitence que merite vn ſeul peché mor

· tel, & partant qu'il ne ſe faut pas épargnet au tra

uail puis que l'on en a commis pluſieurs, voir la Pe

nitence de S. Pierre & de la Magdeleine. 4. Penſer

· qu'vn iour viendra auquel on voudroit auoir vn

quart-d'heure de loiſir pour l'employer à pleurer,

regrettant le temps perdu ainſi que les Damnez;en

fin conſiderer le grand prix de la vertu, les grandes

obligations que nous auons au ſeruice de Dieu,tant

pour ce qu'elle merite, que pour les benefices in

nombrables que nous auons receu de luy, & com

me la Pareſſe rend les œuures plus difficiles qu'el
les ne ſont en effet. *

A D VIS CHARITABLES AVX

| Iureurs &blaſphemateurs du

ſainctNom de Dieu.

4'e-ce offenſerz>ieu que dejurer ſans neceſ

ſite ?

Oüy,r. Eſcoutez le S.Eſprit en l'Eccl. 23.
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Ta bouche ne ſoit point accouſtumée à iurer, car if

y a pluſieurs ruines en telle choſe ; l'homme qui iu

re beaucoup, ſera remply d'iniquité, & la playe

ne partira point de ſa maiſon. ·

Ieſus-Chriſt en S. Matthieu ch.5. Ie vous dis qu'il

nefautnullement iurer,mais voſtre parole ſoit,oüy,

eüy, non, non : car ce qui eſt dit outre cela eſt du

mal.C'eſt faire contre le deuxieſme Commande

ment de Dieu, & prophaner ce qu'il y a de plus

fainct au Ciel & en terre, à ſçauoir le ſainct Nom

de Dieu. Par cette malheureuſe accouſtumance on

péche griefuement, en ſe mettant en danger de ſe

parjuter, voire meſme de blaſphemer, qui eſt le

langage ordinaire des Demons. - "

c'eſta one vngrand'pechéquele blaſphéme ?

Tres grand , ſaus doute. Ce peché abominable

contientvne ſouueraine impieté.Il attaqueDieu en

ſoymeſme.L'EſcritureSainčte ne le nomme pas de

ſon proprenom, tant elle l'a en horreur. Le Do

éteur S. Thomas le qualifie le plus grand des pechez

& voiſin de l'Idolatrie. Il a touſiours eſté puny de

tres-cruelles peines. ,

Il n'y a donc rien de pire au monde que le bleſ

pheme ? " : -

Il eſt vray, car outre ce qui vient d'eſtre dit, on

eommet vn ſcandale capable d'en faire encore dam

ner d'autres, & de plus on eſt la cauſe preſque de

toutes les calamitez & miſeres publiques. Mais ce

qui eſt execrable, on blaſpheme quelquefois pour

orner ſon lagage. On le fait par recreation. Oabo

· mination inſupportable, on rit & on prend plaiſir à

en voir blaſphemer d'autres. .

, gge deuroiene conſderercesmalheureux blº/pbe

mateurs ? -

1. Qu'autant de fois qu'ils º#phement,ils cruci

Lc 1j
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# I E s v s.CH R 1s T, & renouuellent toutes ſes

layes, en luy déchirant tous les ſacrez membres

† aprés l'autre. - -

· 2. Qu'ils ſe font compagnons des Diables & des

damnez en parlant le langage d'Enfer.

3.Qu'ils commettent vn peché,ou il n'y a ny pro

fit ny plaiſir, ny honneur, ains au contraire ils ſe

des-honnorent ; & ſe tendent infames, & meurent

ſouuent de mort violente. -

4 Que cette rage contreDieu les rend maudits,&

les reduit au nombre des reprouuez, iuſqu'à ce

qu'ils faſſent penitence conuenable. -

A quelles peines ont eſte condamnez les blaſpbe

fmatteurs ? - -

En pluſieurs lieux on les bannit, & on les condåne

aux Galeres.Parmy lesTurcs,outre vne groſſeamë

de,on les punit de ſoixante coups de baſtons.Sainct

Louys leur faiſoit percer la langue, & marquer le

front d'vn fer chaud.

Kennethus Roy d'Eſcoſſe , leur faiſoitcouper la

langue.

Les Empereurs Iuſtinian & Charles Quint, les

condamnoient à la mort.

Le Roy LouysXIV. à preſent regnant 1656. par

ſa premiere Ordonnance, a renouuellé & confirmé

toutes les peines ordonnées par les Roys ſes prede

ceſſeurs, contre les jureurs & blaſphemateurs du

ſainct Nom de Dieu.

L'Egliſe quine condamneà mort, & qui cherche

le ſalut d'vn chacun, outre les ſept ans deubs à cha

que peché mortel,a ordonné particulieremët qu'ils

demeuraſſent debout ſept ſemaines comme excom

muniez, durant la Meſſe deuant la porte de l'Egliſe,

& le ſeptiéme Dimanche qu'ils fuſſent pieds nuds,

ſans manteau, la corde au col, qu'ils nourriſſent
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chacun de ces ſept Dimanches vn ou deux, ou trois

Pauures, ſelon leurs moyens, & jeunaſſent les ven

dredis au pain & à l'eau.

· Enfin, Dieu commanda en l'Ancien Teſtament

qu'ils fuſſent lapidez, ſupplice le plus cruel de tou

te l'ancienne Loy.

2ieºa'a-t'il pas auſſi autrefois grandement pu

my les blaſphemateurs ?

Tres rigoureuſement.Au 4. des Rois chapitre 19.

Sennacherib Roy des Aſſyriens, pour auoir blaſ

phemé contre Dieu, perdit cent quatre-vingt cinq

mil hommes,qui furent mis à mort en vne nuict par

vn Ange, puis il fut tué par ſes propres enfans.

Holofernes euſt la teſte tranchée par vne femme,

pour auoir commis le meſme crime. Zudith. 13.

Au 2 des Machabées chap. 9. le malheureux An

tiochus, pour le meſme peché fut rongé des vers

tout viuant ,& mourut enfin miſerable.

A qui appartient de corriger ce vice ?

Tousy ſontobligez, mais ſpecialement les Ec

cleſiaſtiques ,les Roys, les Magiſtrats, & les Su

perieurs. .

Et s'ils ne le fönt pas ?

Le Concile de Latran, Seſſion 9. ordonne que les

Iuges Seculiers qui ne puniront pas les blaſphema

teurs par des peines iuſtes & conuenables,ſoient te

nus pour coupables du meſme crime,& puniſſables

des meſmes peines deuës aux blaſphemateurs. Le

Concile de Mayence aſſeure que les Magiſtrats, les

parens, & les peres de famille, qui ne puniſſent

pas les blaſphémes en leurs ſuiets, ſe rendent crimi

nels du méme peché de blaſphéme. Le Cómëtateur

ſur la PragmatiqueSanctiö,rapporte ſur lePrologue

d'icelle, que le Roy Robert , priant à l'Egliſe de

Sainte Croix d'Orleans pour la paix de fon Royau

C c iij
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me, le Crucifix luy répödit, qu'il ne l'auroit point,

tant qu'il laiſſeroit les blaſphémes impunis.

Voyez Boſquier Religieux de S. François, en ſa

Monomachie non§ , ſur l'Euangile du pre

mier Dimanche de Careſme, page 324. >

Lesperes qui élaſphement deuant leurs enfans, ne

ſºnt-ils pas vn grand mal ?

Helas, ſelon le Iugement du Fils de Dieu, il leur

vaudroit mieux eſtre precipitez dans la mer auec

vne pierre au col, que de commettre vn ſi horrible

ſcandale. - -

Vn enfant, au rapport de S. Gregoire, Liure 4

· de ſes Dialogues, chap. 18. s'eſtant accouſtumé à

blaſphemer le S. Nom de Dieu,par la damnable ne

gligence de ſes parens, ayant atteint l'aage de cinq

ans les diables luy apparoiſſant viſiblement, mou

rut en blaſphemant entre les bras de ſon pere, pour

eſtre punyeternellement dâs lesflammes eternelles.

42ael remede à ce mauditpeche ? -

Eviter la colere, les jeux, les tauernes, l'yvro

gnerie, ceux quijurent, & toutes autres occaſiós

prochaines du blaſphéme, & faire eſtat ſelon l'E-

uangile, de ne point iurer du tout.

2. Relire ſouuent auec attention ce petit billet.

3. Se recommander à S. Policarpe & ſaincteApo

line, quiaymerent mieux eſtre bruſlez tous vifs,

que de blaſphémer contre noſtre Seigneur I. C.

4. Propoſer chaque iour de s'en amender, & s'im

poſer meſme quelque penitence, d'aumoſne, de

mortification, ou autre ſemblable. -

5 Le punir rigoureuſement chez ſoy,&ne le iamais

permettre és compagnies ou l'on ſe trouue.

6.Enfin dire ſouuent de cœur & de bouche, Mon

Dieu, voſtre ſainct Nom ſoit beny & ſanctifié à

tout iamais. -

- ?
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MANDEMENT D E M o N

ſeigneur l'Archeueſque de Paris,

contre les Iureurs & blaſphema

teurs du S. Nom de Dieu. -

Portantmenaces deCenſures Eccleſiaſtiques &

priuation de la Sepulture Chreſtienne.

I# FR A N ç o 1 s D E G o N D Y, par la gra"

ce de Dieu & du S. Siege Apoſtolique Arche

ueſque de Paris, Aux Archipreſtres de Sainte Ma

rie Magdeleine& de Saint Seuerin, & aux Doyens

Ruraux de ce Dioceſe, Salut en noſtre Seigneur,

Comme les pechez ſont la ſource des malheurs des

hommes : auſſi il n'y en a point qui prouoquét plus

Pire de Dieu contr'eux qui le blaſphéme, qui eſt vn

erime d'autant plus énorme que les autres ſe com

mettent contre la creature: mais c'eſtuy cy attaque

directement la ſouueraine bonté & Majeſté du

Createur, mépriſe ſa puiſſance, auillit ſa gloire,&

irrite ſaiuſtice. De ſorte que S. Hieroſme à autre

fois bien dit, que de tous les autres pechez on peut

eſperer grace de la diuine miſericorde : mais que le

blaſphéme rend l'homme indigne de tout pardon.

Neantmoins c'eſt vne choſe déplorable de voir que

les Chreſtiens,regenerez par le ſang du Fils deDieu,

éclairez de ſa connoiſſance,des benefices de ſa bon

té ineſtimable & appellez par ſa grace au ſalut eter

· nel, oublient tellemët tout deuoir de reconnoiſſan

ce enuers ſa ſupréme Majeſté, qu'ils ſemblent au

jourd'huy (pour la plus-part ) faire gloire de pro

phaner ſon Saint Nom, par vn infinité de blaſphé

mes execrables, que les Turcs & autres Infideles

- C c iiij
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auroient horreur de proferer. C'eſt ce qui nous

oblige d'admoneſter tous Curez & Predicateurs de

cette Ville & Dioceſe, qu'ils ayent à remonſtrer au

peuple en leurs Proſnes & Predications l'énormité

de ce crime deteſtable, qui attire les fleaux de l'ire

de Dieu ſur tous les peuples, qui s'y adonnent; rui

ne les Eſtats & les familles,& precipitent les ames

de ceux qui le commettent en vne infaillible perdi

· tion. C'eſt pourquoy, Nous exhortons leſdits Pre- .

dicateurs de faire chacun vne Predication expreſ

fe, ſur vn ſujet ſi important: Et leſdits Curez de de

clarer à leurs Paroiſſiens, qu'en cas quel'on mépri

ſe noſtre admonition paternelle, Nous procederons

contre les refractaires par Cenſures Eccleſiaſtiques,

tant generales que particulieres, & autres peines

de Droit,meſme par priuation de la ſepultureChre

ſtienne, à l'enctre de ceux qui mouröt dás l'habitu

de notoire d'vne telle impieté, Et à ce que pers6ne

n'en ignore : Nousvous mädons ſignifier ces presë

tes à tous Curez de cetteVille & Dioceſe,afin qu'ils

les publient en leurs Proſnes & les communiquent

à leurs Predicateurs. Et meſmes ordonnons qu'el

les ſeront affichées aux principales portent desEgli

ſes, en foy dequoy nous auons ſigné les preſentes

de noſtre main , & icelles fait cötreſigner par le Se

cretaire de noſtre Archeueſché, & fait appoſer no

ſtre ſceau. A Paris ce 5. Auril 1647. Signé, IEAN

F R A N C O I s P. A R C H E v E S QVE DE

PAR IS. Et plus bas 2Par Mandement de Mon

dit Seigneur.

B AV D O VY N.
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EXT RAI CT DE PLVSIEVRS

Arreſts de la Cour du Parlement,

rendus en ſuite de la Declaration du

Roy, verifiée en Parlement ſa Ma

jeſtéy ſeant, le ſeptiéme Septembre

, milſix cens cinquante-vn.

| Contre les Blaſphemateurs du S. Nom de

Dieu, de la Sainte Vierge, @ des Saints.

ARRESTdu huictiéme Mars 1655. confirmatif

- de la Sentence renduë au Siege de la Conne

blie& Maréchauſſée de France, à la Table de Mar

bre du Palais à Paris, Contre Claude Poulain, dit

S. Amour de Thorigny , condamné eſtre tiré de la

priſon de Senlis à jour de Marché, & conduit nud

en chemiſe, la torche au poing, la corde au col,at

taché ſur vne claye au cul d'vn tombereau, au de

uant la porte de la principale Egliſe de Senlis, &

là faire amende honnorable, puis eſtre conduit au

Marché pour y eſtre pendu & étranglé, ſon corps &

ſon procés brûlez & reduits en cendres, & les cen

dres jettées, au vent, comme Blaſphemateur du S.

Nom de Dieu & de la SainteVierge, executé audit

Senlis le 13. Mars 1655.

AV T R E Arreſt General du ſixiéme Iuillet 1655.

portant deffenſes à toutes perſonnes de iurer le S.

Nom de Dieu, ſous peines portées par la Declara

tion du Roy,& Arreſts de la Cour cy-deuant dönez.

AVT R E Arreſt de la Cour du treiziéme Mars

· 1656. par lequel la Sentence du Bailly de S.Germain

des-prez, renduë contre Loiiis Iuppin, ditVaducul,
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porteur deHotte,par laquelle il n'eſtoit códáné qu'à

eſtre mis au Carcan pendant ſix heures, eſt infirmée,

& en conſequence ladite Cour a condamné ledit

Iuppinà eſtre fuſtigé nud de verges par tous les

Carrefours du Faux-bourgS. Germain, puis mis au

Carcan, ayant écrite au deuant & derriere, por

tant ces mots ( Iureur du Saint Nom de ZDieu )

Executé le quinziéme de Mars par treizeCarrefours

dudit§

AVTRE Arreſt du neufiéme Ianu. 1657. par lequel

la Sentence du Bailly du Fort l'Eueſque,rëduë con

tre Denys du Bois , par laquelle il n'eſtoit condam

né qu'aux Galeres ſept ans, eſt infirmée,& la Cour ,

receuant le Procureur General du Roy appellant à

minima, & faiſant droit ſur ſon appel, a condamné

iceluy du Bois faire amende honorable nud en che

miſe, la torche au point, la corde au col deuant la

principale porte l'Egliſe Noſtre-Dame de Paris : ce

fait conduit aux Galeres à perpetuité, pour auoir

juré le S. Nom de Dieu, eſtant priſonnier dans les

priſons du Fort-l'Eueſque pour argent.

AVTRE Arreſt de la Cour du 19. Aouſt. 1655.con

firmatifde laSentence du Iuge deRomorantin,con

tre BernierExecuteur delaHauſte Iuſtice dudit lieu,

condāné faire amëde honorable,puis pendu & étră

glé, pour auoir juré le S.N. de Dieu, enjoüant aux

Cartes & aux quilles : Executée audit Romorantin.

AVT R E Arreſt du 12. Aouſt 1658. par lequel la

Sentence du Bailly de Lagny, renduë contre Nico

las Aucerne, par laquelle il eſtoit condamné faire

amende honorable, nud en chemiſe , la torche au

poing, la corde au col, deuant la porte de l'Egliſe

dudit S. Pierre de Lagny, ce fait fuſtigé par les Car

refours, & à l'vn diceux fleſtry ſur les deux épaules,

puis banny, a eſté infirmée, & la Cour receuant le

!
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Procureur General du Roy appellant à minima , &

faiſant droit ſur ſon appel,a condamné ledit Aucer

· ne faire ladite amende honorable, ayant deux écri

teaux, l'vn deuant & l'autre derriere, portant ces

mots, ( 24a/ºbemateur du Saint Nom de 2Dieu , )

ce fait la langue percée d'vn fer chaud, puis mené

aux Galeres neufans, pour blaſphemes.

AVTR E Arreſt du 23 Septembre 1658.ſur l'ap

pel interjetté par François Nepueu, de la Sentence

du Preuoſt de Paſſy, a eſté ordonné que pour repa

ration des juremens proferez par ledit Nepueu,

mentionnez en ſon procés, il feroit amende†

rable, nud en chemiſe, la torche au poing , la cor

de au col, ayant en ſes mains vne torche ardente du

poids de deux liures, au deuant de l'Egliſe desBons

Hommes lez Paris, ce fait banny pour trois ans du

dit Paſſy, Preuoſté & Vicomté de Paris. >

AV T R E Arreſt du 13. Decembre 1658. par le

quel la Sentence du Preuoſt de Paſſy, renduë con

tre François Nepueu,cy-deffus,par laquelle il eſtoit

condamné à mort, a eſté infirmée, & ledit Nepueu .

condamné aux Galeres trois ans, pour blaſphemes.

AVTR E Arreſt du 11. Iuillet 166r. par laquel

le Sentence renduëpar le Lieutenant Criminel d'A-

miens, contre Iean de Bergue, dit Iean le Vert, a

eſté confirmée, & ledit de Bergue condamné à faire

amende honorable, nud en chemiſe, la corde au

col, au deuant l'Égliſe de Noſtre-Dame de ladite

ville d'Amiens,où il ſera conduit par l'Executeur de

la haute Iuſtice, & delà au grand Marché, pour y

auoir les lévres de deſſus & de deſſous fenduës, & en

ſuite rópu vifſur vn Eſchaffaut,sö corps mort brûlé

jetté au vent, pour auoir eſté conuaincu des impie

tez, reniemens, juremens, blaſphemes contre Dieu

la Vierge, & l'honneur des Eccleſiaſtiques.
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INSTRVCTION TRES-SALV.

| taire contre le peché d'Yurognerie.

Zeleſt le meilleur moyen de viure longue

• ment, ſainement c9 ſaimé#ement ?

C'eſt déviter toute ſorte d'excez au boi

re & au manger, & ſpecialement le peché d'Yuro

gnerie.

Qu'eſt-ce que l'2 urognerie ?

C'eſt vn excez notable dans la qualité ou quanti

té du boire, par lequel on ſe priue ordinairement

de l'vſage# raiſon. , '

c'eſt donc vn grana pechéque l'2 urognerie, puis

qu'elle priue de la raiſon ?

Sainct Thomas & tous les Theologiens aſſeurent

qu'elle eſt peché mortel, quand elle eſt volontaire.

@zelle eſt le preuue de cette ZDoºrine ?

Elle eſt confirmée par l'Eſcriture Saincte, par l'E-

gliſe, par les Saincts Peres† Grecs que Latins,

† les Loix de la Police, par les Hiſtoires, & par

a raiſon meſme.

Qu'en remarquez-vous dans l'Eſcriture 4 ainéfe ?

Ily a tout au moins quatorze paſſages,tät du Vieil

que du Nouueau Teſtament, qui la condamnent

tres-rigoureuſement. Le Prophete Iſaye au chap.

5. Maledič#iou ſur vous qui eſtes puiſſans à boire le

vin, c9 hommes forts pour meſler l'2 uroguerie, &

au chap. 28. Malediééion ſur les rurognes d'E-

4raim : aux Prouerbes chap. 2o. Ze vin eſt yne

choſe luxurieuſe, c»- l'2 urognerie eſt pleine de tu

multe, & au chap. 23. Malheur à ceux qui demeu

rent dans le vin. Le Prophete Ozée chapitre. 4.La
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:
fºrnication, le vice c9 lyurognerie font perdre le

cœur. S. Lucau chapitre. 21.2Prenez garde que vos
cœurs me/oient greuez de gourmandi e &> d'yuro

gnerie : Nous auons encore d'autres ſemblables au

thoritez, comme dans l'Eccleſiaſtique chapitre. 29.

& 37. aux Prouerbes. 31. dans Abacuc chapitre. 2.

aux Romains chapitre. 13. aux Epheſiens chap.5.aux

Galates chapitre. 5 à la premiere aux Corinthiens

chapitre. 5.

Mais que dites-vous de Noé c» de Zoth, ces deux

grands perſonnages qui ſe ſont enyurez?

Au ſentiment de S. Chryſoſtome, l'vn & l'autre#

ne ſont coupables d'aucun peché, car pour Noé,# #

ignorant la force du vin &ne l'ayant iamais pû con

noiſtre, eſt tombé en cét eſtat par mégarde & par

ignorance; quand à Loth, eſtant accablé de triſteſ

ſe d'auoir perdu tous ſesbiés, ſes parés &amis, auec

ſa propre femme, reduit dant vne extréme pauure

té,parinaduertance, ne s'apperceut pas deuoir eſtre

ſurmonté par le vin, ainſi ils ſont tous deux excuſez

de peché. - -

Quelle eſt la penſee de l'Egliſe ſur ceſuiet ?

Le Canon 42. des Apoſtres ; priue les Yurognes

de la ſaincte Communion; Et la lettre attribuée à

S. Clement, ſucceſſeur de S. Pierre, dans vne#

ſtre qu'il addreſſe à S. Iacques Eueſque de Ieruſa

iem, dit que ce premier Apoſtre de Ieſus-Chriſt

deffendoitgrandement lºYurognerie, aſſeurant que

l'Yurogne eſt mort corporellement & ſpirituelle

ment; le premier Concile de Mayence Canon. 46.

tenu l'an denoſtre Seigneur.813. la deffenduë aux

Chreſtiens ſur peine d'excommunication, voicy ſes

termes, Magnum malum Ebrietatis vndeomnias

vitia pullulât modis omnibus precipimas cauere, c9°

qui boc cauere moluerit , excommunicandum eſſe
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decreuimws, v/yue aalemendationem congruam..

Dans les Canons penitentiels, il eſtoit autrefois

enioint aux Preſtres d'ordonner vne grande peni

tence aux Yurognes, iuſques-là que s'ils en pre

noient iuſqu'au vomiſſement, qu'ils en fiſſent peni

tence quinze iours entiers.

· Queleſt le ſentiment des ſain#s T'eres toucbane

cette matiére ?

uom. , S. Baſile le grandeſcrit que l'Yuroguerie eſt vn

, 4 de Diable volontaire, la mere d'iniquité, l'ennemie de

Eérie- la vertu ; C'eſt elle qui rend le courageux laſche, le

# chaſtelaſchif, C'eſt elle qui eſt la ſource d'impieté
#. & abandonnement de Dieu.enfin c'eſt elle qui chaſ

§. ſe totalement le S. Eſprit, & qu'eſt-ce qu'vn Yuro

gne, adjouſte-il ? c'eſt vn Idole qui a des yeux ſans

# voir,& des pieds ſans marcher.S.Chryſoſtome par

#"lât de l'Yurognerie dit ces paroles,Se peut iltrouuer

choſe plus intolerable que l'Yurognerie, l'Yurogne

eſt vn morttout viuant, c'eſt vn diable volontaire,

c'eſt vne maladie qui ne merite gueriſon, c'eſt vne

cheute qui n'admet aucune excuſe, c'eſt l'ignomi

nie du genre humain, le comble de tout malheur,

# l'opprobre de la vie, le ſujet du ſupplice eternel,
om. 47#finalement là où eſt l'Yurognerie, l'à eſt le Dia

Cº. .

· Sainct Auguſtin n'en dit pas moins que les autres,

ie vous aſſeure, dit-il, que tout Yurogne qui ne

s'amende, & ne fait penitence de ſon Yurognerie

perira eternellement, & ailleurs il aſſeure, que ce

peché n'eſt pas petit, puis qu'il conduit en Enfer

serm. auſſi bien que l'Homicide & l'Adultere.
J# Qae remarquez-vous de cecy és ordonnances de le

##" 7Police *

serm. · L'Empereur Charles-quint, pour obuier aux fre

2 * quens homicides qui ſe commettoient par les Yuree
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nes, & pour reprimer la trop grande liberté de

#oire, ordonna ſagement qu'on ne ſeroit pas facile

à pardonner à telles gens : mais qu'eſtans pris ilsſe

roient punis, premierement pour leur Yurognerie,

puis aprés pour leurs Homicides.

Vn Prince Souuerain voulant exterminer l'Yuro- ze g:

rie & les Yurognes de ſon Domaine,ordonna ce qui Bºbin

s'enſuit au mois d'Aouſt. 1614. #

AVous deffendons à rout roturier quel qu'il/oit, de##

s'enyurer,ſous peine d'amande arbitraire pour la ene

premierefois, de priſon d'ym mois entierpour le /e- de Vil

conde, c»- d'exilpour le troiſieſme ; c9 ſi leſditsro-ºf
turiers ſont conuaincus d'auoir laiſie en neceſſité M€.

leur/amille par 2 urognerie c9 folle dépenſe, lapei

meae priſon ſera changée à eſtre attachéaupiloryvn

iour de marche ſolemnel, depuis le matin iuſquà

trois beures aprés midy,c on luypourra ietter de la

éoué c autres ordures/ans le bleſ/erpourtantaucu

mºemaezºf .

Si quelque offcier dépendant de nous, vient è

s'enyurer, il ſera en meſme temps priue de ſon of2

Cé°.

^ --eſtantyare commettra quelque ces pu

miſſablepar la Zoy, en ſerapuny doublement /elos

d'ancienne Oraonnance de 2Pitacus.

Zes Hoſtes, Tauerniers & tout autre, chex le -

quel/era trouuéquelqu'vnyuroguer,ſerapuny de la

meſme peine que l'yurogne.

Nous voulons auſſique les Sergens à ce deputex,

Yiſitent iournellement les Tauernes c°AYoſtelleries,

qu'ils aillent ſouuent par les rués pour attraper ces

Criminels, ſurpeiue d'eſtre priuez à touſſours de

leuroffce, d'amende arbitraire, c» de punition

corporelle. -

#aioignons à tousnn ofñciers, laſticiers c» à
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tous autres qu'il appartiendra, quenoſdites preſen

tes Ordonnances, ils faſſent lire publier, enregiſtrer,

- icelles gardent, entretiennent c9 obſeruent,faſſent

gara'er, entretenir c9 ob/eruer de poinéé en poin#,

ſelon leurforme c»- teneur, ſans faire ny ſouffrir

'. aucune choſe eſtre/aiteau contraire : Car tel eſt no

ſtre plaiſir.2onne en noſtre Z'alais,au mois d'Aouſt

I6I4.

Plaiſe à Dieu que tous les Magiſtrats & Maiſtres

, de la Police puiſſent imiter ce Prince Chreſtien en

ſes ſainctes practiques & ordonnances, pour ban

nir totalement l'yurognerie de leur Iuriſdiction.

Que diſent les Z'ayens c» les Autheurs prophanes

ſur ce ſuiet ?

Platon aſſeure que le vin eſt vn tres-dangereux

venin pour l'homme. Seneque ſouſtient que l'Y-

urognerie eſt vne vraye folie volontaire. Plutarque

écrit en la vie deCiceron,que lesRomains haïſſoient

tant les Yurognes, que les Cenſeurs aprés les auoir

bien aigrement tancez & repris, les chaſſoient du

| Senat & les priuoient de tout honneur,cóme eſtant

indignes d'adminiſtrer les choſes publiques.

, ggelesſont les raiſons qui condamnent l'2 urogne

rie de peche'mortel? -

La 1. eſt d'autant que l'yurogne ſe priue volon

rairement& parviolence de l'vſage de la raiſon, &

ſe rend par plaiſir ſemblable à vne beſte. S. Baſile

dit à ce propos quel'Yurogne eſt pire que les be

ſtes, ſe priuant du flambeau de la raiſon par laquel

le il eſt eſtablySeigneur & Empereur du reſte des

CfcattlfeS, - -

C'eſt le ſentiment de S. Chryſoſtome&S.Augu

ſtin, que cette iniure qu'on ſe fait à ſoy-meſme en

· ſe priuant de la raiſon, qui eſt l'image du Dieu vi

uant, çauſe le peché mortel. - L

- â
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La 2.raiſon, eſt que l'yurognerie eſt la ſource de

tous les maux qui arriuent à l'Amſe, au Corps,& de

la perte de tous les biens.

ºui/owt les maux que cauſe lyurognerie à l'Ame

Ils ſont preſque infinis, car dé la procedent les

mauuaiſes penſées, les mauuais deſirs, les blaſphé

mes, les iuremens, les maledictions, les execratiös,

les iniures, les médiſances, les mocqueries, les re

proches, les paroles & chanſons des-honeſtes, les

noiſes, les querelles, les inimitiez, les larcins & les

faux témoignages, bref, au iugement de S. Ieroſ

me, S. Ambroiſe & S. Baſile, l'yurognerie eſt la

Pepiniere de toutes ſortes de vices, & ſelon S. Paul

elle ferme la porte du Paradis.

ſ2aelle incommodite apporte-t'elle au corps ?

Elle eſt ennemie de la ſanté, & la cauſe de toutes

ſortes de maladies, de là vient le viſage paſle & d f valer .

fait, les joües pendantes, les yeux vlcerez,les mains lib. des

tremblantes; elle engendre la paraliſie, la ſtupiditéº

des membres, l'apoplexie, la manie, la convulſion, "

tournement de teſte, la goutte, & l'aueuglement.

Me cauſe-e'elle pas auſſi la mort à pluſieurs ?

Cela n'arriue que trop ſouuent : Amnon, fils de

Dauid y a perdu la vie au banquet de ſon frere Ab

ſalon. Holoferne au milieu§ des Aſſiriens ;

Attila le fleau de Dieu, la premiere nuict de ſes nop

ces,& le valeureux Capitaine Simon le Machabeen,

la gloire de ſon peuple, & la terreur de ſes ennemis,

fut miſerablement accablé dans le vin.

Quels dommages apporte l'yurognerie aux biens

defortune ?

Ordinairement il en arriuevne pauureté extréme,

puiſque le Cabaret eſt le grand chemin de l'Hoſpi

tal, & que là ſe trouue la profuſion de tous les biës,

pour contenter le ventre, la ruine de toutes les fa

- D d
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milles, la ſource de toutes les banqueroutes, les

pauures femmes & les enfans reduits au deſeſpoir

par la miſere extréme, & les mauuais traictemens

qui s'en enſuiuent: tant de procez& de chicane qui

viennent des mauuais marchez qui s'y paſſent , tant

de biens conſommez pour les querelles, iniures, &

batteries quien arriuent; breficy ſe verifie la paro

le du S.Eſprit qui dit, que quiconque ayme la bon

ne chere ſera touſiours gueux,& celuy qui eſt friant

aprés le vin & les bons morceaux, iamais ne ſera ri

che, c'eſt ce que l'experience iournellement nous

enſeigne. - -

A ce que ie voy lyurognerie eſ*vn grand mal ?

Auſſieſt-elle, en ce qu'elle eſt oppoſée à diuer

ſes perfections, & qu'elle combat quantité de ver

tus : Car elle fait tort à Dieu en l'offençant, & rend

cesrurognes incapables de luy rendre leurs deuoirs:

A la republique en laſcádaliſant,à la famille en l'ap

pauuriſſànt, à la loy de nature en la violant, à la loy

de grace en prophanant le corps,auxAnges qui ſont

obligez de gardervn pourceau au lieu d'vn hom

me, à l'Ame la priuant du flambeau de la raiſon, &

la mettant en danger d'eſtre damnée : au corps en

le priuant de la ſanté, & l'engageant à mille ſortes

de maladie.Brefelle offenſe preſque toutes les crea

tures à cauſe de l'abus qu'elle en fait, ce qui ſera

cauſe qu'elles ſeleueront au iugement de Dieu,pour

en demander iuſtement la vengeance.

N'eſt ce pas vnegrande bonte à vn éomme a'eſtre

ſuiet à ce vice ?

Il n'y à rien de plus infame, puis qu'à cette occa

ſion il eſt rebutté des honneſtes compagnies, priué

des bons emplois & des affaires de conſequence,

mépriſé en toutes rencontres, l'opprobre de la vie,

rejoüet des petits enfans, la riſée d'vn chacun: ſi on
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en approche on eſt empuanty de ſon haleine & de

ſes vomiſſemens, ſi on le regarde on eſt tranſporté

d'étonnement, ſi on en parle ce n'eſt qu'auec mé

pris & rauallement, & c'eſt à iuſte raiſon que ſainct Cºp

Chryſoſtome le met vn degré au deſſous des Aſnes# 8

& des Chiens, l'eſtimant en verité de pire condi-#

tion que les beſtes. · I.Cor.67

X'eſt-ce pas vn dangereux eſtat que de viure de

la /òrte ?

Cela eſt ſans doute, puiſque S. Paul aſſeure que Peut.

les yurognes ne poſſederont point le Royaume de**

ieu, en ce que, 1.Ce malheureux vice eſtouffe en

ſa ſaleté, tous les ſentimens de pieté. 2. Les Yuro

gnes ſe rendentindignes des mouuemens du S. Eſ

prit, lequel eſt eſprit de ſobrieté.3. Ces miſerables

Yurognes ſont tous les iours au hazard de mourir

ſubitement, en vne querelle, en vne cheute inopi

née, ou en quelqu'autre maniere, comme il n'ar

riue que trop ſouuent, & le comble du malheur,

c'eſt que dans cét eſtat, ils ne ſont capables ny de

contrition ny de penitence, ny d'aucun Sacrement:

juſques-là que quelques vns aſſeurent qu'ils ayme

roient mieux mourir en tout autre eſtat que dans

l'Yurognerie, moyennant que la raiſon fût libre, à

raiſon, diſent-ils, qu'il y a plus de diſpoſition de ſe

conuertir à Dieu en ce rencontre, que quand on eſt

enſeuely dans le vin & dans la crapule. .

Quelles mauuaiſes ſuites remarquez-vous en ce

maléeureux eſtat ?

Ie remarque principalement les mauuaiſes habi

tudes qui s'y contractent, & qui rendent les Yuro

gnes ordinairement incurables & preſque deſeſpe

rez, nommément és crimes de blaſphemes, & en .

celuy d'impureté qui ſont deux des mal-heureux ef

fets de ce vice abominable, & qui ſeruent de plan

|

d ij
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che pour paſſer au gouffre d'Enfer, en ſuite dequoy

Lambr. bien à proposMoyſe compare levin duquel on abu

ºº ſe, non ſeulement au fiel des Dragons,mais auſſi au

e* venin de l'Aſpic, contre lequel il n'y a point de re

' " mede,&S. Âmbroiſe adiouſte que c'eſt fort bien

dit, que le vin pris par excez eſt vn venin d'Aſpic

incurable, parce qu'on ſe peut guarir du venin des

autres Serpens; mais non pas de l'yurognerie, cela

veut dire que les Yurognes ne ſe conuertiſſent que

difficilement, auec grand trauail, & auec vne parti

culiere aſſiſtance de Dieu.

Z'yurognerie n'eſt-elepas auſſi grandement pre

iudiciable à la ZRepublique ?

Cela eſt tres-certain, non ſeulement par le ſcan

dale public qu'elle cauſe, mais de plus elle corrópt

& gaſte tous ſes membres, elle diminuë ſes forces

&l'expoſe à la mercy de ſes ennemis : elle la dé

poüille d'vne partie de ſes biens, la ſurcharge de

quantité de pauuretez, & la remplit de mil & mil

crimes, & enfin cauſe la mort à vn grand nombre

de ſes ſuiets, qui hors cela ſeroient capables de luy

rendre de bons & fidelles ſeruices.

Sil'yurognerie eſt ſº blaſmable aux bommes, ne

' l'eſt.elle pas encore dauantage auxfemmes ?

ºſ Les. Éſprit aſſeure que l'xurognerie de la fem

" ** me, cauſe de grandes coleres & de grandes iniures

dans le meſnage, & que par ce moyen elle eſt por

| .. tée à toute ſorte de deshoneſteté : S. Chryſoſtome

# témoigne qu'il nya rien de ſi vilain ny de fi horrible

#. qu'vnefemme yure.S.Ieroſme ſouſtient que l'yuro

aa,Sºſt gnerie d'vne femme eft vne eſpece de ſacrilege.Va

º lere Maxime écrit que les Romains deffendoient

*** fortrigoureuſement le vin auxfemmes, iuſques-là

qu'vn certain Euagrius Metellius tua la ſienne d'vn

coup de baſton, l'ayanttrouuée quibeuuoit du vin :
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&Caton en l'Oraiſon qu'il a fait pro doto, aſſeure

qu'à l'égard des femmes boire du vin, c'eſtoit vn

crime eſgal à l'Adultere.

Ce peche u'eſt-il pas plusgriefés Cleres qu'és Lai

tues ?

Cela eſt infaillible, que plus la perſonne eſt éle

uée en dignité, & plus ce crime eſt infame : en l'an

cienne loy il eſtoit deffendu aux Preſtres d'vſer de

vin tout le temps qu'ils ſeroient occupez aux Mini

ſteres ſacrez. Les Payens meſme le deteſtoient fi

fort en leurs Preſtres,qu'il ne leur eſtoit pas permis Leuitie

de paſſer en vn chemin couuert de vignes : & Denis *°

le Chartreux écrit que l'yurognerie eſt vn crime pla

aux Laïques, mais aux gens d'Egliſe elle eſt vn Sa-tarch3

crilege, parce qu'en ce malheureux eſtat ils ſont or

dinairementexpoſez à commettre quantité de Sa

crileges & de prophanations des choſes Saintes.

Le Concile d'Agde, tenu l'an 5o6. ſous le Pape

Symmache, compoſé de 35. Eueſques, chap. 14.In

terdit tres-eſtroitement l'yurognerie aux Eccleſia

ſtiques, comme eſtant, dit-il, la nourrice & entre

tient de tout vice, & pour les en détourner dauan

tage, il eſtablit cette peine. Celuy que l'on ſçaura

aſſeurementauoir eſté yure,ſoitpriue de la Com

muniou l'e/?ace de trente iours, ou ſoit puny corpo

rellement. Lelmeſme decret auoit eſté fait aupara

uant au Concile de Veniſe l'an 453. du temps de S.

Leon Pape I. du nö. La gloſe du droit Canon inter

pretant ce qui eſt de la punition du corps, dit que

c'eſt le foüet iuſqu'à 4o. coups. Le 4. Concile de

Latran compoſé de douze cens Prelats, tenu à Ro

me l'an 1215 du temps d'innocent. III. chap. 15. ſuſ

pent les Eccleſiaſtiques yurognes de leur Office ou

Benefice. -

zºe quels remedes ſe faut-il ſeruir pour éviter ce

peche # D d iij
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· Il faut, I. Conſiderer les peines & les ſupplices

dont Dieu menace les yurognes és Eſcritures Sain

tes, comment les Saints Peres d'Orient & d'Occi

dent, crient & inuectiuent contr'eux. 2. Il faut en

uiſager attentiuement les horribles dommages que

† l'Ame & au corps cét abominable vice. 3. Il

eſt neceſſaire de penſer auſſi combien ce vice eſt vi

lain,infame &honteux,indigne de la grandeur & de

la dignité de l'homme, qui le deshonore, luy oſte

ſon credit, & le rabaiſſe au deſſous des Animaux ir

raiſonnables.4. La profuſion des biens, la ruine des

familles, le diuorce des ménages, & les autres mal

heurs qui enſuiuent ſont autât de motifs pour auoir

ce vice en horreur. 5. Pour s'exempter de ce mal

heureux eſtat, il faut éviter ſoigneuſement toutes

les occaſions de ce peché, comme le Ieu, les Com

pagnies, les Cabarets & l'Oiſiueté. 6. La certitude

de la damnation eternelle de ceux qui mourröt mi

ſerablement en cét eſtat, ſans faire Penitence, ne

doit elle pas faire trembler : finalement la lecture

& la reflexion ſur les Hiſtoires ſuiuantes, ſont ca

pables démouuoir vne perſonne à la deteſtation d'v-

ne vie ſi malheureuſe. -

Quelles ſont ces Hiſtoires dont vous venezde par

er ? . |

serm. : La premiere eſt tirée de Sainct Auguſtin, qui fiſt

#s, aſſembler dans ſonEgliſe iuſqu'aux femmes& petits

-## enfans pour entendre vn cas le plus tragique qui ſe

-# iamais ouyr : Vn des principauxBourgeois de

la Ville nommé Cyrille, affèctionné de tous, auoit

vn fils qu'il laiſſoit viure à ſa mode ſans le corriger,

ce malheureux enfant aprés auoir conſommé preſ

que tout ſon bien en§ vn iour eſtant yure

força ſa propre mere, qui eſtoit enceinte, taſcha de

violer vne de ſes Sœurs, en bleſſa deux autres iuſ
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· qu'à la mort, & finalement de ſes mains parricides

tua ſon propre pere, voyez iuſqu'à quelle extremi

té de malheur & d'impieté l'yurognerie porte les

hommes ?

La z. Eſt rapportée par Cantimpré Eueſque, ſuſ-zit.,:

fregant de Cambray, qui eſt que certains yurognes ap. c,

échauffez à boire, ſe mirent à parler de l'immorta- 56.

lité de l'Ame, l'vn d'entr'eux par vn abandonnemët

de Dieu ſe mit à rire & à railler, & dire qu'il eftoit

f† de vendre la ſienne, & en donner l'argentaux

ons compagnons pour boire, ſi-toſt dit,vn mar

chand, qui eſtoit le Diable, ſe preſente, fait mar

ché argent content, on ſe met à boire & à rire, &

à la fin du répas, ce malheureux en corps & en ame

fut emporté toutviuant en Enfer.

La 3 qui eſt arriuée en l'an. 1583. racontée par En l,

Benedicti en cette ſorte : vne malheureuſe femme somme

qui auoit épouſé vn yurogne, reduite au deſeſpoir º pº
&à l'extremité par ſes débauches, tua deux de ſes des lius

enfans,& ſon mary meſme, puis aprés elle fut exe-* ^

cutée, ne ſont-ce pas là des fruicts de l'yurognerie

& des Cabarets.

La4. eſt tirée de Finel, qui rapporte qu'au pays #iºre r:

d'Alſace,vn pauure miſerablepayſan, ſe voyantre-#

duit àl'extreme pauureté, & quant & quant au de-#.
ſeſpoir, pour auoir perdu tout ſon argent aujeu de

Dez& de Cartes dans la Tauerne, tranſporté de ra

ge tua trois de ſes enfans, ce que voyant ſa pauure

miſerable femme, tomba toute roide morte ſur la

lace; en ſuite dequoy ce malheureux s'eſtant vou-,

† pendre & ne l'ayant pû executer , par Sentence

de Iuſtice fut puis aprés rompu tout vif.

Sera-il poſſible Chreſtiens, qu'ayant leu ce que

deſſus , vous continuez l'eſtat déplorable de vos

débauches,& ne penſant iamais àl'extremité de vo
• ' Dd iiij
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ſtre vie, vous en paſſiez le cours d'vne ſi eſtrange

maniere, qu'il ſemble que vous ayez entrepris de

noyer voſtre corps, voſtre ame & voſtre ſalut dans

ce malheureux vice de l'yurognerie, prenez-y gar

de, r'entrez en vous-meſmes, faites penitence, n'at

tendez pas que vous ſoyez en Enfer,comme ce riche

Glouton dont il eſt parlé dans l'Euangile, qui nou

urit point les yeux pour conſiderer ſa miſere qu'au

milieu des ſupplices.

#$##:$#

INSTRVCTION S A LVTAIR E

contre le peché d'Impureté.

Zi eſ# lºvw des plusgrands ennemis a'a Sa

lut c9 des plus aargereux ZPecbez du Mon

de ? -

C'eſt le peché d'Impureté, lequel entre tous les .

autres pechez l'on commet plus facilement, l'on

† plus difficilement,& qui damne plus de per

onnes que tous les autres pechez enſemble.

2Pourquoy lecommet on plus difficilement ?

C'eſt à cauſe de la Nature corrompuë qui eſt en

clinée au mal, & par la rencontre des occaſions aſ

ſez prochaines,& par les continuelles tentations

du Diable.

2Pourquoy le quitte-t'on plus diffcilement ?

Parce que ſa ſource qui eſt la concupiſcence , eſt

tellement enracinée en nous , qu'elle cauſe vne

guerre continuelle entre la chair & l'eſprit, ce qui

fait que dans ces combats de la Chaſteté, les vi

ctoires y ſont fort rares. -

Z'ourquoy aamne ºilplus de perſonnes? -

En ce qu'il eſt le plus commun entre tous les au
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tres pechez, qu'il attaque toute ſorte de perſonnes .

& en tout âge, qu'il traiſne aprer ſoy quantité d'au

tres pechez & qu'il y en a peu qui en faſſent vne ve

ritable penitence.

Que dit l'Eſcriture Sainte touchant la griefueteº

•de ce crime ?

Il eſt dit dans la Geneſe, que Dieu voyant cette cap. 6,

horible corruption par toute la terre, fut touché de

douleur interieurement & ſe repentit d'auoir crée

l'homme.

Cepeche déplaiſ donegrandement à ZPieu ?

Il n'y en a point oû ilait fait paroiſtre ſa colere &

les chaſtimens ſi rigoureux que cótre iceluy: Eſcou

tez ce qui eſt rapporté dans l'Ancien Teſtament.

Pour eſteindre ces abominables flammes, il a noyé Geu. 7:

tout le monde par vn Deluge vniuerſel. 2. Il a con

ſommé par le feu du Ciel Sodome & Gomorhe,

auec la region voiſine & tous ſes habitans.3.Toute tud.,o

la Tribu deBeniamen a eſté defaite à cauſe de ce pe-Tobie,.

ché. 4.Les 7. Maris de Sara ont eſté eſtranglez par

le diable Aſmodée. 5. vingt-quatre mille du peuple

d'Iſraël mis à mort pour cét abominable crime.Il ya

pluſieurs autres exemples de la colere de Dieu qui

ſeroit trop long de rapporter.

Qu'eſt-ila'it dans le Nouuean Teſtament touchane

ce peché ? -

Noſtre Seigneur deffènd de regarder vne femme Math. ;

auecvn mauuais deſir : Et S. Paul écriuant aux nou

ueaux Chreſtiens de la Ville d'Epheſe, leur deffend Cap. 5:

expreſſement de proferer les noms de ces pechez in

fames, eſtimant que cela eſtoit indecent en la bou- .

che des fideles qui doiuent eſtre des Saints.

ſ2uel eſt le /entiment a'es Saints/urce/uiet ?

Il n'eſt pas poſſible de les rapporter tous icy, puis

qu'ils ont tous crié contre ce vice, comme contre le

Ibid.19

Mum,
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plus grand crime du monde, entendez ſeulement ce

qu'en diſent quelques-vns.Saint Ieroſme aſſeure

que ce peché eſt vne fournaiſe plus ardente que n'e-

ſtoit celle que le Roy de Babylone fit preparer aux

trois enfans d'Iſraël.S. Gregoire de Nazianze dit

qu'il eſt le comble de toute calamité. S. Chryſoſto

- me eſcrit que c'eſt vn veritable precipice & à vray

Serm: dire le mal de tous les maux. S. Bernard le compa

•: re aux chariots de Pharaon, qui pourſuiuent les

incant Seruiteurs de Dieu & emportent ceux qui ſont en

la Mer rouge des flammes eternelles : Les quatre

rouës , ſont la Gourmandiſe, la Curioſité des veſte

mens l'Oyſiueté & le Plaiſir charnel:Les deux che

uaux ſont la Proſperité& l'Abondance, & ceux qui

. , les conduiſent c'eſt laPareſſe &vneVaineconfiance.

ºº S. Bonauenture adiouſte que ce peché eſt vn Enfer,
ſtl.trt.1 • 1 ' - A

#" & comme en Enfer il ya le feu qui brûle, le ver

" qui ronge& le ſoufre qui ſent mal, ainſi en ce pe

ché ſe trouue le feu de la concupiſcence, le ver ou

remers de conſcience, & le ſoufre de l'infamie, &

conclud ce grandSaint, que celuy qui eſt entaché

de ce peché eſt deſia comme engagéés tourmens de

l'Enfer. -

Ce peche n'eſtoit-il pas meſme en borreur parmy

les Idolatres ?

Ouy, les Hiſtoires profanes nous aſſeurent que

pluſieurs l'on évité au peril de leur propre vie : Les

Meſteniens s'eſtant mis en deuoir de violer cinquä

tes filles Lacedemoniennes, elles aymerent mieux

toutes mourir que de ſouffrir cet opprobre. Les

ſept Vierges Myleſiennes ſe voyant au peril d'eſtre

deshonorée par les Barbares, en éviterent l'infamie

par la mort qu'elles ſe donnerent par leur propre

volonté.

, , Nºauons-nous pas de ſemblables exemples parº»

les Chreſtiens ? -
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-

† grande quantité : S. Ambroiſe & S. Au. s.Amk

guſtinloüent hautement ſainte Pelage & ſes Sœurs, # de

Dames vrayement Chreſtiennes, leſquelles appre-º

hendans d'eſtre violées par lesBarbares perſecuteurs

de leur chaſteté, ſe precipiterent volontairement#
dans vne riuiere, ou le vice trouua ſon tombeau &§

la pureté ſon triomphe : Euſebe de Ceſarée raconte .

d'vne certaineVierge Romaine, qu'elle ſe donnavn

coup de couſteau dans l'eſtomach, de peur d'eſtre

corrompuë par le Tyran Maxence. Il faut neant

moins remarquer en paſſant que ces Hiſtoires ſont#º

admirables & nullementimitables, parce qu'il n'eſt"

pas permis de ſe donner la mort ſoy-meſme pour

éviter telle infamie comme S. Auguſtin enſeigne au

liure† de la Cité de Dieu chapitre 25. Et

nous honorons ſeulement les perſonnes cy-deuant

mentionnées, parce que Dieu à fait connoiſtre à

ſon Egliſe par des témoignages dignes de foy,qu'el

les s'eſtoient armées contr'elles meſmes par vn

mouuement ſecret& vn inſtinct particulier de l'eſ

prit de Dieu. - -

ga'eſt ce qui rena'ce peché plus enerme à l'égard

des Céreſtiens ? -

C'eſt que les Chreſtiens eſtans faits membres du r. c ;

corps de Ieſus Chriſt par le Sacrement de Bapteſ rint**

me; Temples viuans de la Diuinité,& ſpecialement

du S.Eſprit par la Confirmation,nourris & alimen

tez de la viande ſacrée de l'Euchariſtie, receus &

adoptez au nombre des Enfans, des Heritiers de

Dieu,& des Coheritiers de Ieſus-Chriſt, & qui doi- .

ueut vn iour reſſuſciter à la gloire, lors qu'ils vien

nent à tomber en ce crime deteſtable, ils deshono

rent Dieu d'vne façon extraordinaire, & pechent

· beaucoup plus griefuement que les Payens qui ne

connoiſſoient point Dieu.
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#

Quels/ont les meléeureux à grez qui condui/knt

les ames dans ce precipice de l' Enfèr?

Il y en a pluſieurs, mais ſpecialement ce ſont les

penſées des-honneſtes, les paroles ſales & les actiös

impudiques, trois principaux ennemis mortels de la

Pureté, qui ne tendent qu'a l'endurciſſement & à

la reprobation des ames. -

ſ2a'elles/ont les plus dangereuſes occaſions de ce

miſerable crime?

Ce ſont les Liures deshonneſtes, les figures &

peintures ſales, le luxe dans les veſtemens,la gour

mandiſe, les mauuaiſes compagnies, l'oyſiueté &

l'abondance. » 3

Les mauuais Ziures cauſent donc bien du ma4*

· Beaucoup plus qu'on ne penſe; Louys Goffredy

dela Ville de Marſeille, pour auoir leu vn mauuais

liure tomba dans les plus grandesimpietez, ſacrile

ges & ſorceleries qui ſe puiſſent iamais imaginer,

itiſques à deuenir le chefde tous les Sorciers, & qui

fut enfin bruſlé tout vifen la ville d'Aix en Prouen

ce; ſans auoir témoigné aucun ſigne de penitence:

Voyez quel malheur de lire ou de garder vn mau

uais liure : Et ſi S. Ieroſme fut griefuement chaſtié

au Iugement de Dieu, pourauoir leu ſeulement des

liures profanes qu'arriuera-t'il à ceux qui ſe plai

ſent en la lecture des liures impudiques.

Et des figures & peintures /ales qu'en dites

"yous ?

Elles ne ſont pas moins dangereuſes : S. Cyprien

dit que le Diable preſente aux yeux des eſpeces plei

Ivui- nes d'attraits& de volupté, afin de ruiner totale
dia.

ment la vertu de Chaſteté. D'autres diſent que les

ſales peintures & figure des-honneſtes, ſont l'Autel

du Diable, oùl'onluy ſacrifie les yeux, les penſées

& le cœur,S. Auguſtin témoigne en ſesConfeſſions
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que ſon cœur ſuiuoit ordinairement les images de

ſes yeux. -

Ze luxe des habits n'eſt. ce pas auſſi vne descau

ſes de l'Ampurete ?

Ouy, l'experience le fait voir : S. Paul inſtrui

ſant des femmes Chreſtiennes, leur deffend les ha

bits ſomptueux & ſuperflus, & leur ordonne de ſe

veſtir honneſtement & modeſtement. S. Ambroiſe

aſſeure que les habits exceſſifs ſont des licols, par

leſquels le Diable traiſne des perſonnes diſſoluës:

Et S. Ieroſme raconte que S. Hilarion deliura vne

ieune femme de la poſſeſſion du Diable, qui s'en

eſtoitemparé par ce qu'elle aymoit paſſionnement

les habits mondains, & qu'elle s'habilloit pourat

tirer le cœur des hommes. Ceſar Auguſte quoy que

Payen nommoit ordinairement le luxe des habits,le

ſeiour de la paillardiſe & l'enſeigne de la vanité. .

N'eſt-ce pas vne choſe honteuſe de voir à preſent

l'exceſſiue dépenſe & le prodigieuſe curioſité auec

leſquelles les filles & les femmes ſe parent mainte

nant , au grand preiudice de leur ſalut propre & de

celuy du prochain.

2Pourquoy dites vous que la Gourmandiſe ſert

d'occaſion à ce peché?

Pour ce que ceux qui ſe chargent deviandes ne ſe Lit. ,:

peuuent pas aſſuiettir aux loix de la Chaſteté :S. Ie- aduerſ.

roſme appelle la Gourmandiſe, la pepiniere d'im-loººº

pudicité.En Lacedemone on tenoit l'Adultere pour

vne choſe impoſſible, parce que Licurgus en auoit

banny les delices & les friandiſes: LesPerſes ne per

mettoient iamais que leurs femmes ſe trouuaſſent

auec eux aux feſtins de peur de ſouffrir quelque pre

iudice à leur pureté.

gueleſt le danger des mauuaiſes compagnies * $

Il eſt tres-grand : Eſcoutez parler le S. Eſprit ſur Ecel. #
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ce point, quiayme, dit-il, le peril, perira en ice

luy, & qui touche la poix en ſera ſouillé : Mon fils

ſi les pecheurs t'atirent, ne les écoute, point ne va

pointauec eux, parce qu'auec le méchant tu dcuié

dras méchant,Et c'eſt choſe choſſe aſſeurée qu'en la

conuerſation des méchans l'on ſouffre de grands

Lit. 2. dommages à l'égard de la pureté, ſoit par la parole,

confeſſ. ſoit par l'exemple S. Auguſtin ſe plaint qu'il a fait

#* c3 du mal par compagnie qu'il n'auroit pas fait ſeul :

# u. Et Salomon conuerſant auec les femmes Egyptien
*" nes s'eſt perdu & eſt deuenu Idolatre.

L'oyſſuetè ne conduit elle pas auſſi aupechè d"Im

purete ? "

Ouy, S. Bernardl'appelle la maraſtre des vertus

& la mere des vices : Et comme les terres qui ne

ſont point cultiuées, ne produiſent que des eſpines

& des chardons, ainſi les Ames oyſeuſes ne produi

ſent que des penſées mauuaiſes & bien ſouuent des

honneſtes & ce fut vne de principales cauſes du pe

ché des habitans de Sodome.

@ae dites-vous de l'abondance des biens c2° de la

pro/2eritè de la vie ? •,

Ie dis que ce ſont bien ſouuent des occaſiós d'Im

pureté, d'autant que ceux qui iouïſſent en cette vie

de la douceur des biens, s'ils ne ſont extremement

vertueux, s'abandonnent ordinairement à mille hö

teuſes voluptez, ou la trop grande aiſe les porte,&

ainſi au lieu d'employer les dons deDieu à ſon hon

neur & à ſa gloire, il s'en ſeruent pour accomplir

leurs débauches & aſſouuir leurs voluptez,& pour

éviter ce mal-heur N. S. a recommandé ſouuent en

l'Euangile de porter ſa Croix & de pratiquer la

mortiſication.

Qaels ſont les triſtes effets de ce mal-heureux pe

che ? - -
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Au ſentiment de tous les Saints, il eſt la ruineto- « c,,

tale des corps, des Ames, du ſalut, des biens,& de#!

l'honneur: S. Cyprien dit qu'il eſpuiſe les biës auec pudici

la pudeur, qu'il excite les paſſions iuſques à l'ex-fiº

cez, qu'il deſtruit la bonne conſcience, qu'il eſt la

ſource de l'Impenitence, la perte & la ruine de la

meilleure partie de l'âge.

Quelles ſont les principales incommoditez qui en

strraasenet ? -

Outre vne infinité de maladies corporelles, qui

conduiſent d'ordinaire iuſques au tombeau : 1. I1

deſtruit entierement la crainte de Dieu, les inclina

tions au bien, & rend les affections entierement

brutales. 2. Il cauſe vn dégouſt, voire meſme vne

auerſion de la vertu & de toutes les choſes ſaintes

& ſalutaires. 3. Il produit vn aueuglement d'eſprit

épouuantable, vn iugementperuerty,& l'entier ou-%ºſºſ
bly des chaſtimens de Dieu, comme témoigne S. , 2 ,C'I •

Auguſtin parlant de ſoy-meſme.4. De cét aueugle

ment d'eſprit vientvne ſuperbe intolerable,laquel

le empéchant de connoiſtre le bien, fait mépriſer

tous les aduertiſſemens, reſiſter à toutes les remon

ſtrances & ſe mocquer de tous les conſeils les plus

ſalutaires qu'on puiſſe donner, comme aſſeure en

core le meſmeS. Auguſtin : Le 5.Effet eſt vn endur-Ibid.c.3

ciſſement de la volonté dans le peché,à meſure que

les pechez multiplient on ſi accouſtume, on ſi en

durcit & on ſe rend incapable de s'en pouuoir reti

rer; cét endurciſſement rend les§ inſenſi

bles à tous les bons mouuemens, ſourdes à toutes

les inſpirations de la grace, les menaces de la Iuſtice

de Dieu & de ſes chaſtimens leur ſemblent des

ſonges. Enfin apres tout ſuit l'impenitence finale

ou la mort dans le peché mortel, qui eſt le mal

heur des mal-heurs, & le dernier de tous les mal
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heurs , effet tres ordinaire & tres commun de ce

deteſtable crime qui remplit niceſſamment les En

fers d'vn nombre innombrable de Damnez.

La fu de ceux qui ſont addonnez à ce peche eſt

donc bien malheureuſe ?

Tres-malheureuſe : l'Eſcriture Sainte rapporte

pluſieurs exemples. I. Les deux enfans du Patriar

che Iudas, furent punis de Dieu de mort ſoudaine,

pour ce qu'ils commettoient ce peché par des actiös

deteſtables. 2.Les deux enfans du grand Patriarche

Hely moururent malheureuſement,non ſeulement

pour les iniuſtices qu'ils commettoiët dans leTem

ple, mais auſſi pour leurs impudicitez. 3.Amnon

fils de Dauid trouua la punition de ſes voluptez im

pudiques dans vne mort funeſte qu'il receut de la

main de ſon propre frere Abſalon. 4. Salomon ce

grand Roy, le plus ſage de tous les hommes,ſi che

ry & fauoriſé de Dieu , s'eſtant abandonné aux

amours impudiques des femmes eſt tombé dans le

dernier de tous les crimes, à ſçauoir l'Idolatrie, du

quel on ne ſçait s'il s'eſt releué, & a laiſſé tout le

monde dans le doute de ſon Salut, exemple terri

ble, effet épouuantable du peché dé-honneſtes.

Mais quels remede contre ce mauditpechè ?

Sur ce point ie vous donne deux aduis : Le 1. eſt

d'éviter ſoigneuſement toutes les occaſions que

nous auons cottées cy-deſſus, ſçauoir les Liures

deshonneſtes, les peintures ſales , les compagnies

dangereuſes, la familiarité des femmes : l'oyſiueté,

la bonne chere,&le luxe des habits.

: Le 2.Aduis c'eſt de pratiquer exactement : 1.La

priere iournaliere àDieu & àla SainteVierge vraye

Mere de Pureté : 2.La Confeſſion frequente entre

les mains d'vn ſage C6feſſeur.3.La lecture des bons

fiures& la Meditation des choſes ſaintes, ſpeciale

- : . InCIlt
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ment de la Sainte Eſcriture, ſi vous auez permiſſion

de la lire en langue vulgaire:4.Lecontinuel trauail,

lequel ſert merueilleuſement à diuertir l'eſprit des

mauuaiſes penſées,& à oſter à la chair le loiſir de ſe

- reuolter contre la raiſon ; 5. La mortification du

corps par le ieuſne & autres auſteritez : 6. La me

moire continuelle des quatre fins dernieres, de la

Mort, du Iugement, du Paradis & de l'Enfer : 7.

Enfin vne grande deffiance de ſoy meſme & vne hu

milité profonde & interieure, qui eſt le plus ſouue

rain remede pour ſe preſeruer de ce peché.

INSTRVCTION CHRESTIENNE

ſur lesjeux de Cartes & de Dez,

autrement dit Ieux de hazard.

PTI eé-ce qui a introduit le Zeu des cer- Cypri.

tes c» de Zoez dans le Chriſtianiſme ? lib. de

Par l'examen que S. Cyprian fait desº

grands maux, dont le Demon a infecté le monde,il"

- ya compris le ieu de hazard, qu'il met du pair auec

l'Idolatrie, le blaſpheme, l'Impureté & le brigan- .

dage. Il luy donne meſme vn nom aſſez§ •véz3a

quoy que tres-veritable : car il† du#

Diable, d'aurât qu'auec cette mal-heureuſearmeil#"

oſte la vie à tout autant de pauures beſtes qu'il ren

contre ſur ſes Terres, comme ſont les Berlans &

lieux ſemblables, d'où il découure ſon gibbier.

Quelſuiet auoit 4'. Cyprian d'en parler en tels

feymef. - - - -

C'eſt qu'il ſçauoit par l'hiſtoire de Tobie, qua

Sara ſe voulant iuſtifier deuant Dieu, elle luy dit

- - E e



434 , Inſtruâion céreeievne.

r.i. 1,. entre autres choſes. O 4'eigneur, vous ſçauez que ie

J7. n'ay iamais conuer/e auec les Zoueurs, tant ils ont

touſiours eſté en hayne à Dieu& aux gens de bien.

Il tient donc que ceſôit yngrand crime.

Il eſt vray, puiſqu'il le condamne comme vne of

fenſe mortelle, & qu'il ne l'eſtime pas moindre,

'comme eſtant ſuiuy de fraudes & de menſongesvo

lontaires.

, ze feu a ileſté deffendu par les loix de l'Egliſeº

can.42 " Cela eſt certain, & non ſeulement la deffenſe s'en

# voit dans les Canons Apoſtoliques; mais encore par

#. les Conciles qui deffendent tout jeu de hazard ſous

c§ peine d'excommunication , & ce tant à l'égard

celeber. des perſonnes Laïques, que des Eccleſiaſtiques.

º7º Eſt-ilauſi proéiéépar les loix Z'olitiques ?

# Ouy, car l'ancien droit Romain refuſoit iuſtice

§. contre les violances & larcins commis aux lieux où

l. I. s l'on s'aſſembloit pour ioüer, & les Empereurs de

fº: P. puis on fait d'expreſſes deffenſes de ioüer aux jeux

#- de hazard, & meſme d'y regarder ioüer; iuſques-là

# .. qu'ils chargent les Eueſques d'y employer leur

cod. puiſſance,& de demander pour cela ſecours du bras

ſeculier. -

Mais en France eſt-il pas permis de ioüer à toute

ſorte de Zeux ? - -

Non pas, ſi on ne veut impudemment contreue

nir aux Edicts des Roys,& aux Arreſts des Parle

InenS.

Comment cela ? -

Parce que le Roy deſfunct, d'heureuſe memoi

re, renouuellant en l'année. 1611. les Declarations

de ſes Predeceſſeurs, fit deffenſes à toutes perſon

nes de quelque qualité & condition qu'il fuſſent de

tenir Berlans , ny de s'aſſembler pour ioüer aux

Cartes qu Dez , aueç inhibitions aux Proº
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prietaires des Maiſons d'y loger tels Locataires,en

joint aux† ordinaires de ſe ſaiſir des ioiieurs,&

comme auſſi de leur argent, bagues, ioyaux, & au

tres choſes, pour eſtre diſtribuées aux pauures de

l'Hoſtel-Dieu : en ſuitte dequoy il y a eu pluſieurs

Arreſts de condamnation contre les delinquans,qui

ont eſté chaſtiez.

gai oblige« lefeu Roy à faire vne zºeclaration ſe

rigoureuſe ?

Il ſçauoit celle que S. Louys auoit faite ſur le

meſme ſuiet, & il auoit leu dans ſa vie que ce Saint

Roy entendant vn iour ſon frere ioüer auec le Sei

gneur deNemours, il ſe leua de ſon lict tout mala

de qu'il eſtoit,entra dás la Chambre ou l'on iotioit,

d'où il ietta par les feneſtres Cartes & Dez, auec

tout l'argent qu'il puſt prendre, & ſe courouça fort

contre les joüeurs.

Zevoy aſſez bien que ce feu a'e bazard eſta'effends

par les Zoia Eccleſ eſtiques é> 2Politiques , mtat# iè

m'en comprens point la rai/on. -

Il y en a neantmoins pluſieurs & tres-importan

tes, dont il ſuffit à preſent d'en rapporter cinq ou

ſix. -

ZDites-les s'il vous plaiſtpar ordre,é» trouuez bon

que i'y fàſſe les difficultez dont i'auray beſoin d'e-

ſtre eſclairey ?

Ie le feray volontiers, & i'accepte voſtre condi

$1011.

La premiere raiſon eſt, que le profit & le guain

qu'on faitau Ieu de hazard,eſt contre l'équité na

turelle, qui veut que l'vtilité qui ſe tite de quelque

euuragevienne à cauſe du trauail , & de l'induſtrie

de l'eſprit, ou du corps, & nen pas de l'auanture

caſuelle, qui ne merite aucun ſalaire ny connoiſ :

ſance.

- E e ij -e



436 Hnſtru#ion Chreſtienne.

Mais ſºles Ioüeurs on fait cette couuention peu

uent-il pas, ou ne doiuent-ils pas meſme l'oéyeruer

Il n'importe, car cette condition ne iuſtifie pas le

mal de l'action, & n'excuſe pas le ieu, mais elle fait

voir ſimplement qu'en ce cas le gaignant ne fait

point tort de ſon chefau perdant, quoy que tous

deux pechent griefuement contre les Loix. ,

«S'ils pechoient tant contre les Zoix , celuy qui au

roit perdu ſon argent, ne pourroitpas eſtre contraint

en Muſtice à ſe payer au gaignant. -

Ce que vous dittes eſt ſi vray & ſi triuial, que les

Iuges debouttent ordinairement de leurs deman

des, ceux qui font des procez pour eſtre payez de

l'argentgaigné au Ieu de hazard.

uelle raiſon en oat-ils ? . ,

Ie vous l'a diray pour la ſeconde de celles que ie

vous ay promiſes, c'eſt parce qu'entre les moyens

permis & legitimes pouracquerir quelque bien,les

Ieux de hazard n'y ont iamais eſté compris, & par

conſequent ce qu'on acquiert par cette voye eſt de

mauuaiſe foy, & il ſeroit en certains cas, ſuiet à re

ſtitution. -

22ittes-moy maintenant, s'il vous plaiſ# la troi

- Jfeſme raiſon ?

# C'eſt comme vous auez ouy, que ce Ieu eſt vn

# tres-grand peché : & vne des œuures de Sathan auſ

i s - quelles on a renoncé par les vœux ſolemnels du S.

riifaa. Bapteſme, ainſi que S. Ephrem l'a ſpecialement re

marqué. -

Si les Zoüeurs renientainſ les promeſſes du Saint

2apte/me, c9 s'il/ont encore excommuniez par les

ſainºs Cavons, il neſe peuuent pas dire trop bons

Chreſtiensmygrands Catholiques ?

. Il eſt vray qu'à le prendre à la rigueur, ils ſe ren

dent viſiblement indignes de ces nós qu'ils portent.

#.
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Et s'ils contreuiennene aux Ediéés des zeoys &

aux-Arreſºs ils /e declarent aſſez publiquemene cri
minels ?

Cela eſt d'égale verité.

| Comment aonc les Prelats ne les céaſ/ent-ils pas

4onteuſement des Egliſes, c»- les Magiſtrats ne les

éanniſ/ent-ilspas de leurs reſorts ?

Parce que l'Egliſe & la Iuſtice s'accordent en ce

† de douceur, pour eſſayer par cette grace à

es ramener a reſipiſcence, & a les faire abandonner

leur infame & ſcandaleuſe pratique.

é<aelle eſt la quatriéme raiſon *

· Elle ſe tire des grands malheurs & deſordres que

cauſe le Ieu de hazard. -

9aels /ont cesgrands deſordres ? ' -

2Primà. Les blaſphemes horribles qui ſortent de

la bouche des Ioüeurs, qui ne ſont pas des ſermens

ordinaires de chaleur de foye, ou de mauuaiſe ha

bitude ; mais ce ſont des imprecations & execratiös

ſi abominables, que des Sorciers conuaincus par

iuſtice ont declaré qu'il ne ſe prononçoit rien deplus deteſtable en leur Sabbat. . •

Secundô. Les querelles irreconciliables & les

inimitiez mortelles iuſques à feu & à ſang ; meſme

entre les plus proches & intimes à cauſe de ce Ieu

maudit, d'ont l'on n'a veu que trop d'exemples fu

neſtes. -

Le Ieu aone eſtabſoluément contraire eux bonnes

;mraeurs ? -

Vous dittes vray, mais il y en a encore vne au

tre raiſon que vous retiendrez pour la cinquieſme

42uelle eſt-elle ?

On l'a prend du mauuais employ du temps, qui

eſt ſi cher,& dont l'on rendra vn iour compte exact»

comme de l'vn des plus grands déreglemens du mö
E e iij - ' . '
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de, & qui cependant à engendré vne méchante eſ

pece de gens appellez Ioiieurs fieffèz & ordinaires,

leſquels n'ont point d'autre poſſeſſion que la fe

neantiſe & l'oyſiueté, qui les entretient en ce dána

ble commerce, prohibé par les loix & par la saiſon,

d'oùvient qu'en bonne iuſtice ils ſeroient chaſtiez

& chaſſez comme vn fardeau peſant, odieux& inu

tile ſur la terre.

2-a- il encore quelqu'autre naiſon èadioaſter ?

- Quy , ie vous l'a diray, pour la ſixiéme quevous

iugerez aſſez agreable.

Ze l'écouteray volontiers ?

• C'eſt que le Ieu de hazard eſt directement con

traire à l'intention naturelle & au vray deſſein dut

Ieu, ſans quoy le Ieu ceſſe d'eſtre jeu.

ZPourquoy cela ?

D'autant premierement que tous les Ieux ſont des

recreations & paſſe-temps honneſtes, libres, fa

miliers, &§ ioyeux, dont ils ont pris le nom,

ils ont eſté accordez pour diuertir l'eſprit des ſe

rieuſes occupations ; au lieu que tels jeux de hazard

donnent ſouuent de plus violentes agitations que

les affaires, ils tiennent l'eſprit bandé & tendu par

vn trouble continuel, accompagné d'inquietude,

apprehenſion & empreſſement; les Ioiieurs y pa

roiſſent triſtes , ſombres, chagrins & melancolir

§ , par fois auſſi tout hors de ſens, furieux &in

upportables : Et ce qui eſt eſtonnant, eſt que tels

entrent au Ieu, en bonne amitié & intelligence .

qu'ils en ſortët froids, enuenimez &boufis,comme

s'ils ne ſe fuſſentiamais veus.

De plus l'on n'oſeroit parler ſur le jeu, ny rire,

riy meſme touſſer, autrement les Ioiieurs ſe dépi

tent, criaillant, & querellant le premier trouué,

cognu, ouincognu , ce qui eſt de la dernier extra-.

uagance. .
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Il y a neantmoins touſſours quelque ioye pourceux

qui gaignent.

Celaa quelque apparence, mais au fonds il faut

tomber d'accord que telle ioye eſt inique & iniu

ſte, puis qu'elle ne peut'eſtre que par la ruine & le

déplaiſir du prochain, ce qui rend telle rejouyſſari
ce criminelle & infernale.

4"ilen eſt ainſî, à qui ſera-il permis de ioüer è

tels Zeux . -

Ils ne peuuent eſtre ſoufferts qu'à ceux qui vou.

dront imiter les Bourreaux qui crucifierent Ieſus

Chriſt, dont les traiſtres ioüerent en ſuitte la robbe

au Ieu de hazard, leurs ſucceſſeurs ont retenu leur

· exemple.

Que reſtera il donc à /aire lors qu'on ſe trouuera en

eompagnie,parce qu'il faut de neceſſite ioüerenſem

ble , ou me'dire de quelqu'vn ? -

Ce que vous dites ainſi, eſt le fort où ſe retran

chent les ſuppoſts de Sathan, qui pour mieux com

plaire à leur Maiſtre , reduiſent toute la ſocieté

Chreſtienne & Ciuile à ces deux extremitez egale

lement impies, fauſſes & diaboliques.

Que/autre exercice peut-on prendre pour ſe di

aéertir?

Il y en a quantité d'autres ſans le Ieu de hazard

qui n'en fait que la moindre & plus vile partie , car

l'on peut s'addonner à ceux où l'addreſſe & la dex

terité du corps paroiſſent, & qui ont eſté de tout

temps approuuez & par tout le monde. .

Arya-ilpoint de Zeux de cartes qui ſoientper

phyt ?

Il y en a quelques-vns, qui au moins ne ſont pas

ab§ interdits aux gens du ſiecle, parce†

le hazard n'y commande pas, mais où l'eſprit ſert

dauantage à la conduite du Ieu, -

E e iiij
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Il n'y a par conſequent rien à dire en ceux-là ?

Non : ſi ce n'eſt qu'il ſi faut garder de l'excez, ſoit

au temps, ſoit au prix ; c'eſt à dire, ne pas iouet

trop long-temps, ny beaucoup d'argent.

ZVous m'auez dit le danger qu'il y a a y employer

trop de temps, dittes.moy auſſi de grace s'il n'eſt pas

Jibre de ioiier tel7e quantité d'argent que J'on veut,

Non : car cela n'eſt ny licite, ny raiſonnable.

2Pour qael/uiet ? -

Pour deux raiſons tres-valables,l'vne à cauſe que

les grandes ſommes qu'on voudroit y mettre fe

roient trop affectionner le jeu, auquel l'on a veu

tant de gens ruinez, & de riches qu'ils eſtoiët eſtre

reduits a vne honteuſe mandicité, l'autre raiſon eſt,

qu'il eſt ridicule & impertinent de conſumer vn

grand argent pour vn entretien peu conſiderable.

Qu'importe-il/?au Zeu l'on perd, ou l'onj gaigne

beaucoup ou peu, puiſqu'en toute occaſſou pareille

perſonne ne perd, que l'autre ne gaigne, c»- ainſº

4'argent demeurantau Zeu, il ſert à y maintenir le

commerce.

· Ie vous ay deſia dit, que le jeu ne peutlegitime

Incnt§ commerce puiſqu'il eſt deffendu c6

me tel, & n'eſt toleré que pour la recreation qu'on

' y doit prendre : ce qui ſe preuue aſſez par vne cer

taine malediction ſecrette dujeu, ou quoy qu'il s'y

dépence de notables ſommes, l'on ne ſçait iamais

enfin qui en a profité, & iamais aucun ne s'y eſt veu

enrichy, cela eſt notoire chez tous les Ioiieurs.

ZP'oà pourroit venirce mal4eur?

Ie n'en connois point d'autre cauſe, que la viſi

raterex ble punition de Dieu pour l'vſure & la ſordide Aua

de ex

ciſſ

Prelat.

rice qu'on pretend voiler ſous le tiltre de jeu, &

contre la vraye fin du jeu:ou qu'il chaſtie ainſi ceux

qui profanent les biens venus de ſa grace en vſant

- ·
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eontre ſes intentions, qui ne peuuent aller qu'aux

bonnes œuures, & à noſtre iuſte œconomie,de ſor

te qu'on peut dire que les vns y gaignent l'Enfer,&

les autres y perdent le Paradis. -,

Ze demeure a'accora que les Veux ou l'exercice du

corps s'employe/ont plus raiſonnables c» recreatifi,

mais cela eſt bon pour les bommes c»- mon pour les

femmes qui ont accouſtume d'eſtre plus /edentaires .

en leurs diuertiſſemews.

· · Si ces femmes ſont vertueuſes, elles trouueront

· touſiours des paſſe temps honneſtes à ſe diuertir

ſans ſe fatiguer, & pour les autres il vaut mieux

qu'elles ſe paſſent de jouer, que d'y engager les ſa- .

ges, & les attirer à leur ruine, & a leur damnation. . -

Mais il y a pluſieurs femmes de conditiô qui n'ôt -

point d'autre employ ny d'autre entretien que le jeu. .. ,

, Il n'y en a gueres qui n'ayent que ce ſeul deffaut, -

qui ne procedant que d'Oyſiueté (cöme nous auons .

dit ) ouure ſans doute la porte à quantité d'autres

inconueniens,d'oû vient que ſouuent le pretexte

de Ieu & de ſocieté, n'eſt qu'vn leurre pour abuſer .

le mary & abuſer le voiſinage, car tout eſt à couuert

quand on dit c'eſt vne maiſon ou l'on joiie. ·

, Il eſt vray auſi qu'il y a grand'nombre defemmes " ,

mal viuantes, qui ioüent continuellemêt c9° en tien

nent table ouuerte, me diriez vous 4ienpourquoy ? -

Cela eſt aiſé à iuger, car comme vn abyſme en

appelle vn autre iuſques à l'infiny, de meſme les

deſordres s'entreſuiuent tous, & font ainſi les bou- .

cles de la cadene malheureuſe, où le Demon attache

ſes criminels ſurpris par ce déplorable ſtratageme,

qu'il ne faiſoit paſſer que pour jeu & recreation. . -

Que diriez vus encore de pluſieurs vieilles c> lai

des , qui meantmoinsſontplae aſtres au Zete . que les

autres, c leſquelles aſſemblét tous les iours uouuel.
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las compagnies pourioüerauxZºez, atº.ºCartes,&2

, tous Aeux .

Ambr.

Lib.

Tobiac

Cartin .

prat. l.

3.sº.49.

Chacun voit aſſez que ces miſerables, reduittes au

rebut du monde& aux baillieures du ſiecle, (qu'el

les ne peuuent pourtant perdre de veuë) elles font

cedernier & pitoyable effort pour conſeruer le peu

de credit qui leur reſte aupres des teſtes folles de

leur cabale, ainſi elles ne ſçauroient quitter le pe

ché, ſi le peché ne les quitte du premier, ce qui eſt

vne marque aſſeurée d'endurciſſement de cœur &

de reprobation.

· I4/aueaſone à voſtre dire qne cette manie procede

d'vneforte c»-violente tentation ?

Il n'en faut pas douter, apres le rapport que fait

S. Ambroiſe de certains peuples Septrionnaux abä

§. donnez à tel excez. que de jouer iuſques à leur li

berté & à leur propre vie, qu'ils ſoubmettoient à

la diſcrerion de ceux qui les gaignoient au jeu.

zoites-moy.s'il voas plaiſ quelque autre é，ſoire

quiſerued'exemple è lauerſo qu'on doit auoir pour

de Zea. -

Il y en a vne aſſez eſtrange entre celles du bon

Thomas de Cantimpré qu'il aſſeure eſtre arriuéeen

Champagne, où deux ieunes hommes, ioüans en

ſemble,l'vn d'eux voyant qu'il auoit paſſé la nuit à

perdre ſans ceſſe, il ſe mit à blaſphémer horrible

ment contre Dieu, la ſaincte Vierge & les Saincts,

d'où paroiſſant tranſporté hors de luy, il voulut re

prendre les Dez ou les Cartes, & les ſerrant de ſa

main, elle y demeurent comme collée & atta

chée, de ſorte que s'eſſayant d'en frapper ſur la ta

ble en iurant & deteſtant, ſa veuë s'égara tout à

coup, & il tomba roide mort ſur la place : ce que

voyant† il en fut ſi ſurpris & ſaiſi

qu'il en perdit l'eſprit, & mourut toſt apres tout
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extrauagué & miſerable.

Il ſeroit quaſ à deſirervne pareille punitiô'à ceux

qui ſe paſſionnenttrop à ces ieux de bazard.

Non pas cela, mais il ſeroit plus à propos de prier

pour leur conuerſion.

INSTRVCTION CHRESTIENNE
" • • • ſur la Comedie.

\

I Zya-a'il long-temps que la comedie eſºau mon

ale ? -

Ouy : car elley eſt dés le temps du Paganiſ

me & de l'Idolatrie, qui eſtoit la ſaiſon plus com

modeau Demonpour eſtablir cette abomination.

Les ZPayens doncs yamuſoient c» ſ addonnoieme

beaucoup ?. -

• Il eſt vray qu'ils luy donnerent quelque vogue

auant qu'ils en euſſentapperceu les mauuaiſes ſuit

tC3», -

#u'auoiomtils a craindre, eux qui ne crayoiene

point de vray ZPieu,ny de vie Eternelle ?

Ils apprehendoient neantmoins la corruption des

mœurs ſi dangereuſe aux Republiques ; ce qui fit

que leurs Philoſophes blaſmerent cette occupa

tion, & les Magiſtrats chatierent ceux qui en fai

ſoient le meſtier. -

Zes Premiers Zºomains qui eſtoientſ grandt poli

tiques eurentde la peine à les /ouffrir, c»- ils ne /，

ſeront peut eſtre pas oubliez à les a écrier ou à les

chaſtierº

Il y en a aſſez de preuues par les Hiſtoires.

Apprenez m'enſemlement quelqu'vnes eºfiºſamº,
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puis qu'aſſeurément ce ne ſont pas là vos meilleurs

Autheurs ?

Ie le feray auſſi pour confondre par là , les mau

uais Chreſtiens & les libertins.

Ieſeray tres.contant d'en /?auoir pour ce ſuiecº

quelque choſe ? -

suer. Il y eut de leur temps vn SemproniusPhiloſophe,

in eº qui repudia ſa femme pour auoir eſté à ces ieux &

#**: ſpectacles publics, dont la Comedie a touſiours te-.
, C022- . - A -

ſenſu.sº le premier rang, & les Empereurs ont auſſi per

viſ qu, mis le diuorce pour pareille cauſe.

que. Sicele/epratiquoit auiourd'huy, il y auroit en

rod. de core

repud. gue ce/oit/ouuent pourde moindres raiſàns?

Ce fut auſſi pour ce ſujet que Octaue Auguſte

deffèndit aux femmes d'y aſſiſter, & l'vn des Sci

pions voyant les grands deſordres que ce mauuais

entretien cauſoit dans les familles, perſuada aux

Romains par vnegraue & forte harangue, d'empé

cher les vices eſtrangers, tel qu'eſtoient la Come

die de prendre pied dans Rome, ce qui eût aſſez de

† pour faire toſt apres ruiner & bruſler les

ieux deſtinezà tel vſage, auec tous les ſieges & au

tres preparatifs dont on s'y ſeruoit. .

cette aéfion fût/ort loüable è vn ZPayen ?

p.lr. .. Leurs Autheurs loiient encore Alcibiade , qui

m .. faiſant noyer vn certainComedié luy cria touthaut,

ZPuis que tu m'asſº/ouuent abiſme dans ta Scene, il

faut que ie t'abiſme vne ſeule fois dans la Mer. Et

sene Seneque dit qu'il n'ya rien de ſi contraire aux bon

eſp. 7. nes mœurs que ces ieux, qui inſinuent le vice dans

le cœur des aſſiſtans.

Mais pourquoyappelle t'on ces gens lè Comediens,

c» leurs Zeux Comedie? -

L'Origine de ce nom vient d'vn CoMvs, que les

plus de mariages rompus qu'iln'y en a , quoy
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f,

Idolaſtres ont iadis adoré pour le Dieu de la Gour

mandiſe & de l'Impureté, à la loüange de qui les

débauchez faiſoient force vers laſcifs, qu'ils reci

toient en public auec tant de licence, qu'il falut y

employer la ſeuerité des Iuges. -

42u'elle punition leur ordonnerent t'-ils ?

Il faut que ce fût quelque peine corporelle, au

moins Horace parlant d'eux en l'vne de ſes Satires, Verters

dir. -

Q&'ils changerent enfm de ton

2De crainte d'auoir du baſton. fuſtis

C'eſt ce qu'il leur arriue quelque fois, quoyque""

mon pasſº/ouuent, que merite leurinſolentes couſtu

mes , c> leurhonteux commerce. -

L'on pouroit neantmoins y apporter d'autres re

medes plus doux, plus Chreſtiens, & moins vio

lens. -

Oà en trouueroit-on de la ſorteque vous dites?

Il y en a aſſez dans les ſainctes Eſcritures, dans les

Peres, & les Docteurs de l'Egliſe. -

· ZZ/aut donc que ces ZPeres c> Zooč#eurs ayent des

remedesfortſpecifiques,pourvn malſ dangereuxc9º

contagieux ? -

Cela eſt ainſi : car ils y ont apporté des raiſons

tres-conuainquantes, auec des authoritez & cenſu

res capables de contenter, & de contenir toute

perſonne qui n'aura point perdu le Iugement.

-- Quelles raiſons ypeut-on encore apporter?

Il y en a pluſieurs, comme de dire que ce qu'on

voit aux Comedies, eſt ordinairement contraire à

la vertu & aux bonnes mœurs par la raiſon cy-de

uant dite. *

Comment cela ? |

Pource que le propre de lavertu, eſt de regler &

reprimer les ſalles paſſions les ſoumettant à la rai
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ſon : où la Comedieles produit & les eſtalle de touS

te leur force, en approuue tous les ſuccez, & y

donnent des recompences.

Ily a t'il quelqu'autre raiſon à adionſfer?

Ouy : car l'on voit que tout ce qui ſe repreſente

pour l'ordinaire en tels Ieux, ſont des pieces d'a-

mour déshonneſte qui paroiſt auec la plus grande

effronterie qui ſe puiſſe imaginer,& ſe debite auec

tant d'art & d'adreſſe affectée, qu'il ne fait pas peu

d'impreſſion ſur l'eſprit des ſpectateurs, & dont ils

peuuent retenir de tres-pernicieux exemples.

42xels mauuaisexemples en peut-on r'emporter?

Tels ſont les diſcours impudiques qu'on y dit, les

inuentions diaboliques de faire rcuſſir des deſſeins

d'Impureté, les moyens de venger les iniures,d'ex

cuſer ou loüer des actions infames,&autres pareil

les abominations.

Mais les Comealiens me/ont pas cauſe de rous ces

maux, c9 leur intention ne peut pas eſtre telle ?

L'on nepeutexcuſer l'intention, lors que l'effet

s'en trouue mauuais; puis que c'eſt touſiours con

tribuer au mal tout ce qu'on peut de ſa part.

Que trouuez-vous en cela de éla/mable.

Rien ; ſinon tout l'appareil de la Comedie, c'eſt

adire,les Acteurs, les Sujets, les habits, les poſtu

res, bref tout le reſte de ce honteux attirail.

2^a t'- il à redire en cela ?

Beaucoup tres-certainement : car ie ne ſçay com

me l'on peut ſouffrir ces grands faineans ou valets

traueſtis, ſuiuis de coureuſes & Damoiſelles faites

à la haſte, tout plain de fard, de plaſtres, de mou

ches, & de farine,& accompagnés des geſtes impu

dens, de regards laſcifs, de diſcours inſolens,de de

guiſement d'hommes en femmes, & de femmes en

hommes, le tout autcfi peu de honte, qu'il fau
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droit leur eſtre ſemblable pour les pouuoir approu

llCI • -

, Qgand il y auroit quelque choſe à reprenaire à

leurs perſonnes, neantmoins les H(iſtoires qu'ils r -

preſentent/ont touſſours aſſez agreables?

Toute la rimaille que ces badins viennent décla

mer ſur leur Eſchafaur, n'eſt ſouuent remplie que

de fables ridicules, où n'y a autre verité, ſinon

qu'ils publient en vers, les vices qui ſe commettent

en proſe dans les maiſons : ce qui ne peut agréer

aux perſonnes raiſonnables.

Ils ne laiſſènt pas de diuertir le monde ?

Ils diuertiſſent tres-peu de gens ſages du monde,

qui en font la meilleur partie, & qui ſont peu cu

rieux de telles fadaiſes & impertinences : Mais ſeu

· lement quelque ieune gens, certaines femmesinca

pables de tout bon & ſerieux entretien, & qui dés

là, ſont inſuffiſants de faire la loy aux autres." -

Z'on me laiſe pas d'y aſſiſter auec plaiſir, c» en

granaſe compagnie *

Cette mauuaiſe pratique vient de ce que le com

mun du monde veut eſtre trompé par tout où il

cherche les iniuſtes paſſe-temps, & que la corrup

tion le porte à ce qui eſt plus deffendu.

. En quoy eſt-on trompéparla Comedie?

C'eſt que ſi l'on en oſtoit tout cét appareil odieux

que nous auons dit, que les Ioiieurs & Ioueuſes

paruſſent en leur habits ordinaires, le Theatre ſans

ce qu'ils nomment decoration, Il ne ſe pouroit rien

voir de plus inepte & riſible, ny de plus ſottes gens

que ceux-là?

-Mais ce/ont auſſi ces choſes que vous cenſurez,qui

· fºnt le Comeaiie ?

C'eſt auſſi ce qui eſt deſfendu par toutes les loix

diuines & humaines, & qui fait ce qu'on a appellé

Spectacle.
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Z'Eſcricure Sainte eſtelle contraire à tels spe#a-

cles c9° recreations ?

Il ne faut que voir ce qu'en diſent les Peres de l'E-

gliſe, qui l'alleguent tous ſur cette matiere.

2gi/ont les Peres qui en parlent,c qu'en diſent

ils de bien important :

Outre ce qu'en diſent Clement Alexandrin, S.

Ambroiſe, & S. Auguſtin en diuers traitez : il y a

cypri-encore Tertullien & S. Cyprien, qui aſſeurent que

#de l'ancienne croyance de l'Egliſe,eſt qu'aux renoncia
J* tions du Bapteſme contre le Demon,ſes pompes, &

ſes œuures, les Spectacles & les Comedies y ſont

compriſes, & adjoutent, qu'on manqueroit beau

coup de conduite d'exorciſer d'vne partleDemon,ſi

d'ailleurs on laiſſoit aux Chreſtiens pleine liberté

d'aſſiſter à telles occupations, & de renoncer par là

à Ieſus-Chriſt, ainſi qu'ils auroient auant fait au

Diable. -

Mais ces Sainºs Z'eres ont-ils improuué le plaiſir

qu'on prenden telle rencontre, oá les aſſiſtans n'ont

aucun mauuaisdeſſeins?

C'eſt ſur quoy ils ont exageré dauantage, nayant

pû raiſonnablement ſouffrir, que les fidelles em

Tert de ployaſſent vne notable partie du temps à ces folies

Jºº & extrauagances, abſolument contraires à la pro

* feſſion Chreſtienne, & à la loy de Dieu, qui par

2a r lant par la bouche de S. Paul, deffendit aux Ephe

ph. 5.3. ſiens de nommeraucune ſorte d'impureté, deville

nie, de ſottiſe, ny de bouffonnerie impertinante.

Ad Ti- Et écriuant à Timothée, il luy recommande par ex

*** pres de ne ſe point amuſerà aucuns diſcours profa

nes & vains, qui ne ſeruent que pour l'impieté.

Ces Saints Peres ne veulent-ils doncpoint permet

tre qu'on ſe puiſſe reſſouir ? -

nhil,. - Tant s'en faut; ils le conſeillent apres le†
" - $3lIlC， '
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Sainct Paul, qui ordonne aux Philippiens de ſe r

jouir, pourueu que ce ſoit ſelon Dieu, & non pas

ſelon le Diable : ainſi que les Saincts l'ont entendu.

Commentſe peut-on réioiiir/elou le Z2iable ?

C'eſt quand on met ſon plaiſir aux choſes con

traires à la reigle de la Doctrine de l'Egliſe, comme

nous auons dé ja dit.

4'ily auoit tant de mal,les7°apes dans l'Egliſe c»

les Princes dans leurs Eſºats, en auroient condamné

lºY/age ?

Auſſi ont ils fait ſouuent, commeil paroiſt en vn

Concile deConſtantinople,qui prohibe abſolument

les farceurs, bouffons & Comediens, auec les Ieux, inrrul.

Spectacles, & les Dances qui s'y font, ainſi qu'ont **

fait pluſieurs autres Couciles. -

· Z'on ne doit donc pas ainſ receuoir les Comediens

•à la Sainé#e Communion ? · · .

Il faut leur refuſer ſans doute,s'ils ne donnent des

marques viſibles de leur repentir, & s'ils ne quit

tent effectiuement ce damnable meſtier, que les

Saincts Canons declarent infame,comme il eſt por- 4 7ue
té par le 3. Concile de Cartage. ſf. I. c t

· c'eſt peut eſtre auſi pourquoy les 2Papes les ont

bannis de l' Egliſe ?

Cela eſt vray, & la deciſion du droit Canon tirée c.ſcen:

de S. Cyprien dit, que ce ſeroit traiter indignement de co -

la Majeſté de Dieu, & diffamer la Doctrine Euan-ſee.di

gelique,ſi on expoſoit l'honneur & la pureté de ſon# §u.

Égliſe, aux approches contagieux des villains,& des##

gens ſans honneur. #a .

Zes Princes ſèculiers les ont-ils ainſ mal traitez diſé. 2 !

Il y paroiſt par ce que l'Empereur Theodoſe or

donna qu'on les expoſaſt aux beſtes feroces, & par# .

tout le droit Romain ils ſont declarezinfames,c'eſt#aa

à dire, indignes d'eſtre receus en #ºgs,ny theº4,
\
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d'exercer Offices publics.

Nos Zºoys les ont-ils auſſi condamnez?

Il ſuffit pour cela de lire l'Ordonnance de Charles

IX. aux Eſtats d'Orleans, & celle d'Henry III. à

ceux de Blois, ſur toutaux articles faits contre les

farceurs, baſteleurs , & pareille vermine du ſiecle.

Mais ily egrande difference de ces gens-là à nos

Comediens ? -

Il ny en a aucune quant à la profeſſion, & aux

perſonnes égalemët infames, & excommuniées: car

de parler en rime ou en proſe dans vne place ou vne

Halle publique, cela ne change rien de la qualité

des perſonnes ny de l'action.

Meantmoins ily a touſ ours meilleure compagnie

aux vns qu'aux autres?

Dites plus apparente, mais non pas meilleure :

car tous les aſſiſtans font vn pareil mal, comme

eſtant pareillement deffendu,& le nombre des foux

eſtant infiny ſelon l'Eſcriture, principalement en

ſemblables lieux.

Eſt-ce donc vn ſi grandpeché'd'y aſſiſter ?

Il eſt preſque auſſi grand que celuy des Acteurs,.

qui ne paroiſtroient pas en public, s'ils n'y eſtoient

attirez par ceux qui les entendent, & dont ils regar

dent plus l'argent,que tout autre choſe.Il eſt de ce

la, comme de preſter des échelles aux voleurs de qui

'ont ſe rend complice par ce moyen.

Si les Comediens ne conſiderent que leprofe qu'ils

j'ônt, il eſº doncpermis de leur donner quelque choſe?

C'eſt ce qui eſt eſtroittement deffendu par les Ca

ſonne contribuë à leur ſubſiſtance, & declarent que

c'eſt vn tres-grand peché.

· Il y a pourtant des Z'rinces c> Grands Seigneurt

nons, qui les condamnent, nevoulant pas queper
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Cette action des Grands, ny leur qualité ne les

rendent pas impeccables, au contraire la parole de

Dieu enſeigne, que les Grands & les Puiſſans ſeront

les plus puiſſamment chaſtiez, & ce, tant pour leur

† pechez, que pour ceux où ils auront induit^

es autres par l'éclat de leur mauuais exemples.

Cependant S. François de Sales dit que les Come

dies me ſont nnllement choſes mauuaiſes en leur ſab

ſtance,ains indifferentes.

Cela eſt vray, mais il faut lire tout le paſſage qui Introd. .

dit quelle ſont dangereuſes, & s'y affectionner cela#

eſt encore plus dangereux : ce ſont les termes qui neº .

parlent que des Comedies honneſtes,& non de cel

les qu'on ioüe ordinairement & qui ſont deffenduës

comme nous auons dit : De plus quoy que toutes

choſes ſoient bonnes en leur ſubſtance,il ne s'enſuit

pas qu'elles le ſoient en tout leur vſage.

Si ioùerdes Comedies c»yaſ%ſterſont deſ grands

pechez c9.ſºſcandaleux, pourquoy dans les Colleges

ou lon inſtruit les ieunes gens à la vertu c° aux bon

mes mœurs, leurs enfait-on repreſènter aueeſ gran

de affluence de leurs parens c9 ami.

La difference de celle-cyaux autres eſt ſi viſible,

qu'elle paroiſt toute contraire. , • -

En quoyparoiſ cetteſ grande difference ?

C'eſt premierement que dans les Colleges le deſ .

ſein des Precepteurs, n'eſt pas de dreſſer la ieuneſſe

à la profeſſion infame des Comediens, ny de leur

apprendre ày gagner leur vie ?

2. Ce n'eſt qu'vn exercice honneſte pour les ren

dre plus hardis & capables de parler en public, ſe

lon les Emplois quela Prouidence & leurs parens

leur pourra donner.

3.Ce qu'ils repreſentent en tels lieux, eſt ſouuent

fort ſerieux & enlangage Latin, qui ";# pas

1)

Sap, 4
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beaucouple Peuple, quoy qu'ils contentent leurs

amis qui les voyent reciter leur rolet de bönegrace.

4. C'eſt que ces ieunes gens ne ſeront mis en ces

Ieux, qu'vne fois ou deux pendant le cours de leurs

' eſtudes : Ce qui pris tout enſemble ne peut produi

re aucun mauuais effect comparable à ceux des Co

mediens publics. -

Les vrais Comediens repreſentent auſ}ºquelque

fôis des piecesſerieuſes, c» des Hiſtoires Sainčºes. .

C'eſt ce qui ſe voit fort rarement, & hors vne ou

deux qui ont dé-ja vieilly, il n'en a point parû de

cette ſorte.

| Mais m'en pourroit-on pas compoſèrale cette façon,

ui ne diuertiroit pas moins que les autres ?

Les Hiſtoires Sainctes n'ont pas eſté écrites pour

donner du plaiſir aux peuples,maispour les porter à

lmiter les vertus des Saincts qui ſeroient profanez

dans des bouches impures, & par des miſerables

qu'on a bannis du commerce des gens de bien.

· Z'Hoſtelale Zourgongnee pourtantſeruy à telles

repreſentations d'HGſtoires Sacrées?

Vous dittes vray : car autrefois quelques habitans

de Paris repreſentoient la Paſſió de NoſtreSeigneur,

dont la figure eſt encore reſtée en reliefſur la porte

de cét Hoſtel, & il appartenoit à des Confreres,qui

euſſent peut eſtre mieux fait de la laiſſer inutile,que

d'y mettre des infames qui deſtruiſent ce que les

premiers y auoient eſtably à bonne intention.

Z'ay oublie à vous demanderſ d'allerà la Comealie

eftoitpeche mortelou veniel ?

Ie croy vous auoir dit que les aſſiſtãs&les ioüeurs,

eſtoient preſque également coupables, & que les

Peres de l'Egliſe ont appellé ce peché tres-grief,qui

peut ſe rendre pire par les diuerſes circonſtances; ce

qui doit ſuffire à des vrais Chreſtiens qui croyent
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en vn Dieu, à qui le peché veniel a meſme eſté mor

tel,& qui eſt mort indiſtinctement pour tous les

pechez des hommes.

#$##$$$#

IN S T R V CT I O N ET AD VIS

charitables ſur le ſuiet des Danſes.

'où vient la couſtume de danſer parmy les

Chreſtiens ?

S. Auguſtin aſſeure que c'eſt vn reſte de serm :

Paganiſme, d'autant que les anciens Idolatres par****

cette ceremonie profane honoroient leurs faux

Dieux. - -

Eſº-t'il permis de danſer à preſent ? Non.

2Pourquoy ?

Par ce que c'eſt vne occupation vaine, ſenſuelle,

dangereuſe, reprouuée par le S. Eſprit és Eſcritures

Saintes, par l'Egliſe, par les Saints Peres, & par la

raiſon meſme.

9ze dit l'Eſcriture Sainte contre les ZDanſes *

Dieu parlantaux filles de Ieruſalem par leProphe-Cºtºº.

te Ezechiel, dit : Pource que tu as ioüé des mains c°

des pieds c que tu as diſſipé ton cœurpour ce ſuiet,

i'eſºendray ma main deſſus toy, c9 leferay mourir.

Dans le liure de l'Eccleſiaſtique,il eſt deffendu de Cap.»:

hanter ny écouter la femme dancereſſe de peur d'y

perir.

La Sage Sara femme du ieune Tobie, ſe voulant rat ,

iuſtifier deuant Dieu du peché de la Danſe, aſſeure " 3:

qu'elle ne s'eſt iamais trouuée parmy les recreatiös

& vains paſſe-temps, ny auec ceux qui danſoient,

eu qui faiſoient des legeretez.

Moyſe ayant receu de la main de# Tables zana ;,

11]
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de la Loy deſſus la Montagne, en décendantil trou

ua le peuple qui Danſoit & Idolatroit, pour vne iu--

ſte punition de ce peché, il briſa les Tables & les

miſt en pieces,& commanda aux Leuites de ſe ioin

dre à luy, pour tuer tous ces Danſeurs & Idolatres,

ſans pardonner à frere ny amy; ce qui fut executé

ſur le champ par les Leuites, qui en tuerentiuſques

à vingt trois mille, ce que Moyſe appelle ſanctifi

cation & ſujet de benediction à ceux qui témoigne

2r.ti. rent ainſi leur zele Vous ſçauez auſſi que la Danſe

1é. fut l'occaſion de la mort de S. Iean Baptiſte, le plus

· grand, au dire de N. S. meſme, d'entre les enfans

des hommes. -

«s'eſt-ce que l'Egliſe ena autrefois ordonne'e

Nous auons pluſieurs témoignages dans les Con

ciles & aſſemblées des Eueſques,comme elle a d'ef

fendu ces Danſes preſque en tout temps.

L'an 364 ſous le Pape S. Sylueſtre dans vn Con

cile tenu à Laodicée elle les defendit meſmes aux

r Nopces. - -

# Le Concile d'Aix la Chappelle, les appelle des
-# actions infames.

Séna. Vn Concile d'Afrique les nomme des actions

15*. tres-méchantes.

# , Il y a huict Conciles de France qui les ont tous

# rigoureuſement deffenduës, ſpeciallement és iours

· 1557. de Feſtes & Dimanches.

º Legrand S. Charles Boromée Archeueſque de

#. Milan, qui viuoit au ſiecle paſſé, en pluſieurs en

§ droits de ſes actes &de ſesConciles,les a tres eſtroit

-，quen. tement deffenduës à ſon peuple, & meſme en toute

# ſa Prouince : Il rapporte auſſi qu'anciennement on

# impoſoit trois ans de penitence à ceux qui auoyent

#. Danſé, voire meſme qu'on les menaçoit d'excom

2.c. 12, munication.
*
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42eeleſt leſèntiment desPeres de l'Egliſe touchane

ce/aiet ?

Les Saincts Peres de l'Egliſe, qui ſont les organes

du S. Eſprit, comme les ſeconds Apoſtres de l'E-

uangile, ont tous puiſſamment declamé contre ce

| diuertiſſement.

S. Ambroiſe au liure 3. qu'il a compoſé des Vier

es, dit ainſi, Que peut-il y auoir de pudeur où l'on

anſe, certainement vous autres ſaintes femmes

vous voyez ce qu'ilfaut apprendre c9 deſaprendre è

vosfilles, que lafemme Adulteredanſe, dit ce grand

Sainct, mais celle qui eſtpudique c9 chaſte, qu'elle

enſeigne à ſes filles la piete c» nonpas à 2Danſer. Il

appelle encore la Danſe vn miſerable theatre,où les

Danſeurs ſouffrent de notables ruines, & les ſpecta

teurs y font de grandes cheutes, là le Ciel eſt taché

par des regards impurs ,& la Terre ſoüillée par des

mouuemens de laſciueté.

Lameſme choſe eſt aſſeurée par S. Baſile au liure

qu'il a fait de l'yurognerie& du luxe.

S.Auguſtin au Sermon 231. du Temps, dit, que

20anſer c'eſt tourmenter/on corps ; & appelle les Dä

ſes, des aé#ions horribles : Et ailleurs il aſſeure, qu'il

vaudroit mieux labourer c» bécher la Terre que de

2Danſer vn iour de Feſte.

· S. Chryſoſtome en l'Hom. 49. ſur S. Mathieu, ne

feint pas de dire, qu'oà ſont les zºanſes laſciues, là

certainementeſt le2Diable. Zoieu, dit-il, ne nous as

pas done des pieds pourſautercomme des chameaux.

mais pourmarcber mode#ement en la preſence des

Anges, c»ſ le corps deuient difforme en 2anſant,

combien l'ame en eſt elle defiguree dauantage.

S. Ephrem dans vn Sermon qu'il a fait, dit ces pa

roles à ce propos : oà ſont les violons & les Panſes

&» les battemews des mains, là ſont les Tenebres des

F f iiij

v

Serm. 1

in Pſ3r

Idem ;ººº ggs

Pſal.91

Quod

Iudic.

abſtins
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bommes, c9 la perdition desfemmes, la triſteſſe des |

Anges & la feſte des Zºiables : Puis apres il dit : que

le ZDiable eſ?autheur des 22anſes, c9 que celuy qut a

•epris la fornication c9 l'Idolatrie, c'eſt le méme qui

« apris à 2anſèr, c9 celuy-la n'a pas mal rencontré

Lapud , qui a dit,que la ZDanſe eſ#yn cercle ou le ZDiable fait

Cornº le centre c9 le milieu, c9 ſes Auges la circonfè

•nE* rence. -

"" - Ie ne puis obmettre icy en paſſant le ſentiment

ſur ce ſuiet d'vn grand perſonnage, qui viuoit il y a

plus de trois cens ans, c'eſt de François Petrarque,

Entre, vn des plus grands eſprits de ſon ſiecle : La ZPan/e,

de la dit-il, eſt vne aé#ion indigne d'vn boneſte homme, de

Pºſº laquelle on ne peut rapporter que de la 4onte, c'eſt vn

/peéfacle auſſi infame comme inutile, c'eſt vne aſc !

ſemblée d'intemperance. Ce branſlement des mains -

c>- des pieds, cette euagation & impudêce des yeux,

tous ces geſtes, auſſi blaſmables que viſibles,môſtrent

qu'ily a quelque choſe dans l'interieur, qui répond

au déreiglement exterieur, ceux qui font eſtat de la

mode#iefuyent toutes ces occaſons de diſſolution ;

apres tout quelplaiſir trouue-on dans vn diuertiſe

ment qui laſſe plus qu'il n'allege, c9 qui eſt auſſi ri

dicule qu'ile#honteux ;veritablementſ l'extraua

gance ne s'eſtoit naturaliſée dans nos mœurs, nous

mommerions/olie ce qu'on nomme gentilleſſe : c'eſt à

bon droié#qu'on appelle des ioueurs à ces aſſemblees :

afin que l'Ame eſtant occupée parl'oreille, les yeux

ne s'offencent pas tant de mouuemens irreguliers, ce

la veut dire qu'vae/ottiſe en couure vn autre ce qu'ô

«ppelle vne eſcole de geillaraliſe, c'eſt vn apprentiſ

ſage d'impudicité : les filles vont à la ZPanſe pours'y

donnerde la vogue , mais c'e# en effeč# poury rece

uoirde l'infamie : c'eſt dans ces rencontres que les

yeux s'y trouuent auſſi libres que les mains, les pa

-

'
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roles à double entente s'y fontentédre diſtiné#ement,

la confuſion de la compagnie y laiſſe dire beaucoup

de choſes que la retenuë ne permettroit pas ailleurs :

les attouchemens qu'on croit tllicites en d'autres oc

caſons/emblent deuenir icy neceſſaires, la foulle/a-

uoriſe l effronterie des plus mal intentionnez, d'ail

deurs la wuié#qu'on choiſiſº ordinairement pour les

2Panſes comme eſtant l'ennemie de la pudeur, c» le

confdente des crimes, donne du courage au plus ti

amides pourexecuter bardiment leurs pluspernicieux

deſſeins, c'eſt ainſi qu'on donne vne nouuelle carrie

re au libertinage, c» qu'on fait paſſer le crime en

recreation, les filles ſont rauies d'aiſe, de voir que le

legerete de leur corps/èconae celle de leur eſprit, c9

croyent eſtre plus parfaites de /?auoir bien ZPanſer

que ale/?auoir bien viurc. Voila le iugement de ce

grand homme ſur les Danſes qui ſe faiſoient de ſon

temps, leſquelles n'eſtoient pas aſſeurément plus

criminelles que celles d'apreſent.

Zes Payens meſmes n'ont ils pas condamnè les

2Dare/es ? \.

Oüy, & c'eſt ſur cela que Dieu iugera les Chre

ſtiens plus rigoureuſement : vous auez le Prince des

Orateurs Ciceron, qui ſouſtient & auecraiſon,que Cie

d'appellervn homme Danſeur, c'eſt luy faire vneº
- - • • - promus

iniure fort atroce, parce que, dit-il, ce vice ne va#.

iamais qu'il ne ſoit accöpagné de pluſieurs autres :

car perſonne d'ordinaire ne Danſe eſtant ſobre,ſi ce

n'eſt qu'il ſoit fol, ny en ſolitude, ny dans vn feſtin

moderé & honneſte, la Danſe ſuit volontiers les

banquets dereglez, les lieux plaiſans & les autres

delices.

Zenons s'ilvous plaiſ à la raiſon, pourquoy eſº ce

que vous conaamnez les ZPan/es ?

Nous les condamnons principalement. I. Parce

-

- ,
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que les Chreftiens y ont renoncé en receuant le S.

, Bapteſme, les Ss. Peresde l'Egliſe enſeignans, que

Luc.

les Danſes appartiennent aux pompes de Sathan,

auſquelles toutChreſtien a ſolemnellementrenoncé

, par la bouche de ſes parains. 2. Ieſus-Chriſt a enſei

gné vne Doctrine & mené vne vie toute contraire à

Math.r ces diuertiſſemens: Si quelqu'vn, dit-il, veut venir

apres moy, qu'il renonce àſoy-meſme,porteſa Croix

c> me/uiue.ZBien-heureux ceux qui pleurent,car ils

ſeront conſolez. Mel.beur à ceux qui viuent dans

les ioyes, car ilsſeront accablez de triſteſſes.Le mau

uais Riche eſtant au milieu des flammes d'Enfer, &

demandantvn peu de ſoulagement, il luy futrépon

du, qu'il auoit vécu dans les Delices pendant ſa vie,

& que maintenant il eſtoit iuſtement tourmenté :

mais que le Lazare ayant eſté priué de tout conten

tement durant la ſienne, il en eſtoita preſent iuſte

ment recompensé.3 Les Apoſtres & les Saints ont

· tous eſté dans ce ſentiment, que le Chriſtianiſme &

Ale*.

part.4.

qu. 48.

Raph.

•volat.

lib. 3f.

la diſcipline de l'Egliſe, eſt vne Eſcole de larmes &

de pleurs,& non pas deioyes & de delices, ce qui a

fait dire autresfois à S. Auguſtin, que quiconque

veut viure Chreſtiennement, il faut faire eſtat de

viure dans vn continuel martyre. 4. La Danſe eſt

vne occaſion prochaine à la plus part de ceux qui la

pratiquent, de tomber en pluſieurs ſortes de pe

chez. I. De querelles & de batteries. 2. De liaiſons

d'amourettes, d'où procedent ſouuent des Maria

ges fortmalheureux ;. De penſées, deſirs, paroles,
Chanſons, regards,§ laſcifs & autres

impuretez, à raiſon de la familiarité & grande li

berté qui ſe pratiquent entre garçons & filles dans

la Danſe. 4. La Danſe diſſipe & fait perdre ordinai

rement l'eſprit de deuotion,& c'eſt la raiſon pour

quoy elle eſt encore plus eſtroitement deffenduës és
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iours de Dimanches & Feſtes, que nous ſommes

obligez de paſſerſaintement, en aſſiſtant auecvn eſ

prit tecueilly & attentifaux diuinsOffices & inſtru

ctions Chreſtiennes, comme auſſi vaquer à toutes

ſortes de bonnes œuures,ce qui eſt deſtourné par la

Danſe, qui poſſede le cœur & les penſées de la pluſ

part de ceux qui s'y addonnent.

A/'eſt-ildoneiamaé permis de22anſer? -

Il eſt vray que Dauid a Danſé deuant l'Arche, &

Marie Sœurde Moyſe, apres le paſſage de la mer

Rouge, & ces Danſes non ſeulement,n'ont pas eſté a.Reg.4

mauuaiſes, mais meſmes elles ont merité loüange, ºº5

' ayant eſté faites par vn ſentiment extraordinaire

d'vne joye ſainte, & par vn mouuement particulier

du S. Eſprit, en action de grace des ſignalez bien

faits receus de Dieu, mais elles ne doiuent eſtreti

rées en conſequence aux Chreſtiens, & ſont auſſi

bien eſloignées de celles que l'on pratique auiour

d'huy, qui ne ſont entrepriſes que par des inclina

tions mondaines & affections ſenſuelles, auec tous

les dangers, de tomber és pechez, qui ont eſté cy

deſſus repreſentez.

Neantmoins il eſt encore veritable, qu'on ne doit

pas condamner abſolument quelques Danſes qui ſe

feroient modeſtement &honneſtement en quelques

occaſſions extraordinaires,comme és Nopces& au- .

tres aſſemblées rares de parenté & d'amitié, pour

ueu qu'on en banniſſe les mauuaiſes circonſtances,

qui ont eſté marquées, eſtant à obſeruer que toutes .

les perſonnes qui auroient l'experience que la Dan

ſe les fait tomber ordinairement en quelqu'vn des

pechez ſuſdits, s'en doiuent abſtenir comme d'vne

choſe mauuaiſe, & que ceux meſmes qui ſortent de

la Danſe fort innocens de ces pechez,doiuent crain

dre de ſe rendre coupables des pechez des autres,



466 Aduiseharitable

qui ont eſté engagez par leur exemple à Danſer, ce

quifait c6clure que toutes ſortes de perſonnes doi

uents'abſtenir autant qu'illeur ſera poſſible de tou

tes Danſes.

AEſt-illoiſible de regarder les autres ZDanſer?

S. Iean Chryſoſtome cy-deſſus allegué répond,

qu'encores qu'en ces ſpectacles on ne ſoit émeu à

aucune mauuaiſe conuoitiſe , c'eſt toutesfois ſe

trouuer parmy les pechez d'autruy, & s'en rendre

en quqlque façon participant.

LaSœur du bien-heureux Pierre Damien, ayant

vnefois regardé Danſer & eſcouté quelques Chan

ſons, en a eſté punie l'eſpace de 18. iours en Purga

fO1IC.

· zºites.nous s'ilvous plaiſ quelques hiſtoires/ur ce

ſuiet ?

1. Il eſt rapporté en la vie de S. Eloy, Eueſque de

Noyon, que 5o. perſonnes furent poſſedées des

malins eſprits vn an entier pour s'eſtre oppoſéesàce

S.qui preſchoitvn iour deS.Pierre cótre les Danſes.

2.Au pays de Saxe, certaines perſonnes Danſant

dans vn Cimetiere laveille de Noël, &troublant le

ſeruice diuin, par vne iuſte punition de Dieu, dan

, ſerent ſans ceſſe nuit & iourvn an entier, & mou

t§, rurent preſque tous incontinent apres.3. Au Nop

biſt.ſcot ces d'Alexandre Roy d'Eſcoſſe, auec Yolante,com

me on Danſoit, on vitvn Mort ſuiure pas à pas les

zit.,. Danſeurs, ce qui donnavne ſi grâde frayeur à tous,

Ap.car. qu'ils prirent incontinant la fuite. 4. Thomas de

*7 f Cantimpré rapporte que quátité de perſonnes dan

#a ſans ſur vn pont dans vn village aupres de Laon , le
#t. pontſe rompant ſous leurs pieds, par vn iuſte iuge

g,c, t2. ment de Dieu furent tous noyez. 5.La venerable

Anne de S. Barthelemy, Carmelite, s'eſtant trou

uée en ſon basâge dans vne compagnie du monde,

Sar. r.

| Decéb,
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· ou ſe trouuant contre ſon gré pourtant, ſur le point

de Danſer auec les autres,§ Seigneur s'appa

rut à elle tout couuert de playes, de ſueur & de säg,

luy declara les douleurs extrêmes qu'il auoit ſouf

fertes pour elle, & luy témoigna qu'il n'eſtoit pas

content qu'elle ſe diuertit en de tels paſſe-temps,

cela la fiſt rougir & reſoudre quant &quant d'éviter

telles occaſions à l'aduenir. 6.Au Miroir des Exem

ples,il eſt rapporté qu'vne ieune fille à la perſuaſion

d'vn bon Religieux, quittant tout à fait les paſſe

temps des Danſes, auſquels elle eſtoit paſſionnemët

attachée , merita que la Sainte Vierge Marie Mere

de Dieu,auec les chœurs des Vierges luy apparut à

l'article de la mort. -

INSTRVCTION CHRESTIENNE

· tres importante& tres neceſſaire

au Salut.

CO NTR E L E LVXE ET LES

Vanité de ce temps.

Viſont les pechez les plus communs c» les

plus publics à preſens parmi le monde s

O Ce ſont les Vanitez des filles & desfem

IIICS,

En quoy conſ%ent ces Panitezc9 ce Luxe?

· Aux excés de leurs habits, & aux nuditez de leurs

corps.

Quelles/önt ces Nuditez *

Ce ſont celles qu'elles monſtrent à tout le monde
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ſansrougir, comme le ſein, les eſpaules,& les bras

(dont elles font parade au lieu d'en auoir honte el

les meſmes) & leur viſage orné ou plûtoſt déguiſé

par leurs frizures, ce fard& ces mouches. . -

2o'oà prouient cette mauuaiſe couſtume parmi

tant de perſonnes qui font profeſſion d'eſtre Chre

searmtes ? -

De l'eſprit & de la vanité du Monde, de l'inuen

tion du Demon qu'on appelle Mode, & de la co

niuence & tolerance criminelle quaſi de tous les

Confeſſeurs de ce temps. ' -

2Pourquoy condammercette pratique qui eſt ſºyui

averſelle ? -

Parce que Dieù la deffènd dansvn infinité de paſ

ſages§ Sainte,comme† eſſen

tielles & infaillibles de la vanité, & choſes directe

ment oppoſées à l'humilité. L'Egliſe en ſes Ordon

nances. Les Saincts Peres en leurs Doctrines, les

Payés meſme dansleurMorale, la Raiſon,& lesHi

ſtoires de tout temps l'ont condamnée.

4Rae dit l'Eſcriture Sainte contre cette mauuaiſà

Couſtume

· Le Prophete Ozee au Chapitre 2. en parle en cet

, te ſorte : Que la femme oſte les fornicationsde ſa

face, & les Adulteres du milieu de ſes Mammelles.

@s'entendez-voue par les fornications de la face ?

On entend les fards, les mouches,& les autres ar

tifices du viſage;ces entortillemens de cheueux,&dsr

mouſtaches,les poudres, les Galands,& autres cho

ſes ſemblables qui ne peuuent ſeruir qu'a embellir

&orner ces parties là,nous dčner ou aux autres des

complaiſances,& vne eſtime de nous-meſme, outre

que ce ſont autant d'allechemens qui portent les

hommes à la lubricité & aux fornications de pen

ſées, de deſirs, & d'effets comme auſſi le Sainct Eſe
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ptit peut entendre par ce mot de fornication l'ef.

fronterie& l'impudence qui paroiſt auiourd'huyſur

le viſage des filles & des femmes.

ſºse veut aºire le Propéete par les adulteres des

-Mammelles *

Il entend que toutes ces Nuditez de ſein, de col,

& des bras , ces bouquets , ces carcans, ces braſſe

lets, ces bagues & autres ſemblables affiquets dam

nables, ces chapelets ſemez de galands, de bijoux,

& ainſi prophanez par telles marques d'impudicité,

ſont autant d'amorces pour porter les hommes aux

Adulteres, auxInceſtes,& autres abominatiös ſem

blables : Ce qui eſt confirmé par le meſme S.Eſprit

aux Prouerbes chap. 7 en ces termes, venez en, y

vrons nous des mammelles,&iouyſſons des embraſ

ſemens deſirez.Et le Prophete Ieremie les compare

à certainsMonſtres d'A rique que l'on appelle º-zir•

mies qui découuroient la beauté de leurs Mammel

les pour charmer par cét obiet laſcifceux qui les ré

gardoient, & en ce ſens toutes les filles & les fem

mes qui découurent leurs gorges & autres parties

du corps, quoy que ſans deſſein ſont autant demö

ſtres dans le Chriſtianiſme.

· Pourquoy adiouſtez-vous (quoy que ſans deſſein)º

Parce que la pluſpart de cesMondaines qui ſe ſer

uent de tels ornemens & braueries, ou qui décou

urent ainſi leurs gorges & leurs bras,& fardët leurs

viſages ne ſçauent pas, ou ne prennent pas garde

que par tels obiets elles tentent & empeſtent la plus

grande partie de ceux qui les regardent, & qu'elles

ne ſerontpas excuſées deuant Dieu en diſant qu'el

les n'auoiét aucun deſſein, que c'eſt au dan de ceux

quis'en ſcandaliſent ou qui les regardent a mauuais

deſſein, telles perſonnes entendront vn iour, mais

à leur confuſion, les clameurs & les reproches qui
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leur ſeront faites auiour du Iugement par tant d'a-

mes à qui les regards de ces obiets laſcifs ( qu'ils

n'ont peu éviter pour eſtre ſi frequens) ont cauſé

les penſées, les deſirs, les effets , & enfin leur con

damnation, dont ils demandront vengeance.

Qu'eſt-ce que l'Egliſe en a ordonnéſur ce ſuiet *

Le Pape S. Lin Diſciple deS.Pierre entre ſes Or

donnances a tres eſtroitement deffendu qu'aucune

femme entrnſt däs l'Egliſe ſans eſtre voilée. ODieu!

quelle ordonnance euſt-il fait a preſent, voyant les

filles & les femmes entrer dans les Egliſes comme ſi

elles alloient au bal, ou entroient dans des lieux in

fames; mais onl'auroit accuſé de folie, & d'eſprit

particulier, & onluy auroit voulu apprendre à ſui

ure laMode & à s'accouſtumer à la Couſtume & au

temps, & en cas de refus, on luy auroit impoſé ſi

lence.

， vous prie de nous rapporter le ſentimene des

saints 2Peresſur ceſuiet ?

S. Ieroſmeécriuant à Demetriade fait vne belle

leçon à toutes les Mondaines de ce temps en ces

mots:Tenez celles-là, dit-il, an rang des belles &

aymables,& les prenez pour compagnes qui ne ſça

uent pas qu'elles ſont belles,qui negligét leur beau

té, & qui ſortans en public ne découurét point leur

col ny leur ſein, & n'oſtent pas leur voille pour

faire voir leurs eſpaules ; Mais qui couurent leur

face, marchent en ne regardant que d'vn œil, &

autant ſeulement qu'il eſt neceſſaire pour ſe con
duire. - -- • • -

Voicy comme parle S. Chryſoſtome, vous allu-,

mezle feu par vos Nuditez pour bruſler ces Ames;

Penſez-vous eſtre exemptes de peché, lors que par

ces Montres vous excitez ou vous vous mettez en

danger d'exciter l'appetit à tant de fols qui"#
S
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dans la furie de leur ardente paſſion : & meſme les

plus innocens qui n'y penſeroient iamais, s'ils ne

vous voyeoint cét eſtat: vous en eſtes la cauſe,vous

auez affillé ce glaiue, vous auez armé ce bras , &

vous penſeriez eſtre exemptes d'homicide ; dites

moy, ne doit-on pas punir pluſtot ceux quicompo

ſent & qui donnent le poiſon à boire, que ceux qui

le boiuent : c'eſt vous miſerables Mondaines, oüy

c'eſt vous qui preparez ce pois6,qui le dönez à boi

re, & faites mourir ces malheureux,& vous croyez

eſtre innocentes par ce que vous n'en auez point

beu ; mais vous ſerez plus griefuement punies que

, l'Apoticaire qui n'auroit tué que le corps , puis que

, vous tiiés l'Ame, & pour ſatisfaire à voſtre vanité

& curioſité, vous joüez ces Ames qui ont couſté

| tant de ſang & la vie àIeſus-Chriſt:voila le diſcours

de ce grand Sainct.

Tertulien au liure qu'il a compoſé de l'habit des -

femmes, appelle ces teſtes bien coiffées, Capitaº *

munaline lia, des teſtes à vendre,ou il pourſuit : On

ne paroiſt en public auec pompe que pour voir ou

eſtre veu, pour trafiquer la luxure, ou requerir la

vaine gloire ; & ie vous laiſſe à penſer qu'elle con

dänation porteront contre ces mondaines les fem

mes d'Arabie,( dit le meſme Autheur ) qui ne cou

urent pas ſeulement leur ſein, mais leur teſte, &

auec vne ſi exacte modeſtie, qu'elles ne voyent que

d'vn œil, aymant mieux ſe priuer de la moitié de la

lumiere que de ſe laiſſer voire en face.

Clement Alexandrin dit qu'en tous lieux, voire

meſme en noſtre particulier,nous deuons le reſpect

au Verbe diuin d'eſtre touſiours decemment cou

| ueTt.

S. Charles Borromée, la lumiere des Prelats du

| ſiecle paſſé, & levray reſtaurateur de # diſcipline

|
- Cº#
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Chreſtienne & Eccleſiaſtique, dans les Inſtructions

aux Confeſſeurs de la Ville de ſon Dioceſe impri

mé par le commandement de l'Aſſemblée generalle

du Clergé de France 1657. ordonne ce qui s'enſuit.

Les Confeſſeurs ne doiuent iamais receuoir à la

Confeſſion les femmes qui s'y preſentent, auec des

cheueux friſez, des viſages fardez & plaſtrez, des

pendants d'oreilles, ou d'autres ſemblables orne

mens plains de vanité,ny auſſi celles qui portent des

habits faits d'eſtoffe d'or, ornez de dentelles & de

broderie,&d'autres ſemblables excez.Et en vn met

qu'il ne paroiſſegrande modeſtie & grande ſimpli

cité dans leurs veſtemës, que leurs viſages ne ſoient

couuerts auec decence d'vn voile qui ne ſoient pas

notablement tranſparent, fait de creſpe, de linge,

de laine, ou pourle moins de quelque eſtoffe de

ſoye d'vne couleur modeſte comme il eſt conuena

ble au reſpect que l'on doit à ce Sacrement, & à la

penſée & contrition auec leſquelles on ſe doit pre

ſenter au tribunal de Dieu pour luy demander par

don & miſericorde en qualité de criminels. -

Vne perſonne peche encore mortellement en la

maniere de ſe parer, quoy que la dépenſe qu'elle y

fait n'excede ny la condition ny ſon bien: comme ſi

la parure dont elle ſe ſert, porte de ſoy à l'impure

té, ou qu'on l'interprete communement de la ſor

te, ou bien que, quoy que cét ornement ne porte

point de ſoy à l'impureté, la perſonne neantmoins

qui en vſe coniecture ou doute probablement que

quelqu'vn ſera excité à l'aymer deshonneſtement,

ou à s'entretenir dans le peché à l'occaſion de cette

parure, & ne ſe ſoucie point du tout ou pour le

moins fort peu de ſalut de l'Ame de ſon prochain,

qu'elle cónoiſt d'eſtre dans le danger évident de ſe

perdre par cét ornement extraordinaire däslequelle
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elle perſeuere, comme auſſi quand cette parure eſt

faite à deſſein detémoigner les diuerſes paſſiös d' vn

amour deshonneſte,& pour en donner des marques

par des habits de differentes couleurs, ou par d'au

ti'CS ITlanleTeS. •

. Quelle a eſte la penſée des anciens T'ayens ſur ce

ſuieé#? -'

Plutarque dit qu'vne femme honneſte & pudiqu -

ne doit pas ſeulement monſtrer ſon coude, & ce#-

meſme Autheur loiie grandement Michas fille d'A- §us.

riſtodemus laquelle en mourant pria inſtamment

qu'on ne la découuriſt indecemment apres ſa mort.

Iuſtin en ſon Hiſtoire liu. 14. loiie hautement

Olympias mere d'Alexandre le grand, de ce qu'en

mourant elle ſe couurit auec ſes cheueux de peur

que rien ne paruſt en ſon corps contre la bien

ſeance.

Caius Sulpitius repudia ſa femme pour eſtre ſor

tie de la maiſon la teſte découuerte, luy diſant ces

paroles, la loy vous commande de ne plaire qu'à

· mes yeux , & non à ceux d'autruy , de vous parer

pour moy ſeul, & non pour d'autres. -

Valere le grand,apres luy S.Ambroiſe,rapportent

d'vn ieune Payen nommé Spurina, lequel s'apper- Lib. A.
/ - - - 2 - • A.

ceuant que ſa beauté extraordinaire ſeruoit d'acho-#

pement à quelques éventées, ſe défigura la face par Lit de

diuerſes cicatrices,& eſteignit par ſon ſangles flam-virt,

mes de ces ieunes filles impudiques.

Admirant la vertu Morale de ces Idolaſtres , ie

ſomme toutes les filles & femmes Mondaines qui

font profeſſion du Chriſtianiſme, & ce ſemble de

l'honneſteté, qui neantmoins ſe ſeruent de ces Nu

ditez & Vanitez du monde de ſe preparer au iuge

ment de Dieu, pour y receuoir leur§ finale

par la bouche des Payens, & des Payennes.

Gg ij
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Quelles raiſons auez-vous de crier tant contre ces

Auditez c9 cesſortes de Parures, c»- d'ornemens,

parce que la pluſpartſontſans deſſèin,c bienſou

uent ſansy penſer?

Il y en a pluſieurs : La premiere eſt que ce ſont

des pompes de Sathan auſquelles tout Chreſtien a

renoncé en receuant le S. Sacrement de Bapteſme

par les promeſſes ſolemnelles*qu'il en a fait à Dieu,

de renoncer à Sathan & à toutes ſes pompes ; Or il

· eſt cettain que toute marqu e deVanité eſt oppoſée

à l'humilité, & que tout ce qui eſt oppoſé à l'humi

lité eſt des Pompes de Sathan; & nous n'auons eſté

admis dans l'Egliſe qu'a condition de cette renon

ciation non de paroles ny d'intention, mais d'effet :

& ſi quelqu'vn vient à y manquer, il eſt dés-lorsvn

apoſtat, vn infidele, vray deſerteur de ſa propre re

· ligion, & ſe rend incapable de la participation des

Sacremens, & puis vous direz que cela eſt licite ou

innocent, ha ! &c. ·

La deuxieſme, c'eſt que ces malheureuſes prati

ques ſont iniurieuſes à pluſieurs, I. A Dieu qui les

deffends eſtroittement. 2. Aux Anges qui les

, ont grandementen horreur. 3.Au prochain qui eſt

extremement ſcandalizé, & auquel tels obiets ſont

autant d'eſcueils où les plus forts fontſouuent nau

frage.En 4 lieu à ſoy-meſme, eſtant certain que

pluſieurs filles & femmes ſeront damnées pour ce

peché.De plus elles cauſent vn notable preiudice à

leur ſanté, iuſques-là qu'vne Dame des plus remar

quables deParis,ilya quelques années mourut qua

ſi ſubitement,ce qui arriua(au iugement des Mede

cins ) pour auoir porté la poictrine découuerte à la

Mode, laquelle s'eſtoit refroidie de telle ſorte qu'il

s'y eſtoit amaſſé quantité d'eau qui l'auoit ſuffo

quée, outre tant d'autres que nous auons veu perir
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par le fard I'ay ouy dire aux Medecins que la pluſ

part des femmes mouroient pour cela.

La raiſon eſt que cetteModeDiabolique eſt d'elle

meſme extremement infame, quoy qu'elle ne le

ſoit pas aux gens du monde, qui eſt tout abſorbé

dans l'iniquité:car qui a-il de plus ignominieux que

d'expoſer ſa chair à la veuë du Monde, ne peut-on

pas preſumer que c'eſt l'échantillion d'vne choſe

qui eſt à vendre : le Boucher n'expoſe ſa viande, ny

le Marchand ſa marchandiſe, que pour eſtre véduë.

Vn Ambaſſadeurdu Roy Catholique eſtant en An

gleterre, & voyant les femme° de ce pays ainſi dé

couuertes les croyoit toutes Courtiſannes & de

mauuaiſe vie:car, diſoit-il,pourquoy monſtrer&dé

couurir leurs corps s'ils ne ſont à vendre?pourquoy

faire parade de ces Nuditez ny plus ny moins que

les Courtiſannes,ſi ce n'eſt pour conuoiter,ou pour

eſtre cenuoitées.

_Mais que répondrez-vous aux excuſes que l'ons

apporte dordinaire pourſe mettre à couuert de cet- .

te abominablecou#ume quiſont telles. Tout le mon

de faitainſ , mon pere le veut,dirant quelques-vnes,

mon mary me le commande ?

Helas peut-eſtre que ce Pere, & ce pauure Mary

voudroient bien le contraire ! que s'ils le ſouffrent,

c'eſt pour vous contenter & viure en paix : car au

trement il faudroit vne guerre continuelle à la mai

ſon; que ſi en effet ils le veulent & le commandent.

ce ſont vrays Boucher qui expoſent voſtre chair à

vendre. Et bien ils le veulent, ils le commandent,

mais Dieu le deffend, à qui obeïrez vous ? n'eſt-il

pas dit dans l'EſcritureSainte qu'il vaux mieux obeïr

à Dieu qu'aux hommes N.S. n'a-il pas aſſeuré dans

l'Euangile que quiconque ne fuit ſon pere & ſa me

re ( quandily va du ſalut) n'eſt pas digne de luy?.

G g iij
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Meis c'eſ?la Mode. -

Hé bien, de qui la voulez vous prendre, ou de

Ieſus-Chriſt, ou duMonde, qui eſt gouuerné par le

Demon; de dire que vous la prendrez de Ieſus

Chriſt, ce ſeroit vn blaſpheme, puiſque ce ſeroit le

rendreautheur de la vanité, du luxe, de l'immode

ſtie, de la laſciueté, & de tous les maux qui en peu

uent ſuiure.C'eſt donc duDemon, ainſi que le prou

ue Tertullien en ces termes : Tout ce qui n'eſt de

Dieu eſt du Diable : car il n'y a point de milieu ; &

cela eſt confirmé par S. Cyprien, & les autres Peres

de l'Egliſe,partant nous pouuons nous écrier,ôMo

de Diabolique & damnable, puiſqu'elle prou ient

du Demon qui en eſt l'Autheur, & le protecteur de

, ceux qui la mettent auiour.Eſcoutez le grand Mai

* ºº ſtre des Chreſtiens S. Paul ſur ce ſuiect, mais auec

* reſpect & donnez croyance à ſes paroles, puiſque

c'eſt le S. Eſprit qui parle par luy,(vn iour viendra

que Dieu vous demandera compte de l'aduis que ie

vous donne maintenant) ie vous commande, dit-il,

non ſeulement de couurir voſtre ſein, vos épaules,&

, vos bras ; mais bien dauantage de voiler vos teſtes,

non ſeulement pour les hommes,mais auſſi pour les

" Anges : quoy y a-il danger que les Anges ſoient

émeus par vos beautez, non, non, mais pour ne les

offencer, voyant tant de perſonnes qui font profeſ

- ſion d'vne Religion ſi Sainte, & commiſes à leur

garde, combattre contre leurs bons mouuemens,&

rendre enfin, inefficaces & inutiles tous les ſoins

qu'ils prennent de leur ſalut ; en quoy vous remar

querez que ces braueries& ornemens,ſont des trait

tez tacites & muets,& qui ſont plus dangereux, que

ceux qui parlent, parce que ſouuent on ne s'en dou

te pas,le poiſon eſtant pluſtoſt gliſſé qu'on ne s'é eſt

apperçeu. - -
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AV'arriue-ilpoint encor d'autres malheurs de cette

maudite couſtume ?

Nous n'aurions iamais fait ſi nous les voulions

rapporter, nous pouu6s pour tát adiouſter,que de la

prouient les ialouſies à l'égard des Maris , que c'eſt

vne occaſion prochaine, de regards, de penſées, de

plaiſirs, & de deſirs qui ſont touſiours mauuais, ou,

en danger de l'eſtre, & preſque iamais Innocens,&

enfin de tomber au deſordre de l'Impureté, les dé

pences ſuperfluës d'habits, & autres affiquets mon

dains; la perte irreparable du temps qu'on y em

ploye dont on doit rendre vn compte ſi exact, & ie

puis aſſeurer auec grande probabilité, que les per
ſonnes parées de ces maudites Modes, commetrent

autant de ſacrileges qu'ils reçoiuent de fois les Sa

cremens,puis qu'elles ſont directemenr oppoſées à

l'eſprit de Dieu, aux vœux terribles, pour vſer des

meſmes termes de S. Ambroiſe, de leur Bapteſme

& aux parolles de Ieſus Chriſt.

2Permettez moyencorde vous apporter cette excuſe,

que la pluspart des Caſuiſtes de ce temps reçoiuent

pourpermettre cette mode, c2 receuoir en cet eſtat è

la communion, qui eſt qu'on leur proteſte que l'on
m'a aucun deſſein ny attention aux parures, c que

bien /äuuent on u'yfait pas meſme la moindre refle

4'/0/2,

Ie vous aduoüe que ſi ie ne voyois la pratique ſi

commune & ſi ordinaire dans toutes les Egliſes de

cette maudite tolerāce & de ce ſacrilege,ie ne pour

rois croire ce que vous me dites ; mais helas ! puis

qu'il n'eſt que trop vray, ie m'en vay répondre , &

faſſe noſtre Seigneur par ſa grace que ie puiſſe gra

uer en voſtre cœur vne horreur de cette excuſe,vne

ferme reſolution de ne vous en ſeruir iamais , & de

prier pour ces Penitens, & pour ces Confeſſeurs.

G g iiij
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:

Ie vous prie dites-moy, ou vous auez quelque

deſſein en vous ornât de la ſorte, ou vous n'en auez

aucun ? Si vous en auez,à moins que ce ſoit de plai

re à voſtreMary par vn commandement exprés, ou

pour le retenir dans ſon deuoir, il eſt touſiours cri

minel, puis qu'il eſt contre levœu du Bapteſme, &

contre la deffènce de Ieſus-Chriſt: Que ſi vous n'en

auez aucü, vous eſtes encor plus criminelle d'offen

ſerainſi Dieu à voſtre eſcient, parce que ces orne

mens & parures eſtant deffenduës, vous allez dire

ctement contre Dieu, ſans aucun deſſein & ſans y

eſtre incitée par aucun motif: vn homme qui iure

roit Dieu ſans aucun deſſein ne laiſſeroit pas de pe

cher, parce que teliurement eſt peché, & ainſi des

autres crimes, ou ie vous laiſſe à penſer quel eſt le

motifdes filles, des veufues & autres ſemblables

perſonnes , qui ſont engagées en cette malheureu

ſe pratique, leſquelles eſtant ainſi diſſoluëmët coëf

fées & veſtuës à la Mode, quelque beauté & quel

que vertu qu'elles ayent, ne ſont aucunement di

ſtinguées des méchantes & abandonnées, & ainſi

dans l'eſtime du monde, paſſent pour pieces de pa

reille eſtoffe & de meſme valeur,& en cela par leur

exterieur mal compoſé& peu modeſte ſont cauſe

d'vne milliaſſe de mépris, qu'on fait de leurs per

ſonnes,&d'vne milliaſſe de iugemës temeraires,que

l'on fait au preiudice de leur honneſteté.

· 2ites-nous donc en dernier lieu quelques 4iſtoirer

ſur ce ſuiet.

Tertullien cy-deſſus allegué rapporte d'vneDame

qui auoitaccouſtumé de ſe découurir, qui fut payée

de la Monnoye qu'elle meritoit : vn Ange de nuict

fut enuoyé de la part de Dieu qui la diſciplina bien

ſerré ſur le dos, l'aduertiſſant d'eſtre vne autre fois

Plus ſage,& de ſe couurir deſormais : Que ſi Dieu
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n'enuoye pas vn Ange pour chaſtier toutes ces

Mondaines du temps, c'eſt ſigne qu'il leur reſerue

vn plus rude chaſtiment à l'article de la mort.

Sainct Dominique vit vne nuict N.Dame accom

pagnée de Sainte Cecile & Sainte Chatherine qui

viſitoit les Cellules detous ſes Religieux, & les ar

rouſoit d'Eau-beniſte,elle en paſſavne sås y entrer,à

cauſe que le Religieux qui y eſtoit n'eſtoit decem

ment couuert:Or remarquez qu'il eſtoit en ſon par

ticulier, perſonne ne les voyoit,perſonne n'en pou

uoit prendre ſuiet d'offenſer Dieu, & cependant il

eſt priué de ce bon-heur, & vous voulez vous au

tres Mondaines, que la pudicité,que l'honneur, que

la grace de Dieu, que le S. Eſprit loge dans ces voi

ries, dans ces embuſches, où les Diables ſont at

tendans les Ames pour les deuorer ; que I. Chriſt

loge auec ſa grace dans ces Throſnes de Demons,

non non, couurez vous, & vous habillez en Chre

ſtiennes, autrement la Saincte Vierge ne vous ver

ra iamais de bon œil & ſon ſacré Fils vous renonce

ra deuant ſon Pere, puiſque vous le renoncez de la

ſorte deuant les hommes. - -

SainctIeroſme aduertiſſant autrefois Sainte Pau

le de moderer ſes larmes, elle répondit courageu

ſement, non non, dit-elle, il faut couurir de larmes

la face que i'ay fardée ſi ſouuent contre la volonté

de Dieu ; non non, il faut matter ce corps que i'ay

autrefois tant carreſſé, il faut recompenſer mes ris

par des larmes continuelles, & changer ſes fines

Toilles, ces Soyes, & ces habits precieux,en de ru

des Cilices; ma volenté eſt que comme i'ay taſché

autrefois de me rendre agreable au Monde, à mon

Mary : (& el'e pouuoit peut-eſtre adjoûter à elle

†)ie me rende maintenant agreable à Ieſus

Chriſt.
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En ſa

vie l.é:

Chap.9

Saincte Agnes au rapport de S. Ambroiſe diſoit

ſouuét, que ce corps periſſe,qui a peu plaire à ceux

que ie ne veux pas, helas tant deVierges ſe ſont ar

rachées les yeux, déchiré la face pour eſteindre les

flames de ceux qui eſtoiët embrazez de leur amour!

Ce fuſt pour ce ſuiet qu'vne grande Dame en la

Cour du Roy d'Angleterre nommé Beatrix du Bois,

laquelle cheriſſant la chaſteté, autant en autruy cö

me en elle-meſme, ſe cacha aux yeux du Monde, &

s'enferma 4o. ans durant dans vn Chaſteau crainte

que la grande beauté dont la nature l'auoit hono

rée, ne ſeruiſt d'appas aux Impudicitez des Cour

tiſans.

Le meſme ſe pratiqua par vne Damoiſelle Pari

ſienne nommée Alita du Regne de Louys Onzieſ.

meRoy de France, laquelle fiſt baſtir la Tour qui

eſt encore auiourd'huy au milieu du Cimetiere des

SS. Innocens, où elle demeura enfermée l'eſpace

de 4o. ans, auec vn renom de telle Saincteté,que le

Roy luy meſme prenoit quelque-fois la peine d'al

ler recommander à ſes Prieres les affaires de ſon

Royaume.

Sainct Charles Boromée grand ennemy de telles

braueries, pompes, vanitez, & nuditez des fem

mes, comme d'vne choſe toute contraire à la pieté

& modeſtie Chreſtienne, le vray piege de l'ennemy

& la cauſe d'infinis ſcandales qui prouoquent l'ire

de Dieu, & qui à cette occaſion foudroye ſouuent

de tres ſeueres chaſtimens du Ciel , comme ce Saint

viſitoit la Ville Inſago [ où la Peſte faiſoit alors vn

grandrauage ) & reprenoit publiquement les abus

qui regnoient en ce lieu là, il apperceut vn iour

vne femme parée ( &qui peut-eſtre n'eſtoit pas dé

couuerte] qu'il reprit fort aigrement de ce qu'elle

auoit la hardieſſe de comparoiſtre en public ainſi
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deſordonnément veſtiie, puis il adiouſta ces parol

les : Miſerable que ne penſez vous à voſtre ſalut?

vous n'eſtes pas aſſeurée d'eſtre demain en vie;cho

ſe eſtrange,le lendemain matin on trouua cette pau

ure miſerable morte à l'impourueu & ſans y auoir

pensé; ce qui remplit de crainte & de terreur ceux

qui apprirent cét accident funeſte & pluſieurs en ti

rerent grand prçfit.Malheur à celuy qui ſert d'e-

xemple en telles rencontres, helas qui eſt celle la

quelle eſtant en cét eſtat ſe peut aſſeurer de n'en ſer

uit pas ! hé quel ſeruice a t'elle rendu à Dieu pour

l'empécher d'en faire vn chaſtiment exemplaire ſur

le champ! Penſez Miſerables Imitatrices & Prote

ctrices de ces Modes maudites, où vous en ſerez vn

iour; Si ce que ie vous dis maintenant eſt vray,vous

le croirez lors qu'il ne ſera plus temps, vous crie

rez ô Montagnes tombez ſur nous, couurez-nous,

&vos peines ſeront eternelles. -

Ah pleuſt à Dieu que les Maris, & ceux qui ont

de l'authorité ſe monſtraſſent auſſi ennemis de ces

nuditez comme leRoy de FranceLouys XIII d'heu

reuſe memoire. Cegrand Prince faiſant ſon entrée

en la Ville de Dijon l'an 1629. alla décendre à la

Sainte Chapelle ſelon ſa couſtume pour y faire ſes

Prieres & entendre chanter le Te ZPeum,parmy vne

multitude de peuple qui s'approchoit à la foulle

pour voir ſa Majeſté de prés, vne ieune Damoiſella

éuentée, mondaine,& décounerte voulant appro

cher du Roy pour le voir, le Capitaine des Gardes

la repouſſa rudement, en luy diſant, Madmoiſelle,

ou couurez-vous, ou retirez-vous, le Roy ne vous

verra pas de bon œil en cét eſtat, ſçachez que ces

nuditez l'offenſent. -

Le lendemain au diſner du Roy chacun y courut

à l'ordinaire,entr'autres il ſe trouua vneautreDame
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vis à vis de ſa Majeſté, habillée & découuerte à la

Mode ;tout le temps du diſner le Roy tint ſon cha

peauenfoncé pour ne la point voir, à la derniere

fois qu'il beut, il retint en ſa bouche vne gorgée de

vin, qu'il lança dans le ſein découuert de cette Da

me,ce qui la rendit toute höteuſe & confuſe: pleuſt

à Dieu que ce b6 Roy euſt beaucoup d'imitateurs

en ce fait, en n'en verroit pas tant qui par leur ap

plaudiſſement ou leur tollerance criminellefomen

tent cette effrontée liberté de ſe découurir & de ſe

parer, nous ne lamenterions pas tous les iours tant

d'ames engagées dans le piege de Sathanº nous ver

riös les Dames vn peu plus retenuës, & bien-toſt

reduites à la modeſtie & honneſteté Chreſtiennes.

Nous ne verrions plus nos Temples prophanez

par autant d'Idoles qu'il y a quaſi de femmes,

que l'on y adore au lieu du vray Dieu.

ACT E ET DE C L A R A T I O N

Depluſieurs Gentils-Hommes Chreſtiens

ſurl'abus des Littres @ Ceintures fune

bres.

P A R D E V AN T le Nottaire & Témoins

Soubs-ſignez ſont comparus NN.

Tous Gentils-Hommes , Patrons , Fondateurs,

Bien-faicteurs , Seigneurs Iuſticiers, Feodaux &

Cenſitaires des Paroiſſes de

Leſquels conſiderans que dés long-temps la rage

inſatiable du Demon attaquoit ſans ceſſe la Sainte
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Egliſe, où ayant vainement employé toutes les for

ces & les ruſes de l'Enfer à deſſein d'en ébranler les

fondemens, il auoit enfin débauché quelques mal

heureux Suppots, qui ſous ombre d'vn faux hon

neur ont entrepris de ſalir & ſoüiller la face exte

rieure de celle dont le fond & la baſe eſtoient hors

de ſes atteintes. Que ceux principalement qui par

la grace de leur Naiſſance deuoient s'interreſſer en

la gloire dc cette Mere, pour laquelle leurs Ance- .

ſtres ont tant verſé de ſang, eſtoient les premiers à

la diffamer &la noircir aux endroits les plus viſibles

& apparens, commettant en cela vne indignité döt

ils n'auroient ozé outrager le viſage, les meubles,

ou logemens, non pas meſme les moindres Valets

de leurs plus familiers amis : Qu'en ſuite de ce ils y

auoient encore ſcandaleuſement Arboré les Tro

phées de l'orgueil du monde auec tout ſon appareil,

c'eſt adire des Eſcuſſons garnis deTigres, de Lions,

de Leopars, de Dragons, de Satires, &iuſqu'à des

ſales Nuditez & autres ſpectacles horibles plus con

uenables aux Temples des Idolatres qu'à l'Habita

vion des Fideles & aux Palais de l'Oraiſon : que

pour adjouſter le mépris à l'iniure ils auoient auec

pareille inſolence placé telles diformitez plus haut,

& au deſſus des Croix conſacrées par les Prelats à la

benediction des Egliſes & qui ſont les enſeignes de

noſtre Salut, ainſi que les nobles Armes & propres

Littres de Ieſus-Chriſt, ſeul Souuerain de ces Sain

tes Maiſons, dans aucunes deſquelles auſſi pour

comble effrené de touteimpieté, l'on à veu ces mö

ſtrueuſes figures, &'vaines Armoiries en des lieux

plus eminents & remarquables que n'eſtoit le Ta

bernacle , & le Throſne du Dieu viuant au tres S.

Sacrement de l'Autel, Adorable & Auguſte fonde

ment de tous nos Myſteres : Et d'autant que telles
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Profanations ſe fuſſent ayſément reparées ſi l'on en

euſt effacé les honteux Caracteres ; Cét Eſprit te

meraire & malin auoit d'abondantredoublé la for

ce de ſon poiſon tenebreux pour en faire exhaler

des ſpecieux Reglemens,& des Maximes plauſibles,

ſoubz le pretexte deſquelles on pût iuridiquement

inſulter contre Dieu, & denigrer ſa ſaincteDemeu

re auec methode. Cét abominable deſordre n'euſt

iamais reüſſi ſans vne fourbe extraordinaire de cét

impatient ennemy, qui n'a pas donné le temps à

beaucoup de pieux & vertueux Perſonnages de dé

couurir ſa noir malice:nyde faire reflecti6 ſur le vrai

reſpect que les Chreſtiens doiuent rendre aux lieux

Sacrez ; ſur l'humilité qu'il y faut apporter , ſur la

vanité qu'on en doit bânir:ny ſur les ornemens plus

neceſſaires à leur'decoration.

| Toutes ces raiſons & pluſieurs autres juſtes mo

tifs ayans excité le zele des Soub-ſignez, ils ont crû

eſtre de leur religion d'en laiſſer des marques publi

ques, & de rendre ce témoignage exemplaire & au

tentique du ferme repentir où ils ſont d'auoir tant

contribué aux abus, & irreuerences pareilles à cel

les cy-deſſus ſpecifiées, pour reparation de quoy ils

ont preſentement tous promis & ſolemnellement

iuré de faire biffèr, corrompre, & ſuprimer toutes

les peintures vulgairement appellées Littres & au

tres Ceintures indecentes dont eux ou leurs Prede

ceſſeurs auoient ſoüillé, noircy, & diffamé , com

me dit-eſt, le dedans des Egliſes,leſquelles il feront

au pluſtot reſtablir&reſtituer en leur premiere blä

cheur & candeur originelle. Sans neantmoins que

par le preſent Acte les dits ſoub-ſignez tant pour

eux que pour les leurs & ayans cauſe pretendent en

aucune maniere déroger aux droits appartenans aux

Seigneurs des Paroiſſes au dedans des Egliſes, qui
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demeureront en leur force & vertu conformément

aux tiltres anciens & vallables ou à la poſſeſſion

qu'ils en pourront auoir.

Dont & de ce que deſſus à eſté deliuré Acte aux

dits Seigneurs ſoub-ſignez pour leur ſeruir & va

loir ce que de raiſon par moy Nottaire

preſens

Curé de

Habitans dudit lieu le

ſoub-ſigné

| Et

jour de

sssssssssssssss

AVIS SALVTAIRES ET CHRESTIENS,

tirez des Conciles & des Saints Peres, & adreſſex

à ceux qui cauſent dans l'Egliſe,

Aiſez-vous:IEsvstout

en colere vous regar

de,& ſe plaint que de

ſa maiſon , qui eſt vn lieu ſi

ſaint , ſi terrible , ſi redou

table , & ſi particuliere

ment cöſacré à la priere,vous

en faite vn bureau de toutes

affaires, & vne retraitte de

voleurs,luy dérobât les hom

mages que vous luy deuez.

Taiſez-vous donc ; car Dieu

le commande,& l'Egliſe l'or

donne par le Pape Damaſe,

qui veut que tous ceux qui

cauſent dans l'Egliſe , en

Aſoient chaſſée ; par le grand

| --

Omum tuam decet ſancti4

tudo, Domine, Pſal. 92.

Quàm terribilis eſt locus iſte.

Geneſ 2o. Sanctuarium meum

metuite. Leuit. 19. Domus mea,

domus orationis vocabitur; vos

autem feciſtis illam ſpeluncam

latronum. Matth. 21.

Te decet ſilentium, Deus, in

Sion. Pſal. 64. exp. à S. Hier.

Qui in Eccleſia variis ſermo

nibus operam dant, ab ea ejici

praecipiuntur. Ex decret. Damaſ.

Pap. in Ccnc. Rom.

Nullus Clericus aut Laïcus in

Eccleſia loqui audeat, tantum

oret, maximè infra diuinum of

ficium. D. Leo.hom. de cura Pa

ſtorali.

Si Eccleſiam non audierit, ſit

tibi ſicut Ethnicus aut, Publica
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Docteur S. Leon,qui parle en

ces termes: Qa'aucun Clerc ou

Laique n'ait la baraieſ7è de

cauſer dans l'Egliſe ; par le

Concile de Tours, & par ce

luy de Trente.Obeyſſez donc

àvoſtreMere;car ſi vous ne le

faites, IEsvs vous excommu

nira , ayant dit luy-meſme :

42uin'écoute l'Egliſe,doit eſtre

èuite comme vas ZPayen c» vn

2Publicain. Et prenez garde,

qu'en ſortant d'icy(pour n'a-

uoir pas écouté ces paroles du

S Eſprit:Et tous ceux qui loüe

ront2Pieu dans/on Temple)au

lieu de recompenſe, vous ne

ſoyez condānés à la peine que

méritent ceux qui blaſphémët
continuellemët le N.de Dieu.

C'eſt S. Baſile qui vous parle.

· Aduis à ceux qui cauſent dans l'Egliſe.
nus. Matth. 18.

Sacerdotes debent a dmonere

fideles, vt quando ad Eccleſiam

conueniunt, ſine ſtrepitu actu

multu eam ingrediantur, in qua

etiam, quandiu orationis causâ

morantur, nequaquam unanes

inter ſe pro ferant comfabula

tiones. Conc. Turon.3.ſub Leone

3. Cap. 38.

Ab Eccleſiis verò ſaeculares

omnes actiones, vana, atque

adeo prophana colloquia, &c.

arceant. Conc. Trid.ſeſ/.22.decr.

de obſeru.
-

Vide ne cûm hinc emigraris,

loco mercedis recipiendae pro

diuinis laudibus,vnà cum iis qui

nomen Dei execrantur , & blaſ

phemis vocibus inceſſunt, con

demneris , non obtemperans

huic Pſalmo conteſtanti , ac

dicenti : Et in templo eius

omnes dicent gloriam. D. Ba

ſil hom. in Pſal. 28. circa fi
326'777 .

sssssssssssss

ADVERTIS S EME NS A V X

Chreſtiens & principallement aux

Eccleſiaſtiques de ne ſouffrir des

Chiens dans les Egliſſes.

Foris canes. Apocal. 22.

•oà vient que les Chreſtiens ſontſ peu tou

Aez des deſordres qui ſe commettent en 4'A-

gliſe c» à le#ard des cboſes/ainéfes ?

Cela
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Cela vient de l'ignorance qu'ils ont de Dieu &

de la ſainteté des choſes qui luy appartiennent , &

de ce que ces deſordres ſont ſi frequës, que la fami

liarité les rends comme inſenſibles; ce qui fait que

les Egliſes & lieux Sacrez ſont traitez à preſent

comme communs, & auec moins de reſpect que les

profanes.

#z'elles indignitez y/ouffre-on pour l'oralinaire,

c> a quoy on fait moins a'e reflexion ?

: C'eſt d'y ſouffrir des Chiens,qui ſont des animaux

les plus ſalles, les plus immundes, & les plus vilains

de tous les autres.

Meſeroit, ce pas vnegrande irreuerence d'y ſou/C

_frirdes Cheteau r, a'es Mulets c» des ZPourceaux,c2

pourquoy pluſ'oſt des Chiens ?

C'eſt la ſtupidité des Chreſtiens, qui eſt arriuée à

ce point là:car ſi on y pouuoit tolerer quelques ani

maux, les Chiens y deuroient eſtre moins ſoufferts

que les autres.

Z'ourquoy2

Parce qu'ils ſont le Symbole & la repreſentation

de pluſieurs vices qui eſloignent particulierement

les hommes des choſes ſainctes.

gai/ont les vices qui nous ſontrepreſentezpar les

Chiens ?

1. Les Infidelles,les Heretiques,& les Incredules;

qui ſont autât de Chiens qui abbayent continuelle

ment contre nosMyſteres,& n'aquieſcëtiamais à la

verité:c'eſt pour ce ſujet queN.S.dit enS.Mathieu 5.

Molite/ané#um dare canibur. & au chap 15. Mon eſt

bonum ſumere panemfiliorum c> mittere canibus.

2.Les Chiens nous repreſentent les pechez d'Im

pureté,qui nous retranchent entierement des cho

ſes ſainctes, voila pourquoy en l'Ancien Teſtament

au 2Deuteron. 28, Dieu auoit deffendu, Mon offerre
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mercedem proſtibuli nec pretium canis, in alomo Zºo

mini. Sur quoy S. Ieroſme dit, Canis c»- meretrix

copulanturquia vtrumquepretium eſtadlibidinem.

Et adjouſte vn autre Autheur, Invtroque vilitas,

turpitudo fœtor impudentie reperitur odioſa , &

partant, fôris canes c° impudici.

En 3. lieu on peut entendre par les Chiens, les

Auaricieux & les Iniuſtes, qui rauiſlent& retiennent

le bien d'autruy ; car le Chien eſt vn animal qui vit

ordinairement de larcin & rapine; ce que font les

Auaricieux, quitaſchent touſiours d'amaſſer ſans ſe

ſoucier de quel coſté qu'il vienne.

4.Les Chiens nous repreſentent les Enuieux, les

Detracteurs, & les Vindicatifs; eſtant le propre des

Chiens de ſe mordre & courir ſus l'vn l'autre, ab -

bayer, &ſe ſouuenir des injures qu'ils ont receuës

& ce ſont les vices à quoy ſe portent volontiers les

Enuieux & Vindicatifs,auſquels s'addreſſent ces pa

rolles de l'Apoſtre : Si moraetis c»- comeditis inui

cem, videte ne conſummemini ab inuicem.

En 5.lieu les Chiens nous repreſentent les Gour

mands,puis qu'ils mangent erdinairement iuſques

au vomir; vray ſimbole des Yur6gnes & des Gour

mands,qui mangent & boiuent plus que la nature

n'en peut porter ; vice entierement oppoſé auxMy

ſteres & choſes Sainctes & Sacrées.

Enfin par les Chiens nous ſont repreſentez les

Pecheurs, qui retournent continuellement à leurs

pechez, comme des Chiens qui reprennent leur vo

nuiſſement, & aux Pourceaux qui ſe veautrent de

rechefdans l'ordure, ſelon S. Pierre qui dit Camis

reuerſus ad/uum vomitum, c»ºſa lota in voluta

éro laeti.

2Puis que ces vilains Animaux/ont le ſymbole de

*at de vices c9° de pechez ily à doncgrande obliga
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tion de les empecher a'entreraaus l Egliſe ?

Tres grande ; car l'Egliſe eſtant la Maiſon de

Dieu, le lieu de ſon repos, la Maiſon d'Oraiſon &

de Sainteté, le Faux-bourg du Paradis, la Porte du

Ciel, le Saint des Saints, on n'en doit pas faire vne

Eſtable pour y loger des Chiens. S. Ambroiſe ne

permettoit aux Empereurs d'entrer dans le Chœur

de ſon Egliſe, les Conciles deffendent d'y entrer

auecdes Armes, le Fils, de Dieu meſme ne§

qu'on paſſat au trauers du Temple de Ieruſalem

auec des Vaiſſeaux , & l'on ſouffre des Chiens dans

les Egliſes. O aueuglement des Chreſtiens dans vne

profanation horrible ! Ioſeph rapporte qu'ancien

nement le Temple de Salomon eſtoit en telle vene

ration, que ſi vn profane, c'eſt à dire vn inconnu

ou vne beſte y palſoiét, ils eſtoient incótinent mis à

morr;Si bien que les Romains meſme n'épécherent

pas cette executi6 ſur leurNation,& cependât Ecce

plus quam Salomon bic. Ce Temple n'eſtoit que

l'Ombre & la Figure de nos Egliſes ; jugez de là

comment on ſi doit comporter ? - -

Faites nous voirvn peu les irreuerences particu- .

lieres qui ſe commettent en cette ſorte de profana

tion ? -

Premierement ces vilains Animaux font mille or

dures dans ces lieux Sacrez,queS.Ambroiſe appelle

Sanéºum pauimentum. 2. Ils y font des geſtes infa

mes& impudiques, indignes de la ſaincteté du lieu,

& capables de faire des impreſſions abominables

en l'eſprit des Aſſiſtans. En 5.lieu ils y courent, ils

abboyent,& font du bruit qui incommode mer

ueilleuſement les Preſtres à l'Autel. 4. N'eſt-ce pas

vne choſe honteuſe de voirvnGentilhommeentou

ré d'vne meute de Chiens, comme s'il eſtoit à la

Ghaſſe; de voir vn garçon boucher †y d'vne

- - H h ij
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trouppe de Maſtins,comme s'il eſtoit au milieu d'v-

ne voirie; vne Damoiſelle tenir plus deuotement

ſon chien entre ſes bras,que ſon liure ou ſon Chap

pelet, & y auoir les yeux plus fichez qu'aux ſacro

Saints Myſteres qu'on celebre;vnAumoſnier au lieu

de ſon Breuiaire porter vn Chien entre ſes bras. O

ſtupidité ! ô aueuglement épouuantable ! ô Chre

ſtiens non Chreſtiens, que répondez-vous au Iuge

ment de Dieu , quand on vous fera voir l'honneur

& le reſpect qu'ont porté les Payens & Idolatres

aux lieux de leurs fauſſes diuinitez.

N'y a-ilpoint encore d'autres irreuerences à re

marquer? *-

O abomination de deſolation ! on à veu dans

des Egliſes vne chienne ſuiuie de pluſieurs chiens,

iugez du reſte.L'an 1661. on a veu vne Chienne fai

re ſes petits dans le Chœur d'vne Egliſe ; on void

ſouuend vne perſonne entendre la ſaincte Meſſe

ayant deux Chiens à ſes coſtez,qu'elle poſture!Bref

cn les void ſur les Marches de l'Autel pendant la

Conſecration,où les milliers d'Anges s'abyſment de

reſpect deuát leur Maiſtre. Enfin ce ne ſeroit iamais

fait ſi nous vouli6s rapporter toutes les ordures qui

ſe commettentés l'Egliſes par ces vilains animaux.

Les Chreſtiens de ce temps ont ſi peu de foy,qu'ils

ne reſpectent que ce qui éblouït ou frappe viue

mët leurs ſens; voila pourquoy il n'ont aucune idée

de la ſainteté de nos Temples,& ils reuerent dauan

tage & auec plus de crainte les Hoſtels des grands,

que S. Hilaire appelle le Domicile des Demons,

( expliquant ce paſſage Ecce qui mollibus veſtiuntur

•in domibus regun/unt ) que non pas nos Egliſes ;

ſur quoy Saluian lib. 3.2>egubern. dit fort à ce pro

pos, Eccleſar velpotiusTemple atque Alzaria zºei

rºiaoris reuerentie quidam kabents quàm cuiuſlibet
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minimi ac municipalis iudicis domum. Et cét aueu

glement va iuſques à tel point qu'il y a des perſon

nes qui aymeroient mieux perdre la Meſſe, que de

ſouffrir qu'on chaſſaſt leurs Chiens de l'Egliſe.

Que dites-vo°ale la negligéce desZºreſtres en ce point?

Les Preſtres ſont extremement coupables de ce

deſordre, ne conſiderant le Tabernacle Sacré de

leur Maiſtre, que comme vn Bureau ou Boutique

d'Auarice;à la façon d'vn Marchád,qui reçoit enſa

maiſon toute ſorte de perſonnes auecleursChiens&

autres beſtes, pourueu qu'il y ait quelque choſe à

gaigner; ce qui fait crier à S. Chryſoſtome, Hom.

39. in 1. Corinth. Non eſt taberna Eccleſa /ea locus

Angelorum, locus Archangelorum, Au'a ZPet, Ca -

lum ipſum : & que ſon illuſtre Diſciple ce SaintAb

bé Ninus auoit ſi bien appris, qu'il enſeignoit qu'il

falloit entrer dans les Egliſes comme dans le Ciel,

auec telle pureté,ſainteté, & reſpect,qu'on laiſſat de

hors les penſées meſme temporelles & profanes.

Ceux qui violoyent le Sabbat, quand ce n'euſt

eſté qu'aſſamblantvn peu de bois pour leur faire du

feu,ils eſtoient irremiſſiblement lapidez. Les Egliſes

ſont pour le moins auſſi c6ſacrées à Dieu qu'eſtoit

le§ , & comme cette partie du temps rejettoit

toute action ſeruile , auſſi fait cette portion de

terre toute choſe profane, & cependant, on y ioüe,

on en fait vn eſtable de Chiens ; voire meſme ( ô

terrible mais veritable reflexion), les Chiens des

Dames ou pluſtoſt des Courtiſannes & de leurs va

lets, ſont ſoufferts en l'Egliſe au mépris des choſes

Saintes & Sacrées, & faut que l'Egliſe & ſes Mini

ſtres en reçoiuent l'affrond tout entier. Mais quel

qu'vn dira mon Chien me ſuit : cela eſt vray, mais

c'eſt vne beſte ſans foy & ſans raiſon, il ne fait pas

mal ; mais vous,apres cét aduertiſſement, commet

H h iij
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tez vn grand peché d'Irreuerence & de profanation

tres deteſtable ; que diriez-vous d'vn homme qui

prëdroit vnCalice & fairoit boire ſon Chien dedäs,

vous commettez quelque choſe de ſemblable en

conduiſant vos Chiens à l'Egliſe : car l'Egliſe eſt

conſacrée autant que le Calice & auec beaucoup

plus de Ceremonies.

Eſcoutez la menace que Dieu fait contre telles

perſonnes, Si quis Templum ZPei violauerit diAe

det illum Peus,Dieu n'exauce pas leurs prieres,zºe

clinataurem /uam me aua'iat. Oratio eius fat exe

crabilis. Que répondrez-vous au Iugement de

Dieu,lors qu'onvous fera voir que vous auez prefe

ré de complaire pluſtoſt à vn Chien qu'à Dieu.

AMais cela eſt tout commun ? '

Et tant pis, c'eſt vne marque quel'aueuglement

en eſt plus grand,ce qui oblige d'inuectiuer plus for

tement contre cét abus pourle deſtruire. Perſonne

n'auroit la hardieſſe de mener ſon Chien au cabi

net du Roy.

Mais ie ne le puis empecher ?

Si vous eſtiez condamné à cinq ſols d'amende cha

que fois, vous en viendriez bien à bout.

Auez-vous quelques biſtoires /urce/uiet ?

Durant le Pontificat de Gregoire 13.Les Ambaſ

ſadeurs de Moſcouie enuoyez à Rome, refuſerent

d'entrer en des Egliſes ou l'on laiſſoit entrer &ſouf

froit des Chiens.

Les Hiſtoriens nous enſeignent vne choſe non

moins conſiderable pour ce ſuiet, qu'elle eſt agrea

ble & diuertiſſante; vn Courtiſan ayât par m'égarde

laiſſé ſuiure ſon Chien dans le Louure , cette beſte

en fut chaſſée & mal traictée par les Suiſſes, d'où

arriua que ce Courtiſan retournant en Cour ſuiuy

de ce meſme Chien, cét animal s'ar reſta à la porte
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ſans paſſer plus outre; ce que voyant le Courtiſan,

dit queſon Chien auoit plus d'eſprit que luy, en ce

qu'il fuyoit le lieu où il auroit eſté mal-traité, ce

qu'il ne faiſoit pas luy-meſme.

Dans vne Maiſon de nobleſſe fort peu eſloignée

de laVille de Paris, il y auoit vn Gentilhomme de

marque : qui ordinairement eſtoit ſuiuy de plu

ſieurs Chiens, meſme iuſques dans l'Egliſe de ſon

Village, par bon-heur,il y auoit en ce lieu vn Eccle

ſiaſtique fortzelé pour la ſainteté des Egliſes, qui

traita pluſieurs fois ces vilains animaux en vray

portier de l'Egliſe ; ce qui cauſa que ces beſtes par

l'effet de ce chaſtiment conduiſoient leur Maiſtre

puis apres iuſques à la porte de l'Egliſe ſeulement

& non pas outre, ſe donnant bien degarde de tom

ber dauantage és mains de celuy qui leur auoit ap

pris à leurs dépens la Diſcipline de l'Egliſe.

Le Baron de Salignac Ambaſſadeur deFrance vers

le Grand Seigneuren l'an 16o4. voulant aſſiſter à la

Meſſe que le Patriarche de Conſtantinople deuoit

dire Pontificalement à Galata, qu'il y auoit inuité ;

il y fut auec vne partie de ſon Train. Eſtant arriué à

l'Égliſe,le Patriarche s'achemina à l'Autel pour cö

mencer la Meſſe ; mais il arriua vn obſtacle qui re

tarda la Ceremonie. L'Ambaſſadeur impatient, en

uoya demander pourquoy l'on diffèroit de com

mencer, tous les Preſtres bien formaliſez répondi

rentau Truchement,qu'vn Chien qui ſuiuoit l'Am

baſſadeur eſtoit cauſe de ce retard, & que les Pre

ſtres ne pouuoient celebrer lors qu'ils y auoit des

Chiens dans leurs Egliſes.L'Ambaſſadeur comman

da auſſi toſt d'emmener ce Chien en fon Hoſtel ;

mais la difficulté eſtoit de le pouuoir prendre: car il

eſtoit ſi orgueilleux, qu'il ne ſouffroit perſonne le

toucher, de ſorte que chacun ſe regardoit & n'oſoit

H h iiij
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mettre la main ſus pour le prendre &l'emmener.

La Meſſe eſtoit retardée & l'Ambaſſadeur regardant

de coſté & d'autre,s'aduiſa que perſonne ne pouuoit

gouuerner ce Chien que luy & ſon Secretaire, qu'il

falloit viſtement chercher pourl'emporter au logis,

ce qu'eſtant fait, le Patriarche entra dans le Sancta

Sanctorum.

Mais enfin quel remede à ce deſordre ?

L'Egliſe y a ſuffiſamment pourueu dans la charge

qu'elle en döne aux portiers qui sót des Officiers du

Temple, & qui reçoiuent grace particuliere par vn

Sacrement expres pour cét effet. Zºruta denique ce

meſue expellat quidquiduè in Eccleſa dedecetamo

ueat S.Carolus Act. p. 1. Conc. Prou. 1. Catellos ve

ro came/ue ne Eccleſiaſticus qui alat neque habeat

pœna conſtituta nummorum aureorum decem Acto.

p.11.Synod. 1o.

INSTRVCTION CHRESTIENNE

& Salutaire du bon & du mauuais

vſage des Images, des Figures, &
des Peintures.

Pana'a commencé l'yſage des Zmages dans

l' Egliſe?

Le ſentiment commun de tous les Do

, cteurs eſt, que cét vſage vient de la Tradition Apo

ſtolique; Et le Cardinal Baronius prouue que celles

de Ieſus-Chriſt ont eſté honorées dés le cemps des

Apoſtres; & que dépuis ce temps-là elles ont eſté

Reuerées de toute la poſterité !

2'où ont-elles pris leur origine ?
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Outre le fondement qu'il y en a dans l'Ancien

Teſtament, lors que Dieu les fit mettre dans ſon

Tabernacle, & dans ſon Temple aux lieux les plus .

Saincts, & oû on luy rendoit les plus ſolemnelles

adorations ; Cemeſme Cardinal aſſeure que l'Egli- Idem .

ſe s'eſt fondée en cét vſage, ſur ce que l'ombre de an.sa.

S. Pierre paſſant ſur les malades leur rendoit vne

parfaite ſanté, ſuiuant quoy elle a touſiours depuis
honoré les Imagescomme les ombres des Saincts.Aéter ;

On eſt donc obligé d'honorer les Zmages des Sain#s?

C'eſt vne article de foy,définy & arreſté dans les

Sacrez Conciles, & nommément au dernier gene

ral,le Concile de Trente où il a eſté conclud par le

mouuement du S. Eſprit, qu'il falloit honorer les #lſº

Images d'vn honneur ſubalterne, relatif, & reſpe

ctif, c'eſt à dire auec rapport à la choſe qu'elles re

preſentent.

Quelles vtilitez reuiennent à l'Egliſe de l"yſage

des Images ?

• • •

&C. 2.

Pluſieurs dont le meſmeConcile en propoſe quel- ttid.

ques-vnes.

1. Ce ſont les liures de ceux qui ne ſçauét pas lire.

2. Les plus habiles ſont ſenſiblement touchez, &

meus à la pieté par leur aſpect.

3. Ce ſont des memoriaux qui rappellent nos eſ

prits, en la preſence de Dieu & des Saincts.

4. Pluſieurs pecheurs ont tiré de cette veuë le

principe de leur ſalut, Dieu ſe ſeruant de ces moyés

pour leur toucher le cœur.

5. Elles remettent deuant les yeux les benefices,

les dons, & les graces, que Ieſus-Chriſt a fait à ſon

Egliſe.

6.Elles repreſentent les Salutaires exemples des

Saincts, leur vie, leur martyre, & leur ſainteté;

excitant par ce moyen les cœurs des fideles à l'imi
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tation de leurs vertus. -

Ace geeie voy lºvſage des Images eſt grandemene

"venerabledans l'Egliſe ?

Auſſi eſt-il : pourueu que ces Images ſoient faites

† l'HiſtoireSainte, les regles, & l'eſprit de l'E-

116º,

$ Quelles ſont les regles de l'Egliſe/ur ceſuie#?

· Les voicy tirées des actes du grand Cardinal

Boromée Archeueſque de Milan.

I. Elles ne doiuent point exprimer aucune fauſſe

Doctrine. -

aºe4 -# Elles ne doiuent point occaſionneraucun erreur

" " aux peuples.

3. Il n'y doit auoir rien de faux, d'incertain, d'a-

pocriphe, ny de ſuperſtitieux.

4. Rien de prophane, de deshonneſte, d'impur,

n'y qui reſſente aucunement l'effronterie, ou flatte

la ſenſualité.

. 5. Rien qui choque n'y qui offenſe les yeux des

Chreſtiens.

6. Qu'elles ſoient conformes à la verité de l'Eſ

criture Sainte, des Traditions , des Hiſtoires Ec

cleſiaſtiques, & qu'elles conuiennent à l'vſage, &

à la pratique de l'Egliſe.

coue 7. Qu'elles ſoient telles, non ſeulement qu'elles

Tºrº" ne puiſſent point émouuoir aux mauuaiſes penſées,

:#, mais de plus qu'elles puiſſent exciter l'eſprit à la

pieté, & à la deuotion.

8.Si elles ſont des Saints ou Saintes, qu'elles ex

priment leur reſſemblance le plus naïfuement que

faire ſe pourra, éuitant au poſſible le rapport aux

perſonnes viuantes ou deffunctes.

9. Que par leur poſture, geſte, ou ornement ex

terieur , elles repreſentent auſſi fidellement la di

gnité que la ſainteté de leur prototype.
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4'uiuant tout cela il y a éien à reformer dans nos •

AEgliſes ? - .

le vous en laiſſe le iugement, la choſe parle d'el

le-meſme, & c'eſt vne marque qu'il y a bien du de

ſordre dans le Chriſtianiſme, puis que l'on ſouffre

és lieux les plus ſaincts,ce qu'il ne faudroit pas per

mettre és lieux les plus profanes de la terre,ie veux

dire des Figures , des Tableaux, & des Peintures,

qui ne ſont pas ſelon les regles & les meſures cy

deſſus rapportées. -

Zº'oà proteient ce a'e/ordre en l'Agliſe ? -

Cela vient 1. de ce que les Peintres, & les Scul

pteurs ignorans les Regles ſuſdites de l'Egliſe , ſe

conduiſent en leurs ouurages ſelon leur caprice &

leur fantaiſie.

2. De ce qu'il eſt permis à vn chacup de mettre e

l'Egliſe ce qui luy plaiſt. -

3. De l'Eſprit d'impureté qui taſche continuelle

ment à corrompre les choſes les plus pures de la

Religion.

4. De l'eſprit de vanité qui ſe gliſe aiſément en

toutes les choſes qui regardent la pieté.

Je voy bien que vous voulez condamner toutes les

Nuditez quiſont aans les Egliſes ?

C'eſt la raiſon meſme qui les condamne, & la

ſainteté des lieux : Car I. toutes ces Figures, ces Ta

bleaux , & ces Peintures ayant plus d'attraits pour

la laſciueté que pour la pieté, ſont totalement op

poſées à la verité de leur Exemplaire, qui n'ont ia

mais eu aucune apparence de cét exterieur , mais

bien au contraire quil'ont eu extremement en hor

reur, & c'eſt vne eſpece de blaſpheme à l'égard des

Saincts de les repreſenter en cette façon. -

2. La principale cauſe du deſordre des Figures &

des Peintures des Egliſes, vient de l'ambition des

·,
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Peintres & des Sculpteurs, qui pour faire paroiſtre

plus éuidemment leur induſtrie& la ſubtilité de leur

Art, ſont paſſionnez de trauailler à des Nuditez,

pluſtot qu'à d'autres Figures.

gue/aut-il donccondamner enpartieulier en tou

zes les ZPeintures.

1. Il faut condamner les Figures toutes nuës,celles

qui le ſont à moitié, celles qui ont les jambes & les
bras notablement découuerts. -

2.Celles qui par leur exterieur ont ie ne ſçay quel

attrait pluſtot pour la ſenſualité que pour la pieté,

cou, comme la pluſpart des Sainctes quel'on repreſente
R #†commevrayesCourtiſanes contre l'Eſ

§é, prit de l'Egliſe, & la verité de leur hiſtoire: ce qui a

Id-an. eſté deffèndu par pluſieurs Conciles de France tenus

# apres celuy deTrente ; pratique bien contraire à ce

# qu'écrit S. Gregoire de Nyſſe du Temple de Saint

#éº,. Theodore martyr, où eſtoient dépeintes les actions

genereuſes dece Sainct, & l'hiſtoire de ſon marty

re, adacuendam pietatem,&° memoranaa Chriſtia

mi animi facinora. Pourexciter les peuples à la pie

té, & ſe ſouuenir du grand courage de ce Sainct au
ſeruice de Dieu.

| Quels inconueniens arriuent-ils de ce de/ºrdre?

1. Cela eſt cauſe que l'on va és Egliſes, non pas

par vn motif de pieté, mais pluſtot par curioſité

pour contempler la rareté imaginaire de ces Pein

&llI6S.

2. Quand on y eſt pour prier,laveuë s'appliquant

entierement à ces obiects, diuertit aiſément l'eſprit

de la priere, & l'empéche de penſer à Dieu.

3.Cela fait que l'on tient les Egliſes & les lieux

ſacrez comme des ſales de bal, ou l'on repreſente

toute ſorte de Figures, de geſtes & de poſtures.

ſ2zels remedes à tout cela ?
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, Ceux que le grand Cardinal Baronius a procurez

à toute ſa Prouince.

1. Que l'Eueſque aſſemble tous les Peintres, & les

Sculpteurs de ſon Dioceſe, & le Curé, ceux de ſa

Parroiſſe, qu'ils leur preſcriuent ce qu'il faut obſer

uer, & éviter exactement dans tous leurs ouura

gcs.

2. Qu'ils les menaſſent de peine, & ſpecialement

del'interdit de l'Egliſe s'ils viennent à y manquer.

3. Qu'ils leur repreſentent les grands maux qu'ils

cauſent à l'Egliſe quand ils§ ces mauuaiſes

Figures en public,& les grands chaſtimens qu'ils en

doiuent attendre de Dieu.

4. Que les Curés & autres Superieurs n'en reçoi

uent iamais qu'elles qu'elles ſoient, n'y de qui que

ce ſoit qu'elles ne ſoient iugées dignes d'eſtre beni

· ſtes ſolemnellement ſelon l'intention de l'Egliſe,

pour eſtre placées dans le lieu Sacré.

Et pour appuyer d'auantage cette verité; nous

auons l'Authorité du PapeVrbainVIII. d'heureuſe

memoire,qui a fait vne Bulle touchant cette matiere

le 15. Mars 1642. où il deffend à toutes perſonnes de

quelque degré, qualité, ordre, eſtat, condition, di

gnité, & préeminence qu'ils ſoient, meſme Eccle

ſiaſtique, ou digne d'expreſſion ſpecialle, de n'ex

poſer aucunes Images taillées ou peintes és Egliſes,

ou autres lieux que ce ſoit, que ſelon la forme que

i'Egliſe Catholique & Apoſtolique a accouſtumé de

touteancienneté; Et commande de plus que celles

qui ſeront autrement ſoient oſtées, & effacées des

Egliſes & autres lieux, ou qu'elles ſoient reformées

ou reduites ſelon l'ancien vſage de l'Egliſe, afin,dit

il, que par ce moyen le Culte & l'honneur qui eſt

deu aux Images ſoit augmenté, & que les choſes

qui ſont expoſées aux yeux des fidels, ne donnent
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aucune matiere de ſcandale, mais pluſtot qu'elles

ſeruent pour engendrer la pieté & demotion.

Nous auons auſſi vne Ordonnance pour le Dio

ceſe de Paris touchât cette matiere,faite parMeſſire

Henry de Gondy, Cardinal de Rets, dernier Eueſ

ue de Paris, l'an mil ſix cent vingt, comme il s'en

† D E F F E N D o N s auſſi de mettre Images, ſoit

Peintes, ſoit Tailiées, ſur les Autels,& dedans les

Egliſes qui ne ſoient bien faites, & repreſentent la

principalle dignité des Saincts pour leſquelles elles

ſont poſées: & qui excitent aux regardans deuotion

&reuerenceenuers iceux,& ſi aucunes ſe trouuent

moins decentes ; N o v s O R D o N N o N s eſtre

entierement oſtées, comme auſſi celles qui ſe trou

uerontnotablement rompuës,& difformes.

gze dites vous des mauuaiſes Tapiſſeries dont l'on

pare orainairement les Egliſes ?

Ie dis qu'au lieu de ſolemniſer les Feſtes desSaints

l'on canoniſel'impureté, puis qu'on ne ſe contente

pas d'en auoir iournellement les obiets deuant les

yeux, l'on en met encore les eſtendarts publique

ment deuant tout le monde aux iours les plus ſo

lemnels de toute l'année.

N'eſt-ce pas là vn grand ſcandale à toute l'E-

li/e.

Cela eſt ſans doute, & c'eſt ce qui a eſté deffendu

Plat 3 en vn Concile Prouincial, tenu àTholozel'an 159o.

º Et veritablement ſi Platon & Ariſtote viuoient à

preſent,ſans doute qu'ils corrigeroient ces abomi

Ariſt.l. nations, puiſque durant leur vie tous Payens qu'ils

z.polir eſtoient, ils ont ordonné, & fait pratiquer le con

"º traire,&ceau temps meſme ou l'incontinence auoit

des Autels.

Mais que remarquez vous encore de ce maumatº

Yſage parmy les Chreſtiens ?
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| Helas! ie remarque que cette abomination dede

ſolation n'eſt pas ſeulement plantée dans leTemple,

mais bien plus qu'on luy ſacrifie en tous lieux.

Expliquez-vous d'auantage ?

Ie veux dire, qu'il n'y a preſque Maiſon, Cham

bre, Cabinet, Gallerie, Iardin en la ville & aux

Champs, où ces Autels conſacrez au Demon ne

ſoient expoſez publiquement pour y ſacrifier les

yeux & le cœur, meſmes iuſques-là,que les perſon

nes qui font profeſſion de pieté, dans cét aueugle

ment general du ſiecle corrompu , ne ſont pas

exemptes de cette idolatrie d'impureté, viéºime/a-

crifîcio preparate.

Et quoy eſt-il deffenduſ eſtroitement aux Chre

ſºiens d'auoirdes mauuaiſes Figures cvº 2Peintures

dans leur maiſon?

C'eſt à quoy ils ont renoncé quand ils ont receu

le Sacrement de Bapteſme, toutes ces choſes eſtans

reputées au nombre desPompes de Sathan.

2Vya-ilpoint d'autre raiſon que celle-lè ?

Oüy,& pluſieurs. -

1. Les maiſons des Chreſtiens doiuent eſtre Sain

ctes, & il n'y doit rien auoir qui ne reſſente la ſain

teté.Voila pourquoy l'Egliſe a ordonnédes Prieres 1cor.fi

expreſſes pour leur benediction, & S. Paul parlant

d'vne famille où la deuotion regnoit,l'appelle vne

Egliſe domeſtique, & de là eſt venu l'ancienne cou

ſtume d'ériger en Temples les lieux ou les Chre

ſtiens auoient fait ſaintement leur demeure, comme

ſi l'Egliſe ne faiſoit que continuer la conſecration,

qu'ils en auoient deſia commencée par l'integrité

de leur vie. -

2. Ces Eſtendarts de lubricité font commettre des

crimes ſans nombre à toute heure, & à tous mo

mens : car, comme dit S. Gregoire, Piôfura quaſº
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fcriptura. Ces infames Tableaux & Peintures ſont

autant de liures continuellement ouuerts qui four

niſſent des penſées & des conceptions conformes à

leur eſpece. -

| 3. C'eſt de là que prouiennent tous les malheurs

ſur les maiſons particulieres, temporellement &

ſpirituellement en ce que Dieu en eſtant eſloigné,le

Demon y agit comme dans vn lieu qui luy eſt ac

quis, où il regne comme dans ſon Throſne, & ou

il fait profeſſion de perdre des ames plus qu'en tout

autre lieu.

· 4 La ieuneſſe qui ſe remplit aiſément de mau

uaiſes impreſſions par la corruption de la nature &

l'inclination au mal , ſe laiſſe ordinairement aller

aux attraits de ces malheureux obiets , qui luy cau

ſent le plus ſouuent des deſordres ſi eſpouuantables

qu'ils la conduiſent ſouuente fois iuſques au tom

beau, en ſuite dequoy S. Auguſtin aſſeure que ſon

zit. « amy Alipius par le regard des ſpectacles fut grief

c ſeff uement bleſſé en l'ame, a ?exit, c e.rar/it. Et

c. 8. comme dit vn poëte, vt vidit inſamiit. S. Clement

Alexandrin ſouſtient, qu'il eſt moins dommageable

de tomber des pieds, que des yeux, melius eſt laéi

- . ' pedibusquam oculé , dum enim laſèiuiunt oculi ca

leſcunrappetitiones. Les yeux ſont ordinairement

les Auantcouriers de la cöuoitiſe, & c'eſt par ces fe

neſtres que la mort du peché fait ordinairement ſon

ziom 6 entrée , voila pourquoy S. Gregoire appelle les

in Eu.i. yeux, feneſtras animorum , les feneſtres des eſprits.

Il y a donc grand peche a'expoſer publiquement

des Figures c9 des ZPeintures desbonneſtes *

C'eſt le ſentiment des Peres de l'Egliſe, & de plu

ſieurs Autheurs, qui ſouſtiennent qu'il faut refuſer

l'Abſolution à telles perſonnes, à raiſon que c'eſt

vne occaſion de peché aſſez prochaine à pluſieurs,

CQIIiIIlC
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comme l'experience 1ournaliere le fait voir, & les

grands maux qui s'en enſuiuent : Voila pourquoy

quelques Conciles enioignent eſtroitementauxCu

rez de viſiter les maiſons de leurs Paroiſſiens,& s'ils

y trouuent desTableaux ſales & deshonneſtes qu'ils

ayent ſoin de les faire oſter, & d'y faire mettre des

Images pieuſes en leurs places, & que ſi quelques

vns ſe rendent rebelles, & coutumaces en ce point,

ils ayent à les deferer à l'Eueſque pour y apporter

le remede neceſſaire & conuenable. .

Zº'où vient que ce malneparoiſtcommepoine •fA2.4°

yeux desgrawa'sa'u monde ?

S. Iean en ſon EpiſtreCanonique en rend la raiſon,

lors qu'il dit,que le monde eſt tout rempli de la con

cupiſcence de la chair,de la concupiſcence des yeux,

& de la ſuperbe de la vie; voila les trois ſources de

cét aueuglement ſpirituel.

Comment cela prouient-ilde la concupiſcence de la

chair ? -

Nous pouuons dire ce qui eſt dans la Geneſe, que

parmy les gens du monde, toute ehair a corrompu

ſa voye, que toute la penſée de leur cœur eſt portée

au mal en tout temps , qu'ils ſont priués de l'eſpfit

de Dieu, remplis de concupiſcence,de ſenſualité, &

d'impureté, ce qui eſt cauſe en ces mauuaiſes occa

ſions , vt videntes non videant, intelligentes non

intelligant.
- -

Zoila donc le ſuiet pourquoy ils diſent qu'ils n'en

ſontpoint touchés ny émeus deshonneſtement ?

C'eſt vne marque de leur plus grand malheur, les

choſes naturelles eſtant en leur centre ne ſentent

aucuns mouuemens; n'auoir point de ſentiment de

ces choſes, c'eſt aduoüer que l'on eſt extremement

habitué dans le mal, puis que l'on ne manque plus

· à le faire que par ce qu'on en eſt las. Si on met la

' Ii
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main dans de l'eauë chaude, au meſme degré qu'on

a la main, on nela ſent pas, de meſme les maiſtres

des familles ne ſentent pas le mal, de ces mauuais

obiets en eſtant deſia tout remplis , mais les Dome

ſtiques & autresiperſonnes non encore abandönées,

en ſont eſtrangement tourmenrées, outre que le

Demon épargne ſouuent les Maiſtres, & ceux de

qui dépendent ces damnables obiets, crainte que ſe

portant à la pieté, ils ne faſſent oſter ces abomina

tions, mais il tente fortement ceux qui n'y peuuent

I1C1l . ' -

Neſont-ils point pour cette raiſon excuſez deuant

20ieu.

Nullement, ceux qui expoſent ces mauuais Ta

bleaux & ces Statuës impudiques répondront à

Dieu de tous les pechez qui ſeront commis à cette

occaſion, par qui que ce ſoit, & s'amaſſeront en ce

faiſant vn Threſor d'ire, au iour de la fureur & de

la vengeance du Seigneur.

Vous dites que ce malheur vient auſſi de la concu

piſcence des yeux ?

Par la concupiſcence des yeux,l'on peut enten

dre icy le plaiſir & l'attache déraiſonnable que l'on

a aux choſes exterieures qui contentent les ſens,cet

te rare Peinture, ces Portraits ſi bien trauaillés, ces

ouurages ſi parfaits, ces pieces eſtrangeres quoy

qu'impudiques & deshonneſtes, ſont autant d'e-

ſtincelles qui enflamment le cœur par le moyen des

yeux, & il ne faut plus ſe pleindre de ce que le De

monimprime des Images criminelles dans la fantai

ſie, puis que l'on ſe les repreſente ſoy-meſme

deuant ſes propres yeux, afin que l'effet en ſoit plus

p† , & que le pinceau qui encheriſt ſur les

eautés de la nature en accroiſſe la concupiſcence.

sºlandius argue familiarius in contuentium awi

|
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mos /celus infunditur.

guelle eſt la troiſieſmeſource de cet aueuglement
iriaee4 *

C'eſt la ſuperbe de la vie: c'eſt à dire l'Ambition,

la Vanité & la Paſſion déreglée d'amaſſer de toutes

parts ces ſpectacles d'abomination pour les expoſer

à la veuë de toutes les creatures, comme ſi c'eſtoiët

des obiects dignes d'adoration, & ce qui augmente

encore le deſordre, c'eſt que l'on met quelques

fois les Idoles de Dagon auec l'Arche d'Alliance ſur

vn meſme Autel,entremeſlät ces infames Tableaux

auec des Images de pieté, comme ſi on vouloit

etouffer par ce moyen les ſentimens de pieté que

ceux-cy peuuent imprimer à ceux qui les regardent

par le voiſinage, & par la proximité des autres.

Mais ce ſont diſent-ils des pieces ſingulieres c»

de tres-grandprix ?

C'eſt là la pierre d'achopement, & qui augmen

re infiniment le ſcandale, car plus elles ſont rares

&'de grand prix, plus elles ſont conſiderées attenti

uement, ce qui fait que les eſpeces en ſont plus for

tes, & en ſont plus fortement imprimées dans le

cœur, & demeurent plus long-temps en la penſée;

& de là vient la ruine totale de l'eſprit de pureté,

ſpecialement dans les ieunes gens du monde : He

las ! faut-il achepter la mort de ſon ame auec ſi grád

prix, & proſtituer ainſi le ſalut#º qui ont

couſté le ſang , & la vie au Fils de Dieu.

Ze, sain# n'on#pus auſſi eu vn grand #or

reur de ces nuditez abominables * - -

Pendant la perſecution de l'Egliſe, c'eſtoit vn des

plus grands ſupplices que les Saincts&Saintes ſouf

friſſent en leurs Martyres, que les Nudités de leur

corps : Et Ieſus-Chriſt meſme le Saint des Saincts,

receut vne affliction ſenſible par" tres grande

1 ij



5eo · Inſtru#ion C4reſtienne

douleur dans la nudité de ſon corps au temps de ſa

Paſſion, comme remarque vn excellent Autheur.

Cº# Ingenè affliéºio, c»- maximus dolor denuaatio vir
in Math ginei c2 caſtiſſimi corporis Chriſti.

Qae dit l'Eſcriture contre cét borrible deſordre des

Chreſtiens ? -

Le Prophete Iſaye ſelon quelque verſion, appel

le ces mauuaiſes Peintures, Pié#uras deſderii, des

c.p. .. Peintures de deſir, pource que tout le monde les

in Heb. deſire, & qu'elles n'ont d'autre effet que de cauſer

des deſirs innombrables d'impudicité.

Le Sage en ſes Prouerbes ſelon l'interpretation

cap.7. de quelques Autheurs, appelle les lieux de ces mau

uaiſes Peintures , vias inféri, c> cubicula morté,

les chemins de l'Enfer, & les chambres de la mort,

& nous pouuons appliquer à cecy la menace du

Prophete Dauid au 54.Pſ.deſcendant iu infernü vi

uentes, quoniam nequitie in habitaculis eorum.

Comment en parlent lesanciens Z'eres de l'Egliſe ?

- , Clement Alexandrin reprenant les Payens de cet

In Pro. te impudicité, les appelle, mollis, c effœminate

" vite archetypa,les Ôriginaux d'vne vie molle & ef

feminée ; Tatian en l'Oraiſon contre les Grecs,les

nomme · monumenta vitiorum , les Monumens &

memoriaux des vices.

· · S. Gregoire de Nyſſe en la vie de Moyſe aſſeure

zit.ro. que ce ſont, infamia /ºečfacula,des ſpectacles d'in

cap.;,. famie.Et S. Auguſtin en ſes Confeſſions les qualifie

· de ce mot,/edué#iones oculorum, quand il dit, reſſ

ſto ſealué#ionibas oculorum, ne implicentur pedes

· mei quiéns ingrediarviam tuam, c> erigo aa tein

uiſibiles oculos, vt tu euelas de laqueo pedes meos.

Seigneurie reſiſte aux tentations de mes yeux, &c.

## Enfin S. Cvprian aſſeure que, viſu deſtruitur caſti

li tas, que la veuë de ſes obiets deſtruit entierement

la chaſteté..
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Quel eſt le ſentiment des autres Autheurs ſur ce

me/me/uieé**

Philon Iuifappelle la veuë le ſouuerain de tous les

ſens, & neantmoins par ces malheureux obiets,fe

omnium impuriſſimus liéiainis ſeruus, c9 dux aa

flegitium, dit fort bien cét Autheur, il deuient le

lus impur de tous, l'eſclaue de concupiſcence, &

e flambeau de l'iniquité. Vn Autheur moderne

grandement celebre par ſa doctrine, & renommé

par ſes ouurages, traitant de cette matiere, appelle

les Maiſons ou ſont ces mondanités , continua lu

xurie/chola in quà libidoaa canos ſeniumque »/-

que protrahitur; Taberna Zenonia, nequitie cella,

trophea luxurie.Vne Eſcole continuelle d'impure

té, où l'on en fait leçon iuſques à la mort , vn lieu

public, vn domicile de§ , & le trophée

de deshonneſteté ; puis il dit autre part, binc obſcœ

ni motus libiainis, binc maculatus pudioitie can

dor, corporis turpitudo, veneree inſtaliae, binc ſtu

pra adulteriaque gignuntur. De là viennent les

mouuemens deshöneſtes, les tâches de la blancheur

de la pureté, la turpitude des corps, les tentations

de la chair, les ſtupres & les Adulteres.Apres quoy

il adiouſte, que les yeux desChreſtiens doiuent eſtre

des vaſes d'honneſteté, des ſentinelles de pudicité,

& des miroirs ou doiuent reluire les Images de la

Diuinité,mais par malheur ils ſont deuenus en plu

ſieurs, les nids des ſalles voluptez, les retraits de

la luxure, & les reſeruoirs des vices, tanta eſt vis

libidinis c» infaelicitas oculi.

guel conſeil donneriez-vous à des perſonnes pieu

ſes , quiſe rencontrent en ces lieux d'infamie par

neceſſité?

Selon la prudence, il faut faire la correction fra

ternelle , ou tout au moins ie leur conſeillerois de

*. Ii iij
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ſe ſouuenir de ce que ditTertulien,que les premiers

Chreſtiens eſtoient cóme aueugles à ces ſpeétacles

d'impureté, & de ce qu'enſeigne Sainct Baſile, di

kor.d ſant qu'entre les inſtructions qu'on faiſoit autre

éaptiſ.

de caº

ſtitate.

r.tr.

fois pour le Bapteſme on y mettoit, accurata ocu.

larum cuſtodia e» moderatio, la garde ſoigneuſe &

la bonne conduite des yeux. Athenagoras en ſon

#† remarque qu'il eſtoit deffendu aux

Chreſtiens de ſe ſeruir de leurs yeuxà autre fin que

pour conduire le corps.
| Cette conduite des yeux eſtoit donc éien e.raé#e

daaes l'antiquité ?

S. Baſile enſeigne que la marque ancienne du

Chriſtianiſme eſtoit,pudore ornari,denuiſſos 4a4era

ocalosſurſum animum, c'eſt à dire auoir l'honneur

de la pudeur, les yeux baiſſez, l'eſprit en Dieu , &

remarquez en paſſant qu'anciennement les Chre

ſtiens en la ſainteCommunion ſe frotoient les yeux

du ſang de Ieſus-Chriſt, & ce non ſeulement par

honneur, mais auſſi pour en purifier les mauuaiſes

eſpeces, par la vertu de ce diuin Sacrement,& pour

les cóſacrer à la pureté, pourceque c'eſt ordinaire

ment en ce lieu que leDemon fait ſa reſidence, qu'il

dreſſe ſes embuſches,& où il employe tous les plus

violens efforts de ſes combats, C'eſt pourquoy le

Legiſlateur Zaleucus ordonna par vne loy expreſſe,

qu'on commenceroit la punition des Adulteres en

leur arrachant les deux yeux, comme ayanteſté les

commencemens & les ſources de cét abominable

forfait. -

ae4e eſtoit donc la pratique des anciens Cbre

ſtiens à l'egard des Peintures ? -

C'eſtoit de ſe ſeruir de Peintures Sainctes,ou par -

roiſſoient les témoignages de la foy, des inſtructiös

à la vertu, & d'où l'on tiroit dequoy s'exciter à la



touchant l'uſage des Images. 5o3

•!

pieté, c'eſtoit des Predications muättes, ou l'on

conceuoit les grandes maximes du Salut. Meſme le

Pape Zacharie au tapport d'Anaſtaſe, fit Peindre

dans ſa ſalle les quatre partie de l'Vniuers pour

mettre deuát les yeux de ſes ſucceſſeurs le cötinuel

ſoin qu'ils doiuent auoir de toute l'Egliſe. A méme

deſſein Leon III. fit Peindre en la ſienne les douze

Apoſtres annonçans l'Euangile par tout le monde,

& le grand Eueſque Sidonius Appollinaris parlant

de ſa maiſon dit ces parolles remarquables, non 4ie

permudampičforum corporum pulcbritudinem tur.

pis proſtat hiſtoria, queſcut ornatartem, ſſc deue

uuſfat artificem, dans ma maiſon, dit-il, il n'y a de

nudité, n'y aucunehiſtoire deshöneſte,dans laquel

le quoy que l'art ſoit eſtimé, l'ouurier eſt pourtant

renduinfame.

Mais dira quelqu'vn,ie blaſme veritablement ces

Figures deVenus, de Cupidon, & de Lucrece,

mais ie neſçaurois deſapprouuer çes Tableaux de

Suſanne, de Berſabée, & de Magdelaine, puis que

' ce ſont Hiſtoires tirees de l'Eſcriture Sainte.

Il eſt vray que ce ſont Hiſtoires de l'Eſcriture

Sainte, mais elles ne ſont pas repreſentées ſainte

ment, & ne donnent aucun mouuement de ſainte

té, puis qu'elles ne font pas voir la chaſteté de Su

ſanne, la penitence de Dauid, n'y celle de la Mag

delaine ; mais pluſtot elles fait voir l'occafion du

mal que l'on doit éviter, quädl'on ſeroit, au témoi- .

gnage de S. Hieroſme, auſſi Sainct que Dauid, auſ

ſi ſage que Salomon,& auſi fort que Sanſon.

A vous entendre parler il/aut qu'ily ait quelque

malignité de la part du 2emau es Peintures des

konneſtes ?
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expert en la Peinture, trouuaut en vn lieu que l'on

vouloit dedier à la ſainte Vierge le portrait de la

DeeſſeVenus, l'effaça & l'oſta entierement par vn

motif de pleté, pour y Peindre l'Image de la Mere

de Dieu : cas eſtrange, le Demon qui eſtoit comme

l'Ange tutelaire de cette impudique Figure, ſe gliſſa

dans la main de ce deuot Peintre, l'enfla notable

ment, & luy cauſa vne aſſez grande vlcere, iuſques

au peril de ſe faire couper les bras, mais ayant pris

conſeilil eut recours à ce S. Perſonnage qui fit prier

Dieu, & la ſanté luy fut entierement renduë.

Vn celebre Predicateur d'vn Ordre fort ſignalé

dans l'Egliſe, a autre fois preſché dans vne Parroiſ

ſe de cette ville de Paris, qu'a châque Tableau des

honneſte, ily auoit vn Demon comme gardien de

ce Tableau, qui reſidoit continuellement aupres

pour donnerà cetteinfame Peinture de l'action, &

vne forced'émouuoir ceux qui s'arreſtoient à le re

garder, & les faire tomber en quelque mouuement

volontaire & deshonneſte. Nudefgure ZDaemon aſ

Jfdet S. Chryſoſt.ſuper Pſal. 113. D'auantage, les

Demons ont accouſtumé d'adorer ces abominables

Peintures, leur rendre vn ſouuerain hommage en

leur preſentant de l'Encens comme il ſe voit dans

l'hiſtoire ſuiuante. · · · ,

L'an 1634. deux Religieux d'vn Ordre le plus re

formé de l'Egliſe, eſtant logez chez vn Gentilhom

me de la campagne, furent conduits par luy-meſ

me en tous les lieux du Chaſteau pour y voir ce qui

eſtoit de plus rare & de plus beau, à l'exception

d'vn cabinet, où eſtoient renfermez quelques Ta

bleaux extrémement deshonneſtes, la nuičt, com

, me ces bons Peres ſe preparoient à prierDieu,voila

qu'ils apperçoiuent vn Phantoſme, & vn Demon

qui les força de les ſuiure, les mena droit à ce Cabi
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netinfame, & l'ayant ouuert leur fit voir à décou

uert ces abominables Peintures,&en meſme temps

le Demon ſe proſternant, par terre, commença à

leur donner de l'Encens , diſant qu'il auoit bien ſu

iect de les adorer, parce qu'elles luy faiſoient gai

gner grand nombre d'Ames.

, Suiuant toute voſtre Inſtrué#ion vous donnerez /u-

iet aux Z'eintures de rentrer ym peu en eux-meſmes?

Plaiſe à Dieu leur inſpirer cette reflexion ſerieuſe

auant que d'eſtre preſentez aux iugemens de Dieu,

où ſans doute ils§ punis pour tous les pechez

qui ont eſté& qui ſeront commis par leur ouurages,

qui ſont d'autant plus dangereux que leur venin ſe

répand à toute ſorte de perſonnes : les mauuais li

ures ne ſont pas leus en tout temps, ny poſſedez de

tout le monde, mais les mauuais§ & les

Statuës infames, ſont expoſées touſiours,& en tout

temps,à la veuë d'vn chacun. J'olet enim etiam pi

&'ure tacens in pariete loqui, dit S. Gregoire de

Nyſſe, à la mienne volonté qu'ils vouluſſent tous

imiter ces deux fameux Peintres de Veniſe, Tutia

nus & Tintoretus , leſquels ſe ſont rendus recom

mandables à toute la poſterité par la pureté de leur

Pinceau,& par l'excellence de leursouurages n'ayât

iamais rien fait qui ait peu heurter en quelque fa

çon que ce ſoit la pureté de la veuë & du cœur: l'vn

deſquels a pourtrait vn Image duCrucifix auec tant

d'induſtrie & de perfection, que c'eſt vn ſuiet d'ad

miration à tous ceux qui le conſiderent; & c'eſt

pourquoy la Republique de Veniſe la conſerué tres

ſoigneuſement comme vn pretieux treſor : Qu'ils

imitent auſſi cét autre excellent Peintre nommé

ChriſtophleSchumaz auſſi zelé pour la puretéChre

ſtienne comme pour la Religion, lequels'eſtant ap.

pliqué à Peindre l'Image de la ſainte Vierge tenant
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preze

lius in

ſon Fils entre ſes bras, en a fait vn chef d'œuure ſi

parfait, qu'il deuroit ſeruir de Patron & d'Exem

plaire à tous les Peintres Chreſtiens,non ſeulement

pour la rareté de l'ouurage, mais particulierement

pour le rapport qu'il y a en cette piece, à la pure

té, à la ſainteté, & à la modeſtie de la ſainte Vier

ge, eſtant tres veritable qu'il y doit auoir vn tres

grand rapport entre l'Image & ſon Prototype, &

c'eſt à quoy manquent à preſent nos Peintres mo

dernes, qui repreſentent nos Saincts & nos Saintes

ſelon les Images qu'ils ont dans l'eſprit, & non pas

ſelon la verité de l'Hiſtoire. -

Or pour finir cette inſtruction ie vous veux rap

porter, deux Hiſtoires arriuées dans ce ſiecle des

perſonnes extremement zelées pour la pureté des

Images, des Tableaux, & des Peintures- -

La I. eſt d'vn ieune homme eſtudiant en la ville

Nicet, d'Ingolſtad en Allemagne, auſſi animé de l'eſprit de

pureté comme de pieté lequel ayant appris qu'il y

auoit en cette ville-là vn Marchand qui vendoit

publiquement des Tableaux deshonneſtes, ſe re

ſolut de faire ceſſer ce ſcandale à ſes propres dépés,

il s'en va donc chez luy, les achepte, & ſans auoir

égard à la rareté n'y à la valeur,les bruſle,& en fait

vn ſacrificed'holocauſte à Dieu, témoignant pu

bliquement qu'il n'auoit iamais fait vn ſi grand

gain, & à moindre frais que celuy-là.

Vne Dame, qui eſt deuant Dieu, & que la mode

ſtie ne permet pas de nommer auſſi conſiderable en

ſon extraction, que par ſes merites & ſa ſainteté,

laquelle paſſant par deuant la boutique d'vn Mar

chant, & voyant des Tableaux tout à fait deshon

neſtes expeſez publiquement à la veuë des paſſans,

pouſſée de l'eſprit de Dieu, & du ſalut du prochain,

s'arreſte,entre dans la Boutique,marchande,achep
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te, & paye ces raretés intames(quoy qu'auecéton

nement du Marchand qui iugeoit que cette Dame

venoit pluſtot pourachepter des Tableaux de pieté

que d'impureté ) fait ſemblant d'auoir froid , de

mande vn fagot, le fait allumer en la preſence de

tous les Aſſiſtans, fait mettre tous ces ouurages da

Sathan dans le feu terreſtre, de peur qu'ils ne fuſ

ſent cauſe d'en faire aller pluſieurs en celuy d'Enfers

quelques années apres vn des enfans de cette pieuſe

Dame vrayement heritier de ſes vertus, ſe trouuant

à vn Inuentaire qui ſe faiſoit en la Parroiſſe de S.

Iean en Greue, en fit achepter pour pluſieurs eſcus

de la meſme eſtoffe, qu'il fit pareillement bruſler.

O zele admirable! ô charité ſinguliere ! ô pureté

Angelique ! Plaiſe à la diuine bonte d'inſpirer for

tement aux gens du monde de bruſler pluſtot leurs

mauuaisTableaux en ce monde, que d'eſtre bruſlez

Pour eux eternellement en l'autre.

LEs guATRE PoRTEVRs gVI

portent tous les pecheurs en Enfer.

| f E premier s'appelle Habitude au peché, re

preſenté par le Demon qui a la teſte d'vn

porc. Cét animal eſt ſi habitué à l'ordure,

qu'apres s'eſtre laué,il ne manque point de ſe veau

trer derechefdans le premier bourbier qu'il ren

contre : Auſſi vn pecheur qui eſt habitué à quelque

peché,quoy qu'il s'en ſoit purgé dans le Sacrement

de Penitence, ne s'empéchera jamais d'y retomber,

s'il ne ſe fait tres-grande violence pour y reſiſter,&

s'il n'inuoque ſouuent & humblement la faucur de
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la grace diuine, en laquelle ſeule il ſe doit eonfier

&nullement en luy; Car iln'y a que les violents qui

rauiſſent le Ciel, dit noſtre Seigneuren Saint Mat

thueu cbap. II.

Le 2 s'appelle Occaſion prochaine du peché, re

†Demon qui a la teſte d'vn Mulet,

auec vn ſac d'Auoyne pendu au sol.Car comme cét

animal voyant l'Auoyne deuant luy, ne peut s'em

pécher d'en manger : Auſſi le pecheur ne s'empé

chera iamais de retomber dans le peché, s'il n'en

éuite les occaſions, parce que le ſaint Eſprit dit:

9ae celuy qui ayme le peril tombera dedans, & y

perira , en l'Eccleſ eſt chap. 2.

Le 3. s'appelle Eſperance d'vne longue vie, repre

ſenté par le Demon qui a la teſte d'vn Cerf. Natu

rellement cétanimal doit viure† , mais

ſouuent lors qu'il y penſe le moins il eſt tué par les

chaſſeurs; Auſſi le pecheur qui ſe voidjeune, & en

bonne ſanté, ſe perſuade imprudemment de viure

long-temps, & ſans y penſer la mort le ſurprend

par quelque accident, qu'il n'a pû preuoir ny évi

ter, & qui ſouuent ne luy donne aucun loiſir de

Penſer à ſon Salut, ny de ſe conuertir à Dieu; Vous

me /?auez le iour, ny meſme l'heure que vous mour

rez, dit Moſtre seigneur, en S. Matthieu chap. 25.

· Le4. s'appelle Fauſſe eſperance, ou Preſomption

de la Miſericorde de Dieu, repreſenté par le De

mon qui a le viſage d'vn Democrit qui ſe moc

que de tout, & qui porte vn Ancre renuerſée ;

Auſſi le pecheur qui ſe rit & ſe mocque de tous nos

Myſteres , en preſumant follement d'eſtre ſauué

ſans penitence, & ſans faire de bonnes œuures,

trouuera ſon eſperáce eſtre fauſſe réuerſée, s'il veut

conſiderer ces paroles de noſtre Seigneur : si vous

ºe faites penitëce, vous perirez tour, en J.Zuc ch.13.
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Durant la vie du pecheur, le Demon luy tient vn

bandeau deuant les yeux de l'eſprit, pour empé

cher qu'il ne voye l'eſtat déplorable dans§
peché mortel l'a reduit; mais lors qu'il le voit pro

che de la mort, & en eſtat de ne pouuoir plus par

ler, il luy oſte le bandeau pour luy faire voir ſon

malheur, lors qu'il n'y peut plus remedier, afin de

le faire deſeſperer. La mort vient à grands pas au

deuant du pecheur, & apres luy auoir oſté la vie,

elle preſente à ſon Ame malheureuſe vn miroir,

dans lequel elle luy fait voir cinq choſes épouuan

tables : La 1. eſt, toutes les graces,aydes & moyens

merueilleux que Dieu luy auoit donnez en cette vie

pour bien viure, afin de gaigner le Paradis,dont el

le aura fait vn tres-mauuais vſage.La 2. le nombre

& l'enormité de ſes pechez.La 3. la laideur effroya

ble où ils l'ont reduite : La 4. les biens eternels

qu'ils luy font perdre; & la 5. les ſupplices infinis .

de l'Enfer où ils l'engagent pour jamais ; Ah quel

· regret, quelle douleur & quel deſeſpoir ſaiſira pour

lors l'Ame d'vn miſerable pecheur !

Nous ſommes en ce monde,comme ceux qui ſont

· dans vn vaiſſeau , encore qu'ils ſoient couchez &
>

endormis, ils ne laiſſent pas pour cela d'approcher

touſiours du lieu où ils deſirent arriuer; Auſſi quoy

que nous dormions, ou quoy que nous faſſions,

nous aduançons touſiours au port de la mort, qui

, fait que ceux qui ſont en la grace de Dieu, s'appro

chent du Paradis autant de fois qu'ils reſpirent, &

ceux qui ſont dans le peché mortel s'approchent de

l'Enfer ſans y penſer.D'où vient qu'vn pecheur ſur

pris de la mort par quelque accident, ſe trouue

eſtrangement eſtonné, de ſe voir dans vn inſtant en

ſeuely pour iamais parmy des braſiers eternels,ain

Jºque dit leſaint E#rit en ſoé. chap. 25
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Mon cher Lecteur ie vous ſupplie de vous bien

examiner,& de conſi derer fort attentiuemët,ſivous

n'eſtes point aſſis dans laChaize de ces quatre ſi de

teſtables Porteurs,ſoit par l'habitude à quelque pe

ché,mortelou par l'engagemétà quelque mauuaiſe

occaſion, ou que ſous eſperance deviure long-tëps,

vous alliez differant de jour à autre à vous conuer

tit à Dieu ; ou ſi preſumant trop temerairement de

ſa miſericorde, vous prenez ſujet de ſa grande bon

té, de perſeuerer malitieuſement dans vos pechez.

Si cela eſt, ie vous conjure par le Sang precieux que

Ieſus-Chriſt a répandu ſur la Croix pour voftre ſa

lut, de faire tout voſtre poſſible pour vous retirer

au pluſtoſt d'entre les mains diaboliques de ces qua

tre Conducteurs ; car ils n'ont autre deſſein que de

vous precipiter pour iamais au profond de l'Enfer,

pour vous rendre auec eux eternellement malheu

· reux. Lºvnique moyen que vous auez pour l'éviter,

eſt, de recourir au plûtoſt au Sacrement dePeniten

ce, de conceuoir auparauant dans voſtre cœur,vne

tres-grande douleur d'auoir offenſé Dieu, qui eſt

infiniment bon & ſouuerainement aymable, & à

qui vous auez tant & de ſi grandes obligations ; de

fairevn ferme propos, moyennant ſa grace, de ne

le plus offenſer, & de vous confeſſer; & par ce

moyenvous ſortirez de la puiſſance des Demons,

vous obtiendrez la remiſſion de tous vos pechez,

auec lagrace de Dieu, & aſſeurerez voſtre ſalut : Et

fi vous eſtes ſi inſenſé que de le diffèrer, vous eſtes

en grand danger d'aller en Enfer,"pour y ſouffrir

auec les Reprouuez des tourmens eternels. Conſi

derez bien ce que dit S. Auguſtin, Que ZDieu qui a

promis au pecheurale luyparaonner s'il faiſoit peni

rence, n'a poin2 promis de l'attendre au lendemain.

C'eſt pourquoy ne la diffèrez point; car ſi la mort,
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dont l'heure eſt incertaine, vous ſurprenoit en eſtat

de peché mortel,vous ſeriez perdu & damné durant

toute l'eternité. Mettez-y ordre ſi vous voulez.

QV'IL F AVT ESVITER LEs

mauuaiſes Compagnies.

D Ourquoyfaut.il éviter les mauuaiſes Com

Aagnies ?

Salomon en ſes Prouerbes en rend la rai

ſon, quand il dit,que l'homme deuient tel que ceux

auecleſquels il frequente ; la Compagnie des Sages

le fera ſage, & la compagnie des vicieux & des fols

le noircira de folie.

2Pourquoy cela arriue-il ordinairement ?

1. Cela vient de ce que la familiarité engendre l'a-

mour, quirend ſemblables ceux auec leſquels on

frequente.2.Le ciment de la vraye couuerſation eſt

l'vnion des deſirs, des affections, & des actions ;

d'où vient que l'on prend les defirs, on eſpouſe les

affections, & onſuit les actions de ceux qu'on pra

tique. -

#. moyvoircelaparquelque ſimilitude ?

On ne ſçauroit toucher le feu sås bruſler,entou

chant le noir on ſe noircit, on apprend a heurler

auec les† , auec l'innocent qn deuient inno

cent,& auec le vitieux on§ le vice.

42a'appelez-vous mauuaiſes compagnies *

Il y en a de deuxſortes : La1. eſt de ceux qui font

profeſſion d'eſtre méchans, & deſquels l'impuden

ce & la malice paroiſt ouuertement. La 2. eſt de

ceux qui ne paroiſſent pas manifeſtement vicieux,
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mais ils le font paroiſtre en certains temps &en cer

·taines rencontres, ceux-cy ſont ſemblables à vn

charbon allumé; mais couuert de cendres, Les au

tres ſont des braſiers qui iettent flammes.

| Zaguelle de ces aeux/orte eſt la plus dangereuſe ?

· Elles le ſont toutes deux; mais la derniere l'eſt en

core dauantage, d'autant que le maleſtant cognuil

eſt abhorré, mais eſtant couuert il eſt plus dange

reux & plus difficile à éviter.

9e'elles /ont les marques dºyne mauuaiſe com

pagnie quand les vices ſont cachez ?

Il y en a 4 La 1.eſt de ces perſonnes libertines qui

ſont diſſoluës & impudiques en parolles,telles com

† ſont a éviter, & ſur ce point admirez le ze

e de S. Bernardin, lequel ſe trouuant en la com

, pagnie de méchans enfans qui diſoyent des parol

les deshonneſtes, donna vn ſoufflet à vn,& vouloit

l'apider l'autre,s'il n'euſt pris promptemët la fuite.

La2.Marque,c'eſt quand quelque perſonne nous

d'eſtourne de nos occupations d'obligation pour

nous porter à quelque actions inutiles où mauuai

ſes; comme quand on nous porteau jeu , à la dan

ſe, ou autre choſes ſemblables.

La 3. c'eſt quand quelqu'vn tâche par ſes diſcours

de nous d'étourner des œuures de pieté : comme

quâd on dit,à quel propos entendre tant deSermös,

communier ſi ſouüent , faire tant de prieres, tant

de lecture ſpirituelle; cela eſt bon pour des Reli

gieux, mais pour nous, ces liures de Chanſons,

ces belles Poëſies Françoiſes, ces Romans, & au

tres ſemblables nous ſont plus propres.

La 4. Marque, c'eſt quand on ſe trouue parmy

des perſonnes qui n'ont point d'inclinatió au bien,

qui ſuiuent les mouuemens de leurs paſſions, s'ad

donnent au mal de plain gré; ie prends cela pour

marque
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K.

marque que leur compagnie eſt à craindre, & ie

me reſous de la fuïr. -

Mais n'eſt il pas loiſiéle de 4anter les mecéans

pour les conurrtir ? - -

A faute d'auoir vne vertu ſolide & vn tres grand

fondement de croire & eſperer la conuerſion d'vne

perſonne méchante qu'on frequéte, il ne faut ic

mais la hanter ſous ce pretexte.

ouy mais en /#equentant les mechans ne peut-one

pas choiſir le bien qui eſt en eux c> laiſſer le mal?

Sçacbez que noſtre nature corrompuë à guiſe

d'vne mouche, s'attache touſiours a la corruption

& à la pourriture,prenant plus facilement les mau

uaiſes impreſſions que les bonnes.

Mais ſº ces perſonnes de mauuaiſe compagnie ce

Aont nos Zºomeſtiques, qee faut-il/aire ?

Si vous eſtes ſuperieur, chaſſez les : ſi vous eſtes

inferieur ſortez promptement, que s'il y a raiſon de

ne pouuoir pas† , en ce cas ne contractez n'y

amitié ny familiarité auec eux.

M'eſt-on point oblige de frequenter les ZParens

7uana ils ſont de mauuaiſe vie ?

La charité ne vous oblige point à ces ciuilitez au

preiudice de voſtre Ame: & de plus c'eſt vne eſpece

de correction fraternelle de vous eſloigner d'eux.

A vous entendreparler ilnefaut plus banter per

ſomme P

Pardonnez-moy, il ſe trouue quantité de bonnes

Ames,qui viuans innocemment dans lemonde peu

uent vous ſeruir de compagnie.

Zl eſt vray, mais les deuots c9 deuotes ſont ſº mor

mes c> melancholique, qu'on n'oſeroit rire en leur

compagnie,c9 ce n'eſt pas lè mon humeur ?

Pour quatre où cinq qui ſeront melancholiques,

vous en trouuerez cent qui vous• de

º K.
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Dieu & des choſes ſaintes auec ioye & contente

mens nompareil ; & ſçachez que la vraye deuotion

rend l'eſprit gay & ioyeux, & nullement contraire

à la pieté.

Mais ſi on ſe trouue engage en quelque mauuai/e

compagnie comment faut-ils'en retirer ?

1. Si-toſt qu'en cette compagnie vous reconnoiſ

ſez que la vertu eſt au rabais & le vice en eſtime,

quittez la promptement.

2. Souuenez-vous de la parole du Fils de Dieu,

Si ton œil te ſcandaliſe arrache le de roy, il vauc

mieux que tu ailles auec vn œil en Paradis, qu'auec

a'eux en Enfer. -

3. Penſez ſerieuſement qu'il n'eſt iamais loiſible

de prendre ſon contentement parmy les creatures

au preiudice de ſon Salut.

INSTRVCTION S A LVTA IRE

contre la Detraction & Médiſance.

Preſt-ce que la Mealiſanceº

C'eſt vne parole qui oſte la reputation,.

& diminüe la gloire du prochain.

E. coméien de/açons peut-on oſter la bonne re

nommée du prochain ?

En deux façons, directement, & indirectement

Comment,cela /e/ait al ina'ireč#ement ?

En quatre façons. 1. Quand on nie les loiianges

du prochain. 2 Quand on les amoindrit.3. Quand

on ſe taiſt aux loüanges d'autruy, & que par ce fi

lence on témoigne ne pas approuuer ce qu'on dit.

4 Quand on loiie vne perſonne auec tant de froi
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deur,& auec vn accent ſi triſte,qu'on donne à con

noiſtre le peu d'eſtime qu'on en fait.

Comment detraéfe-on direé#ement ?

Cela ſe fait auſſi en quatre façons. 1. Quand on

impoſe vne choſe fauſſe au prochain., 2. Quand on

amplifie le crime qu'on rapporte. 3. Quand on dé

couure le crime d'autruy, quoy que vray, mais ſe

cret. 4 Quand on interprete à mal les bonnes

actions du prochain.

22e qu'elle ſource prouient ordinairement la Mé

diſance ?

Elle prend ſa naiſſance de la Hayne du prochain,

de l'Enuie, de l'Orgueil, & quelquesfois de la

demangeaiſon de pailer.

gu'elle vertu combat la Mediſance ?

La Charité, la plus noble de toutes les vertus, &

I'Ame du Chriſtianiſme : voila pourquoy Dieu la

hayt extrémemét, & la punit d'vne eſträge rigueur.

c'eſt donc vn grandpeche ?

Tresgrád, quád elle arriue en matiere de c6ſequëce

& auec pleine de liberation, & eſt plus deteſtable

que le larcin, & auſſi dangereuſe que l'Homicide.

A quoy compare-on la langue Mealiſante ?

A vne fleche tres aiguë, qui cauſe vne playe pro

fonde & mortelle ; à vn Serpent qui par ſa piqueu

res cömunique ſon venin; à vne fumée noire, qui

obſcurciſt la beauté de la Charité des vertus.

A quoy compare on encore les Médiſans ?

Au Corbeau de l'Arche de Noé , qui s'arreſta

ſur les charongnes ; aux Sepulchres ouuerts, d'où il

ne ſort que des puanteurs; auxPourceaux,qui fouil

lent touſiours dans les ordures; à l'Aragnée, qui ne

trauaille que pour amaſſer du venin.

Zes Medi/ans ſont donc grandement nuiſibles

daus la republique ? -

K K ij
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Cela eſt tres veritable, puis qu'ils mettent tout

en troubles, confuſions & deſordre; Ils ruinent l'v-

nion, la paix, & la concorde des perſonnes deſ

quelles & auec leſquelles ils médiſent.

Mais encore quels maux cauſe la Médiſance en

particulier ? -

1. Le Médiſant d'vn ſeul coup de langue, fait

trois† ordinairemët mortelles; La 1.A l'égard

de celuy de qui il médit, en luy rauiſſant ſon hon

neur & ſa reputation,qui eſt vn bien beaucoup plus

prerieux que n'eſt l'or ny l'argent. La 2 à l'égard

de celuy qui l'écoute, luy faiſant perdre l'eſtime de

ſon prochain, & en conceuoir du méprix & de la

hayne. Enfin la 3. playe plus dangereuſe que les

deux autres, c'eſt à l'égard de ſoy-meſme, en ſe

donnant vn coup mortel, ſi le peché eſt grief de

ſa nature.

Que remarquez-vous encore de notable/urce viceº

Ie remarque qu'il eſt touſiours non ſeulement

pernicieux, mais encore infame ; les Médiſans ſont

comme les égouts publics, où ſe rendent toutes les

immondices d'vne Ville ; où ſe forment ordinaire

ment vne ſource d'infections & puanteur. Leur

bouche eſt vnTombeau plain de Cadaures.Les Mé

diſans, à proprement parler, ſont les pinceaux du

Diable, dont il ſe ſert pour peindre des Figures lai

des & horribles. De§ la Mediſance rend vn hö

me odieux & tout à fait inſupportable aux autres,

en ſuite dequoy, Dauid perſecutoit à outrance ce

luy qui en ſecret parloit mal de ſon prochain, & Sa

lomon adjouſte que le Zºetraé#eureſ* l'abomination

des hommes. Sainct Baſile aſſeure que les Médi

ſans doiuent eſtre chaſſez de la conuerſation desau

LfeS.

Mais cependant ce vice eſt tres commun ?



contre le Mediſance. 512

Il ne l'eſt que trop, meſme parmy les perſonnes

de pieté parmy leſquelles il s'en trouuent fort peu

quivolontiers ne parlent mal des vices d'autruy;ce

qu'à remarqué S. Ieroſme écriuant à Celantia.

-N'eſt-ce pas auſſi malfait d'ecouter la Mediſance?

Eſcoutez S. Bernard écriuant au Pape Eugene : Ze

ne/?ay, dit-il , lequel des deux eſt plus aamnable,

2De tra#er oà écouter le ZDetraé#eur : S. Thomas en

donne la raiſon, d'autant que celuy qui preſte

l'oreille au Detracteur coopere à ſon peché, ou di

rectement l'induiſant à detracter, ou indirectement

ne l'empéchant point lors qu'il le peut.

2ze/aut.il faire quana on ſe trouue en ce ren

g'0/ttre ?

1. Eſuiter leur compagnie autant que faire ce

pourra, ſelon le conſeil du S. Eſprit, qui dit, N'ayez

point de commerce auec les Medi/ant, par ce que

ſuiura bien-toſt le malheur du Medi/ans c» de ce

luy qui l'écoute ?

2. Si on eſt contraint d'entendre la Médiſance, il

ne la faut pas croire ; mais de plus il la faut corriger
aueczele & courage, quoy qu'auec pudeur & diſ

cretion ; diſant que par exemple, Vous ne ſauez

pas au certain ce que vous dites de voſtre prochain,

c° quandvous le/?auriez, vous ne le deuriez pas di

re, S. Chryſoſtome va plus rudement & dit, aucc

ſon Eloquence ordinaire,Auez-vous à loüer voſtre

prochain, c9 à parler bien de luy ; tenez voila mes

oreilles ouuertes pourvona écouter, maisſºvoa pen

ſèz en dire du mal elle ne/ont point faites poar re

ceuoir ces ordures. -

En 3. Lieu, ſi la perſonne médiſante eſt de grande

authorité & beaucoup releuée par deſſus vous , ne

ne luy en témoignez pas aucune complaiſance, mais

par voſtre ſilence & par la froideur de voitie viſage

K K iij
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faites luy connoiſtre que cela ne vous plaiſt pas, &

ſi vous ſçauez quelque bien de la perſonne de qui on

parle dites-le hardiment. -

4.Ayant entendu du mal d'autruy, donnez vous

de garde de le rapporter à d'autres , ſuiuant le con

ſeil du Sage, qui die, Auez-vous entenau quelque

parole de voſtre procéain, eſtouffez la en vous meſ

me, c9 le faites mourir en voſtre eſprit.

Venons maintenant aux remedes, quel moyen d'e-

uiter ce pernicieux peche ?

Le 1. Eſt, d'en conceuoir vne grande horreur,

fondée ſur tout ce que nous auons dit cy-deſſus.

Le 2. De veiller exactement ſur ſoy quand il faut

parler du prochain, & en parler auec vne grande

circonſpection, vſant de ſa langue auec la meſme

attention que le Chirurgien fait de ſa lancete quand

il ſaigne quelqu'vn.

Le3. Eſt de s'appliquer à la confideration de ſes

† fautes, afin de s'empécher de blaſmer cel

es d'autruy. C'eſt le remede que donna NoſtreSei

gneur à ceux qui vouloyent lapider la femme Adul

tere. - -

Le 4. C'eſt la Charité qui, comme dit S. Paul, ne

penſant point mal de ſon prochain, ne peut auſſi en

parler mal,par ce quela parole eſt l'image de la pen

ſée,& au contraire lors qu'on en penſe bien on n'en

peut dire que du bien.

A quoy eſt obligé celuy qui médit deſon prochain ?

Il eſt obligé a reparation d'honneur, & ce ſur pei

ne de peché mortel, lors que la choſe eſt d'impor

tance, ou à cauſe du dommage qu'elle a cauſé ; &

ne ſert de rien d'alleguer que la choſe eſt veritable,

ſi elle n'eſt connuë & eſtimée publique.
- 22ieu nevange ilpas atºſſigriefuement ce pechede
-Me'a'iſance ? , • -
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Oüy , nous en auons pluſieurs exemples dans

l'Ancien & Nouueau Teſtament,au liure des Nom

bres chap. 12. Marie ſœur de Moyſe ayant détracté

de ſon frere, Dieu en fut ſi irrité, que la nuë qui

couuroit le Tabernacle ſe retira, & celle qui auoit

detracté fut a l'inſtät toute couuerte de Lepre,Et au

Chap. 11. Les Iſraëlites ayant detracté de Moyſe,

auſſi-toſt Dieu leur enuoya des Serpens qui les de

uorerent. Pour la meſme cauſe, Coré, d'Athan, &

Abiron, furent-ils pas engloutis tous vifs de la ter

re, & deux cens cinquante de leurs complices con

ſommez par le feu.

Aurapport de Baron. tom. 5. An. 397. Donatus

Africain de nation, eſtant à table ſe mift a detracter

de S. Ambroiſe treſpaſſé, au meſme temps, Dieu le

frappa à la langue d'vne playe qui le mit au lit, &

bien-toſt au Tombeau. O vice abominable ! ô pe

ché deteſtable, que tu remplis le Monde de trou

bles & de malheurs.

ADVIS cHARITALES A cEVX QVI

Compoſent, qui Impriment, ou qui Li

ſènt des Romans @- autres mauuais li

Z47'05 .

Republique Chreſtienne, feroient vn ſin

gulier ſeruice à Dieu , s'ils chaſſoient & ex

terminoient entierement de leurs Royaumes, Vil

les & Prouinces, quatre ſortes de perſonnes tres

pernicieuſes à la Republique; Sçauoir, ceux & cel

KK iiij

L Es Roys, Gouuerneurs & Magiſtrats de la



52o · Adué charitable

les qui font ce maudit negoce de vendre la chaſteté

des filles & des femmes, les Comediens, Charla

tans & Baſteleurs, les Berlandiers & faineants, &

ceux qui Compoſent ou Impriment des Romans &

autres méchans liures. Ce ſont comme quatre pe

ſtes tres-malignes &dägereuſes qui infectent & cor

rompent les mœurs de la jeuneſſe, & qui ſeruent

d'inſtrumens aux Demons pour peruertir, ruiner, &

faire damner les ames, qui ont couſté le ſang & la

vie à Ieſus-Chriſt; Nous parlerons ſeulement des

derniers , par ce que la malice & les maux infinis

que cauſent les autres ſont aſſez connuës d'vn cha

Cll1l. - .

N'eſt-ce pas vne choſe déplorable de voir les

Chreſtiens inſtruits & eſleuez dans la Doctrine de

Ieſus-Chriſt, faire profeſſion de croire tout ce que

la Foy nous enſeigne, & ſçauoir que leur vie eſt ſi

briefue, qu'elle ne leur a eſté donnée que pour gai

gner l'eternelle & bien heureuſe ; Qu'ils doiuent

bien-toſt mourir & aller au Iugement de Dieu, &

enſuite aux ſupplices Eternels, s'ils ſont trouuez

coupables d'vn ſeul peché mortel, & eſtre neant

moins ſi aueuglez ; ou pour mieux dire ſi inſenſez,

que de s'occuper à compoſer ou à lire des Romans

& autres mauuais liures profanes, vains, inutiles,

meſmes impudiques, & enfin tres-dommageables

à leur ſalut , Et d'employer à des choſes ſi vaines &

ſi pernicieuſes leur Entendement, capable de con

noiſtre Dieu, leur Memoire d'eſtinée pour ſe ſou

uenir de ſes bien-faits, à ſe ſouuenir des ſottiſes

du monde, leur Cœur & leur Volonté crée pour

aymer la ſouueraine Bonté & infinie beauté de

Dieu, à l'amour des bagatelles, des folies , & des

vanitez de la Terre,qui ne font que paſſer ; ſe com

portans & ſe ſeruans de ces trois ſi nobles puiſſan
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ces de leur Ame comme s'ils ne croyoient & s'ils

n'éperoient d'autres biens,d'autres plaiſirs,ny d'au

tre vie, que celle-cy : Eſtrange aueuglement, ne

diroit-on pas auec raiſon, qu'vn Laboureur, qui

pouuant ſemer ſon Champ de bonne ſemence ne le

ſemeroit que de l'yuroye,des chardons,ou ny plan

teroit que des eſpines, ſeroit vn homme ſans cer

uelle & ſans iugement Et vous, mon cherLecteur,

ne ſerez vous pas beaucoup plus inſenſé & plus he

beté, ſi pouuant ayſémët enſemencer le Champ de

voſtre Eſprit de la conſideration des veritez de la

Foy, qui ſont capables de produire dans voſtre

cœur la Crainte & l'Amour de Dieu, l'horreur du

peché, le mépris du monde,&l'amour de voſtre ſa

lut , & vne infinité d'autres fruits merueilleux de la

grace, dont le moindre eſt plus à eſtimer que tous

les Threſors du monde, vous l'enſemencez neant

moins de la lecture & des conſiderations des Ro

mans, & autres mauuais Liures remplis de fables,

de folies, de vanitez, & ſouuenr d'impuretez, qui

ne peuuent faire germer dans voſtre eſprit que des

penſées & des affèctions tres malignes, maudites,

vaines & côrrompuës : Car noſtre entendement, dit

S. Bernard, eſt ſemblable à vn Moulin qui rend la

farine telle qu'eſt le grain que l'on y met, ſi c'eſt

grain d'orge farine d'orge, ſi c'eſt grain de froment

farine de froment,& enfin tel qu'eſt le grain telle

ſera auſſi la faiine qui en ſortira : De meſine en eſt-il

de noſtre Entendement, car ſi nous y mettons des

connoiſſances &conſiderations des veritez de la foy

& des choſes ſaintes &diuines, elles produirót dans

noſtre volonté des affections Saintes & diuines :

Mais ſi nous l'occupons en des connoiſſances & en

en des conſiderations vaines, profanes, méchantes,

& impures, ſans doute il ne produira dans noſtre
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cœur, que des affections mauuaiſes, impures, &

corrompuës. Il faut par nsceſſité que l'eſprit de

Dieu ou celuy du Demon, loge & ſoit le maiſtre de

noſtre cœur , de ſorte que par nos paroles, par nos

| actions, & nos affections, on connoiſtra ayſément

lequel des deux loge chez nous : N. Seigneur a dit

que l'on connoiſtra l'Arbre par le fruit:Si bien que

l'höme eſt connu par ſes œuures & par ſes parolles.

Il ne faut donc pas s'émerueiller, ſi les Ieunes hö

mes & les Damoiſelles de ce temps qui s'occupent

à lire & à feuilletet les Romans & autres méchans

liures, ont Peſprit & le cœur tout corrompu &

remply de vanitez, d'ambition, de penſées, & meſ

mes de deſirs d'impureté,& d'autres pechez innom

brables que produiſent la lecture des mauuais Li

ures:En effet, le möde en eſt auiourd'huy tout rem

ply, par la ſuggeſtion & malice des Demons, qui

ſçauent bien qu'il n'y a rien de plus puiſſant pour

corrompre & pour peruertir l'eſprit & les mœurs

de la ieuneſſe, que la lecture de ſemblables liures.

C'eſt pourquoy, lors que lesDemons reconnoiſſent

Vne† douée d'vn bel Eſprit, mais vain, or

gueilleux, & Ambitieux, ils luy inſpirent & ſugge

rent le deſir & l'affèction de faire & de compoſer

des Romans & autres Liures dangereux, ſoubs pre

texte de gentilleſſe d'eſprit, & pour acquerir de l'e-

ſtime& de la reputation parmy les hommes : Mais

ils ne peuuent eſtre eſtimez que de ceux qui ont l'eſ

prit auſſi vain, aueuglé, & corrompu, que le leur.

Ceux qui compoſent, qui impriment, ou quili

ſent ces mauuais liures, ſe trouueront merueilleu

ment eſtonnez & confus à l'heure de la mort, & en

core plus au Iugement de Dieu, lors qu'ils connoi

ſtront combien eſtoit precieux le temps qu'ils aurót

employé en de ſi malheureuſes occupations, temps
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qui leur eſtoit donné pour acquerir par la pratique

des vertus & des bonnes œuures le Royaume des

Cieux : Mais la douleur & la confuſion qu'ils en re

ceuront, ſe peut beaucoup, mieux penſer & conſi

· derer qu'écrire, n'y exprimer.

Mon Cher Lecteur, ie vous conjure par le Sang

precieux que Ieſus-Chriſt a répandu pour voſtre

Salut, que ſi vous eſtes dans cette malheureuſe oc

cupation , ou pour mieux dire tres-dangereuſeten

tation, de compoſer, d'imprimer, ou de lire de ſem

blables liures, ſi preiudiciables à la gloire de Dieu

& à voſtre Salut, de vous en déporter preſentement

& de vous faire ſage aux dépens de tant de milliers

d'Ames qui bruſlent à preſent& bruſleront eternel

lemët dans l'Enfer pour auoir cóposé, Imprimé, ou

leu des mauuais liures : Si vous ne le faites aſſeurez

vous que vous leur ſeruirez, & méme plûtoſt que

vous nepenſez, de cópagnons dans leurs tourmens.

Que fi vous deſirez de diuertir voſtre eſprit par la

lecture de quelque hiſtoire, y en peut-il auoir au

Monde vne qui ſoit plus belle, plus vtile, plus fru

ctueuſe, & plus aduantageuſe pour vous, que cel

le de laVie, de la Mort & de la Paſſion du Roy

Eternel Ieſus-Chriſt, qui a fait, dit, ſouffert,& en

duré tant de choſes & ſi prodigieuſes pour l'amour

de vous, afin de vous deliurer de la Tirannie dupe

ché, de la puiſſance des Diables, & des tourmens

erernels,& de vous acquerir, s'il ne tient à vous,les

biens ineſtimables de la grace & les infinis de la

gloire *Ce ſont des Myſteres ſi adorables, qu'ils ne

deuroient iamais ſortir de l'eſprit ny du cœur d'vn

Chreſtien.Vous pouuez auſſi vous occuper à la le

éture de la Vie, des Combats, des Victoires,& des

Triomphes admirables des glorieux Martirs de I.

C. qui pour ſon amour & pour noſtre exemple ont

，
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ſi vaillamment combattu & vaincu le Diable, le

Monde, la Chair, le Peché, les Tirans, la Mort, &

tous les tourmens. C'eſtoient des hommes de chair

&d'os commenous,qui ne croyoient,ne craignoiét,

& n'éperoient autre choſe, que ce que nous croyös

& eſperons. -

Ie trouue que Dieu fait quatregraces ſingulieres

à vne perſonne par la lecture des bons liures ; La 1.

eſt, lors que ſa Prouidence diuine luy fait rencon

trer& tomber entre les mains vn bon Liure, ainfi

qu'il arriua augrand S. Ignace de Loyola, qui deſi

rant & demandant quelque Roman pour ſe diuer

tir lors qu'ileutvnjambe rompuë d'vn coup deCa

non,on luy donna la vie de Ieſus-Chriſt & celle des

Saints, pour ne s'eſtre peu rencontrer que ceux-la,

ce quin'arriua pas ſans vne particuliere Prouidence

de Dieu : car cela fut cauſe de ſa Conuerſion ſi mer

ueilleuſe & ſi miraculeuſe. La meſme choſe eſt arri

uée à vne infinité d'autres perſonnes. Les Chre

ſtiens , diſent les Saints Peres, ne ſe perdent pas

tant manque de foy, que pour ne pas bien conſide

rent les veritez qu'elle nous propoſe. La 2. grace,

eſt,qu'ayant rencontré vn bon liure,on ait affection

de le lire. La 3. grace eſt, de nous d'écouurir & fai

regouſter les veritez diuines qui y ſont enfermées.

La 4. de nous donner le deſir & la reſolution de la

mettre en execution; C'eſt pourquoy le Diable qui

eſt le Singe de Dieu, ainſi que l'appelle S.Auguſtin,

fait tout ce qu'il peut pour d'eſtourner & empécher

les ieunes gens de lire de bons liures, & pour leur

en faire tomber entre les mains quelque mauuais,&

leur donner le deſir de les lire, leur faire affection

ner les mauuaiſes choſes quiy ſont & les leur faire

enfin executer : Car nous ne pouuons aymer que ce

que nous connoiſſons , & meſmes nousſommes in

ſs
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comparablement plus portez & affectionnez au

mal & à ce qui delecte nos ſens qu'à la vertu & à ce

qui eſt vtile a noſtre Ame & à noſtre ſalut.

· Conſiderez que voſtre Salut n'eſt pas vne choſe

de petite importance qu'il vous faille negliger, par

ce qu'il s'agiſt de perdre ou de gaigner le Royaume

des Cieux, d'éviter ou de§ en voſtre corps,

& en voſtre Ame des tourmens eternels. Nous de

urions touſiours viure dâs vne perpetuelle crainte&

ſolicitude pour vne affaire qui nous importe ſi fort,

& nous le ferions ſans doute, ſi nous conſiderions

ſouuent quatre choſes. La I. eſt, la grande inclina

tion que nous auons tous au peché. La 2 les occa

ſions que nous rencótrons par tout d'offenſerDieu.

La 3. les perpetuelles tentations des Demons qui

trauaillent ſans ceſſe iour &nuict pour nous perdre

&pour nous rendre comme eux infiniment malheu

reux.Et la4. l'incertitude de l'heure de noſtremort,

du moment de laqu'elle dépend vn bon-heur ou vn

malheur eternel; Mais peu de perſonnes y penſent,

au contraire la plus-part des hommes rient, ſe ré

jouyſſent,& viuëtauec auſſi peu de crainte ny d'ap

prehenſion de leur ſalut eternel, comme s'ils en

auoient receu de Dieu des aſſeurances infaillibles,

quoy que leur vie& leurs actions leur donnent à

entendre tout le contraire. Vn des plus grands cha

ſtimens que Dieu enuoye aux méchans, eſt de les

laiſſer viure & mourir dans vn tel aueuglement ;

N'eſt-ce pas vne choſe bien eſtrange, devoir qu'en

cette vie, les Iuſtes & les Saints y viuent dans vne

continuelle crainte & apprehenſion de leur ſalut,&

que les méchans y viuent auec tant d'aſſeurance,

quoy que neantmoins ils ayent tát de ſuiet de crain

dre. L'Eſcriture Sainte dit que les Méchans paſſent

leur vie dans les plaiſirs & dans les delices, mais
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que dans vn inſtant ils ſe trouuent enſeuelis pour

jamais au milieu des braziers eternels.

Et vous Ieunes Damoiſelles, qui pour plaire aux

hommes , auez tant de ſoin de parer d'habits ſi

propres & ſi curieux voſtre corps, qui n'eſt qu'vn

fumier couuert de Neige, vne charongne puante,

vn ſac plein de pourriture, & qui ſera bien toſt la

paſture des vers , comment eſt-il poſſible qu'eſtant

Chreſtiennes, & croyans ce que vous croyez,vous

ne vous ſouciez nullement de parer voſtre Ame des

Saintes vertus pour la rendreagreable aux yeux de

Dieu : Voſtre Ame, dis-je, qui eſt crée a ſon Image

& ſemblance , &† eſt plus excellente, plus

belle, & plus precieuſe quetout ce qu'il y a de beau

& de precieux dans leMonde, pourueu neantmoins

qu'elle ſoit en eſtat de grace : Car ſi elle eſtoit en

eſtat de peché mortel, elle ſeroit plus layde, plus

puäte,&plus abominable qu'vn Diable, cependant

par la lecture des mauuais liures vous vous mettez

en danger de la reduire en vn eſtat ſi malheureux.

Et vous aueuglez & infortunez Libertins,quiem

ployez les forces de voſtre eſprit, voſtre Science,

toute voſtre Induſtre , & les talens naturels, que

Dieu vous a donnez pour fauoriſer le party de Sa

tan, & faire la guerre à Ieſus-Chriſt, en perdant les

Ames qu'il à rachetées au prix de ſon Sang, en vous

occupant à compoſer ou a faire imprimer des mau

uais liures, Aſſeurez vous, que les tourmens qui

vous ſont preparez,dans l'Enfer, ſeront tres grands;

par ce qu'ils doiuent eſtre multipliez par autant de

pechez qui ſe commettront & des perſonnes qui ſe

perderont & ſe damneront par la lecture de vos

écrits pernicieux. Ou vous n'auez point de foy, ou

vous n'auez point de ſens,ſi vous ne quittez vn tra

uail ſi méchant, & ſi vous ne faites au pluſtot vne
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vraye Penitence.

Peres & Meres n'eſt-il pas veritable, que ſi vous

auiez vn Cheual ou vn Chien, qui voulut boire ou

manger quelque choſe que vous ſçeuſſiez eſtre em

poiſonné,vous les en empécheriez : Ne faut-il donc

pas que vous ſoyez tres ignorans ou bien tres mé

chans, de laiſſer repaiſtre l'eſprit de vos Enfans de la

lecture des Romans & autres mauuais liures, que

vous ſçauez,ou deuez ſçauoir,eſtre tous empoiſon

nez, & par conſequent capables deleur cauſer non

pas la mort du corps, mais celle de l'Ame. Il ne ſe

faut pas émerueiller ſi vous auez ſi peu de ſoin & ſi

peu d'amour du ſalut etetnel de vos Enfans,puiſque

- vousen auez eu iuſques icy ſipeu pour le vôtre;Mais

comme vous auez employé preſque toute voſtre vie

dans les maudites Maximes, folies, & Vanitez du

Monde,& dans l'ignorance & la negligence de vo

ſtre ſalut, vous y eſleuez pareillement vos Enfans,

& ainſi des Aueugles en conduiſent d'autres, qui

courent tous vn grand danger de tomber dans la

foſſe de l'abiſme eternel. Pour vous faire voir clai

rement voſtre erreur, ou pluſtot voſtre folie, vous

n'auez qu'à conſiderer la peine que vous prenez, le

temps que vous employez,la dépence quevous fai

tes , & auec plaiſir, pour faire apprendre quelque

Science humaine à vos Enfans, à joiier de quelque

inſtrument,ou à danſer & chanter, faire des Armes

& autres ſemblables vanitez, pour les rendre par ce

moyen conſiderables & en eſtime parmy les hom

mes.Quoy que ſouuent toutes ces choſes ne ſeruent

que pour les rendre plus vains, plus orgueilleux,

plus vicieux & enfin plus malheureux. .

Ie vous prie de conſiderer ſi vous auez iamais eu

le meſme ſoin, pris la meſme peine, fait la meſme

dépence, & employé le meſme temps, à leur faire
• --
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aPPrendre à connoiſtre,à aymer,& a ſeruir Dieu, à

le remercier de ſes benefices,à connoiſtre l'excel

lence de la fin pour laquelle il les a crés, enquoy

conſiſtét les treſors ineſtimables de la grace,l'énor

mité du peché mortel, ce qu'ils doiuent faire pour

reſiſter aux tentations, à receuoir dignement, les

Sacremens, & à viure enfin Chreſtiennement,pour

éviter les tourmens eternels & pour acquerir le Pa

radis, pour lequel ils ont eſté crés, racheptez, &

faits Chreſtiens. Aueugles & incenſez que vous

eſtes, comment pourriez vous inſtruire vos En

fans pour acquerir vn ſi grand bien , puiſque vous

meſmes l'auez ignoré& n'y auez pas penſé; Et puis

vous vous plaignez de ce qu'ayant pris tant de pei

ne pour l'éducation humaine de vos Enfans , pour

leur auoiracquis des Richeſſes temporelles, & peut

eſtre aux dépens de voſtre ſalut, ils ſont ſi mécon

noiſſans,ſi vicieux & ſi méchants; Ah; malheureux!

vous en eſtes la ſeule cauſe par ce que vous les

auez eſleuez& faits inſtruire pluſtot en Payens que

non pas enveritables Chreſtiens, de ſorte quevous

| recueillez les fruits de ce que vous auez ſemé; &

ſouuent par vn ſecret & iuſte Iugement, Dieu per

met que vos Enfans par leur vie vicieuſe, vous ſer

uent de Bourreaux dés ce monde, ainſi que nous

voyons arriuer à la plut part des familles de Paris,

pour vous en ſeruir enſuite eternellement dãs l'En

fer, ſi vous & eux ne vous conuertiſſez, ne faires

penitence, & ne changez de mœurs ; Vous ne ſça

uez pas le iour , ny meſme l'heure que vous deuez

mourir, & enſuite comparoiſtre au Iugement de

Dieu, pour y rendrevn compte tres exact de toute

uoſtre vie : Mais principalement de la bonne ou

nmauuaiſe Education de vos Enſans,du bon ou mau

uais exemple que vous leur aurez donné.

Az>ZZ3°
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Grands, aux Riches, @ aux Paiſins

du Monde.

E S S I E V R S, Conſiderez que vous

viuez en ceMonde auec autant d'Orgueil

comme ſi vous eſtiez des Dieax ſur la

Terre; Et il vous ſemble que toutes choſes vous

ſoient permiſes ; Vous eſtes ſi aueuglez, ou pour

mieux dire ſi incenſez, que vous ne voulez iamais

penſer à la Mort,de laquelle neantmoins vous eſtes

ſi proches : car vous n'en ſçauez le iour ny meſme

l'heure, ainſi que vous en aduertit Noſtre Seigneur

en S. Marc 13.Mais comme vous eſtes noyez & ſub

mergez dans les delices & dans les plaiſirs ſenſuels,

vous craignez qu'vn ſouuenir ſi ſalutaire ne vous

attriſte & ne vous en diuertiſſe. Aſſeurez vous que

c'eſt vn des plus ſubtils artifices dont les Demons ſe

ſeruent pour vous tromper, & vous faire perſeue

rer dans vos pechez, & par ce moyen vous faire

# & damner : Car ces malheureux ſçauent tres

ien,qu'il n'y a choſe ſi puiſſante ny ſi efficace pour

deſtourner les hommes du peché, & les exciter à

bien viure, que de conſiderer qu'ils doiuent mou

rir, & que la mort les peut prendre à tout moment

par vne infinité de diuers accidens, qu'ils ne ſçau

roient préuoir ny éviter ; & que ſi elle les ſurprend

en eſtat de peché mortel , ils ſeront perdus & dam

nez pendant toute l'Eternité. Le S. Eſprit nous en

ſeigne ces veritez par ces paroles, Memorare ao

miſſima tua, c in eternum non Peccaéis C'eſt à di

Ll
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re, Z'enſe/ouuent à tes fins dernieres & tu ne pe

cheras iamais. Eccleſiaſt. 7.

Comment ſe peut il faire que des perſonnes com

me vous eſtes, qui croyez auoir beaucoup d'eſprit,

beaucoup de ſens & de iugement, & qui paſſez en

ce Monde pour des hommes ſi ſages & ſi prudents,

viuez neantmoins ſans aucune crainte ny amour de

Dieu, & dans vne ſigrande negligence & oubly de

voſtre ſalut ; n'ayant d'autre ſoin que de vous di

uertir, de prendre vos plaiſirs, & d'amonceler eſ

cus ſur eſdus, & treſor ſur treſors ; ruinant dix mille

familles, pour eſleuer& enrichir les voſtres : Et en

fin vous ne penſez qu'à vous eſtablir en ce monde,

cöme ſi vous n'en deuiez iamais ſortir, quoy qu'en

verité vous ny ayez pas vn ſeul iour d'aſſeuré. Quel

aueuglement a des perſonnes qui croyent d'auoir ſi

bon ſens ? On ne s'eſtonneroit point de voir viure

de la ſorte des Infidelles & des Payens, par ce que

n'ayans point de foy, ils font de meſme que ceux

qui fouillent dans la terre, & y venant à rencontrer

quelque pierre precieuſe ils ne daignent pas de la le

uer, par ce qu'ils n'en connoiſſent ny le prix la val

leur: Mais vous, qui ſçauez & qui croyez eſtre crées

à l'Image de Dieu, deſtinez pour iour de luv & de

ſa Beatitude eternelle, racheptez pour cét effet par

le ſang precieux de I C.ſanctifiez par les Sacremëts,

& enfin croyez à l'Euangile : eſtes neantmoins auſ

ſi oublieux de Dieu, auſſi eſclaues de vos paſſions,

auſſi attachez à l'amour des choſes de la terre, &

auſſi abandonnez à toutes ſortes de vices & de pe

chez, comme ſi vous ne croyez & n'eſperiez d'au

vres biens, ny d'autre vie que celle-cy.

Ce mal vient, de ce que vous n'auez iamais bien

conſideré, connu, ny anprehendé, la grandeur&

l'importance de voſtre ſalut eternel, nyl'énormité,
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la grauité, & la malice infinie du peché mortel, les

biens ineſtimables de la grace, & les infinis de la

Gloire qu'il fait perdre à celuy qui le commet, &

les ſupplices eternernels de l'Enfer où il engage ſon

Corps & ſon Ame pour iamais, Et enfin ce que veut

dire, & enquoy conſiſte veritablement d'eſtre ſau

ué, ou d'eſtre damné; de regner pour iamais au Ciel

auec Dieu, ou bien de bruſler en Enfer eternelle

ment auec les Diables. Ah !Qu'il y a peu de per

ſonnes qui ayent iamais fait vne eſtude particulie

re de ces veritez Chreſtiennes, & qui en connoiſ

ſent la grandeur & l'importance:car ils aymeroient

beaucoup mieux ſouffrir tous les tourmens du mon

de, que de commettre iamais vn ſeul peché mortel,

ainſi qu'ont fait tous les Saints Martyrs : & à faute

de cette connoiſſance ſi neceſſaire & ſi ſalutaire ,

nous voyös que la pluſpart des Chreſtiens commet

tent auſſi facilement vn peché mortel, comme ſi

tout ce qu'ils croyent de l'autre vie n'eſtoit que des

Fables & des Contes faits à plaiſirs, qui eſt vn mal

digne d'eſtre pleuré auec des larmes de ſang.

Et pour vous faire voir & toucher au doigt, que

la correction des mœurs, & la mauuaiſe vie des

Chreſtiens vient d'vne extréme ignorance des veri

tez de la Foy, l'experience nous fait voir tous les

iours, que quandvne perſonne a quelque mal à vn

bras, à vne jambe, ou en quelque autre partie de

ſon corps, & qu'il connoiſt le danger où il eſt de la

perdre & de la faire couper, il ny a rié qu'il ne faſſe

& qu'il ne ſouffre pour y remedier : combien d'ab

,ſtinences fait-il, combien de ſeignées , combien

de medecines, combien de coups de raſoirs & de

bouttons de feu ſouffre t'il pour empécher de per

drevn membre de ſon corps.

Qu'eſt-ce que tous les Saincts qui auoient la

L l ij
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connoiſſance de l'excellence & de l'importance des

veritez Chreſtiennes n'ont point fait,ſouffert & en

duré pour trauaiiier & operer leur ſalut, eternel,&

ceieu. pour éviter de commettre vn ſeul peché mortel. Ils

mehom-ne croyoient & n'éperoient autre choſe que ce que

#. nous croyons & eſperons , mais ils excitoient plus

§ #, ſouuent leur foy que nous ne faiſons, & en conſi

la vie deroient & apprehendoient l'importance.

desaint Combien de temps employe t'on a eſtudier,

º pour ſe rendre capable d'vne Chatge , d'vn

- #-- Office, d'vn Employ, ou bien d'vn Art, & Meſtier

d'Artiſan ? Et on eſt ſi malheureux que de negliger

d'apprendre le chemin pour aller au Ciel. Dequoy

vous ſert la Foy, l'Eſperance, la Charité, les Sacre

ments, l'Euangile, la Doctrine, la Vie, la Mort &

les Maximes Celeſtes de I. C. ſes Promeſſes & ſes

Menaſſes, ſi n'en conſiderant pas la grandeur &

l'importance vous n'eſtes point excitez à connoi

ſte : à craindre, à aymer, & à ſeruir Dieu : Et en

fin à trauailler à voſtre ſalut Car tout cela ne vous

ſeruira à voſtre mort, ny auiour effroyable du der

nier Iugement que d'vn ſuiet de confuſion & d'vne

plus grande condemnation : Vn Grand Perſonnage

diſoit auec beaucoup de raiſon, qu'vn chacun deſi

roit & trauailloit auec ardeur à faire Fortune en ce

monde, & que perſonne ne ſe ſoucioit de la faire

en l'autre.

, Nous voyons que quand quelqu'vn connoiſt de

quelle importance il luy eſt, d'eſtre Pauure,ou d'e-

ſtre Riche : d'eſtre malade, eu d'auoir la ſanté : d'e-

ſtre eſtimé,ou d'eſtre mépriſé : Il n'y a rien qu'il ne

faſſe pour éviter l'vn, & pour acquerir l'autre. E

xemple, vn homme qui a vn procés de grande im

portance,lors qu'il a c6ſideré que s'il vient à leper

dre il ſera entieremët ruyné,& s'il le gaigne il ſera a

A
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ſon aiſe le reſte de ſes iours : quand il a ſerieuſemët

conſideré & viuement apprehendé l'importance de

· ces deux choſes, il n'y a peines qu'il ne ſouffre, tra

uaux qu'il n'embraſſe, perils ny dangers où il ne

s'expoſe, plaiſirs ny diuertiſſemens qu'il ne mépri

ſe pour trauailler à gagner ſon proces, & iour &

nuit il ne peut penſer à autre choſe: Que ſi vn hom

me qui a bien connu l'importance de gagnerº ou de

perdre quelques biens temporels, fait & ſouffre des

choſes ſi eſtranges pour y remedier, qu'eſt-ce qu'vn

Chreſtien ne feroit & ne ſouffriroit pas pour éviter

le peché mortel & l'Enfer, & pour acquerir des

biens Eternels s'il en connoiſſoit l'importance. Ii ſe

trouue fort peu de perſonnes qui conſiderent atten

tiuement la grandeur des veritez de noſtre Foy, &

c'eſt ce qui a fait dire à S. Iean Chryſoſtome que

pluſieurs Chreſtiens viuoient en ce monde cinquan

te & ſoixante ans, & qu'ils en ſortoient ſans iamais

auoir ſceu ce qu'ils y eſtoient venu faire.

Il faut ſçauoir que les Myſteres de noſtre Foy

ſont de meſme que des lettres cloſes que le Roy

vous auroit enuoyées, dans leſquelles il vous pro

mettroit de grandes richeſſes, ou vous menaſſeroit

de vous faire mourir cruellement: fi vous ne liſiez &

ne conſideriez iamais ce qui ſeroit contenu dans ſes

lettres, n'eſt-il pas vray que les promeſſes ou les

menaſſes qui y ſeroient ne feroient aucun effect de

ioye ny de triſteſſe dans voſtre eſprit : Il en eſt de

meſme des Myſteres de la Foy, ſi vous ne venezia

mais à les conſiderer , à les ruminer & mediter, ils

ne feront non plus d'effect dans voſtre eſprit, com

me ſi vous n'auiez point de foy.

Si vous faites vn peu de reflexion ſur vous meſ

mes , vous trouuerez que depuis le Matin iuſques

au Soir, vous ne penſez & ne• qu'à trou

· L l iij
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uer & a inuenter des moyens pour acquerir de l'hö

neur, des Richeſſes ou des plaiſirs de la terre: C'eſt

pourquoy il ne ſe faut pas auſſi émerueiller, fi vous

n'auez dans voſtre eſprit, ny dans voſtre volonté,de

l'amour ny de l'affection que pour les choſes de cet

te vie,& ſi peu,ou point du tout, pour les choſes di

uines & eternelles ? helas ! vous ny penſez iamais,

mais ſi vous ny prenez garde vous trouuerez que

voſtre vie s'écoulera inſenſiblement & inutilement;

par ce que les affaires de ce monde qui ſuccedent les

vnes apres les autres, ne vous donneront le temps

ny le loiſir de penſer à Dieu ny de trauailler à voſtre

ſalut , Et lors que vous y penſerez le moins, vous

ſortirez de cette vie par quelque accident,ſans auoir

aucun loiſir de faire penitence, ny de vous conuer

tir à Dieu.

Faites vous ſages ſur l'effroyable exemple du

Roy Balthazard, qui eſtant à Table & banquetant

au milieu de ſes Satrapes & de ſes Courtiſans, vit

vne main qui écriuoit ces trois paroles épouuanta

bles contre la muraille, Manè, Thaecel Phares,

comptez, peſez & diuiſez. Le Prophete Daniel les

luy expliqua en cette ſorte.Sire, Dieu à compté vo

ſtre Reigne qui eſt venu à ſa fin, il vous à peſé dans

la balance de ſa Iuſtice, il vous a trouué leger, il a

diuisé voſtre Royaume aux Medes & aux Perſes.

Daniel chapitre 5. Ce qui arriua, car la nuit meſme,

Balthazard fut miſerablement tué & aſſaſſiné, & ſon

Royaume pris & vſurpé.

Conſiderez que vous ne ſçauez le iour ny l'heure

que la meſme choſe vous arriuera, ſi vous viuez

dans vn pareil mépris de Dieu & oubly de voſtre ſa

lut, & lors que vous y penſerez le moins ſoit de

iour ſoitde nuit, Dieu écrira ſur les murs de voſtre

conſcience auec le doigt de ſa toute puiſſance,VO
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ſtre Sentence en trois mots, dont le 1. ſera. Dieu

a compté les iours de ta vie, Roy, Prince, Miniſtre

d'Eſtat, Chancelier, Partiſan, Financier, Vſurier,

Marchand, Iuge, Officier ou Beneficier, durant le

quel tu as ioüy de tes Charges, Offices, Grandeurs,

Richeſſes, Dignitez, ou Benefices, de ta Femme, de

tes Enfans, de tes Amis, & de tes plaiſirs ; mais tout

cela eſt arriué à ſa fin, voicy le dernier iour de ta

vie, ou tu ſeras ſeparé pour iamais de toutes ces

choſes pour t'en aller comparoiftre au Iugement de

Dieu, & y rendre compte de toutes tes actions, &

enſuite tu entendras prononcer ta ſentence d'vn

bon-heur ou d'vn malheur infiny & eternel.

Le 2. mot ſera, Dieu à examiné toutes tes œuures,

il a trouué qu'elles eſtoient legeres , fauces, &

falcifiées, & que tu n'as point ſatisfait à tout ce que

tu eſtois obligé de faire pour accomplir ſes Saints

Commandemens.

Le dernier mot ſera, Dieu à diuiſé & retranché

de toy tous tes Biens, tes Richeſſes, Charges, Of

fices ou Benefices, il a transferé toutes ces choſes à

tes Ennemis & Eſtrang
N>ers, c'eſt à dire à d'autres qui

en ioiiiront apres toy, il à auſſi diuisé ton Corps &

ton Ame; ton Corps ſera laiſſé aux vers pour le ron

ger & eſtre reduit en pouſſiere, & ton Ame ſera li

urée aux Demons pour la chaſtier & pour la tour

menter eternellement dans l'Enfer.

Et à l'inſtant que cette Sentence ſera Prononcée,

Dieu la fera executer ſans remiſe ny delay. O quel

le frayeur reſſentira pour lors ton Ame cri minelle,

qui n'aura eü d'amour ny d'affection que pour les

choſes de cette vie, voyant qu'elle les doit bien toſt

quitter pour s'en aller dans les Enfers, ſouffrir auec

les Demons & tous les Reprouuez des tourmens

eternels.

Ll iiij
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· Souuenez vous de ce malheureux Riche de l'E-

uangile, qui ayant fait vne tres grande recolte di

ſoit en ſon Ame, courage, mon Ame, reiouyſſons

nous & faiſons bonne chere, car nos Caues & nos

nos Greniers ſont remplis de biens pour long téps,

mais auſſi toſt il ouyt vne voix effroyable qui luy

dit, Ha pauure fol ! Pour qui ſeront tous ces biens,

car cette nuit on demandera ton Ame. Ieſus Chriſt

J'appella fol auec beaucoup de raiſon, par ce qu'il

n'auoit eu ſoin durant ſa vie que de faire prouiſion

des choſes temporelles, qui ne regardoient que ſon

corps & auoit negligé de faire prouiſion de celles

qui regardoient ſon ame & ſon ſalut eternel.Com

bien y a-t'il de ſemblables fols dans Paris,qui diſent

courage, ie n'ay qu'à me réjouïr, car i'ay pluſieurs

Maiſons aux Champs & à la Ville, beaucoup de

Rentes & de Reuenus, mes Enfans ſont tous bien

pourueus, lesvns d'Offices & les autres de Benefi

ces,i'ay marié mes Filles fort aduantageuſemët, i'ay

· fait de belles Alliances, enfin i'ay eſtably & appuyé

ſolidement ma Famille, i'ay beaucoup de biens &

d'Amis, ie ne dois craindre aucune choſe, reiouyſ

ſons nous donc & faiſons bonne chere. O fol & in

ſenſé ! Tu comptes ſans ton hoſte, car dans quel

ques iours on demandera ton Ame, vne Appople

xie, ou bien quelque autre accident impreueu te ra

uira la vie, que deuiendront toutes tes richeſſes : Et

pendant que ta Femme, tes Enfans, ou tes Parens

· s'en reiouyront, & qu'ils en feront bonne chere en

ee monde , les Demons tourmenteront cruellement

ton Ame ctiminelle dans les Enfers.

N'eſtes vous pas bien aueuglez,que pour des plai

ſirs ou des biens temporels vous vous mettiez en

danger d'en perdre des eternels. Quel gouſt, quel

ſaueur,& qu'elle douceur pouuez vous iamais ren
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contrer dans toutes les richeſſes & plaiſirs de la ter

re, qui merite d'eſtre rachepté au prix infiny de vo- .

· ſtre ſalut, que ſeruira à vn homme, dit le Sauueur

du Monde, d'auoir gagné non pas cent milliös d'or,

· ny vn Royaume , mais tout l'Empire de l'Vniuers,

ſi enſuite de cela il perd ſon Ame pour iamais.Marc

8.Si vous auiez , dit S. Ieroſme, la ſageſſe de Salo

mon , la beauté d'Abſalon, la Force de Sanſon, les

Années d'Enoch , les Richeſſes de Creſus , & la

Puiſſance de Cœſar, que vous ſeruiroit tout cela,

ſi à la fin de voſtre vie, voſtre Corps doit eſtre abä

donné aux vers, & voſtre Ame aux Demons pour

eſtre tourmentez auec le mauuais Riche aux ſuppli

ces eternels.Vne des choſes de laquelle s'émerueil

loit le plus S. Thomas d'Aquin, eſtoit comment il

ſe pouuoit faire qu'vn Chreſtien qui auoit la foy,

ſçachant qu'il eſtoit en peché mortel, pouuoit boire

manger& ſe reſiouyr,Et ce qui eſtoit de plus eſton

nant, comment il oſoit ſe coucher dans ſon lict, &

s'endormir,ſçachant qu'entre l'Enfer & ſon Ame,il

n'yauoit que ſa vie qu'il pouuoit perdre à tout mo

ment par vne infinité de diuers accidens, & enſuite

eſtre perdu & damné durant toute l'Eternité. En

quel plus grand eſtonnement penſez vous que

foient les gens de bié qui ſçauent que vous demeu

rez non pas vn iour ny vne nuict dans l'eſtat du pe

ché mortel, mais que vous demeurez coupables de

pluſieurs crimes des années toutes entieres ſans y

faire reflexion, ſans aucune crainte de voſtre perte

eternelle & de voſtre damnation : vous tenant auſ

ſi ioyeux, comme ſi vous c ſtiez aſſeurez d'auoir vn

iour le Royaume des Cieux. Durant le cours de

voſtre vie, les Demons ont grand ſoin de vous per

ſuader que Dieu eſt Bon & Miſericordieux, & qu'il

ne vous à point créez pour vous perdre, & pour
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vous damner ; afin de vous faire par ce moyen plus

ayſément pecher, mais lors qu'ils vous verront

proches de la Mort, ils changeront de batterie, &

ils nevous mettront deuant les yeux de l'eſprit que

la rigueur effroyable de la Iuſtice de Dieu, & la

grandeur épouuantable desSupplicesEternels,vous

perſuadant que vous ne les pouuez iamais éviter,

afin de vous faire deſeſperer. Aſſeurez vous, Meſ

ſieurs, quevoſtre vie doit eſtre l'Echo qui deit ré

pondre à voſtre Mort, & telle qu'aura eſté voſtre

vie, telle ſeraauſſi voſtre mort, car vne mauuaiſe

vie eſt ordinairement ſuiuie d'vne mauuaiſe mort.

Souuenez-vous quevous rendrez compte à Dieu

de la Foy que vous auez receuë, de l'Euangile qui

qui vous a eſté annoncée, des Sacremens, & du

bon, ou du mauuais vſage que vous en aurez fait;

des Inſpirations, des Predications que vous aurez

entenduës,& des bons & mauuais liures que vous

aurez leus, de l'Exemple de la vie des Saints, qui

ayant eſté des hommes comme vous, ont vécu ſi

ſainctement. Vous rendrez comptes des vœux &

promeſſes que vous auez fait à Dieu au ſainct Bap

teſme, ſçauoir de renoncer au Diable,au Monde &

à la Chair, & à toutes les Pompes & Vanitez du ſie

cle, & degarder la Foy de Dieu, d'imiter la vie,les

mœurs & les vertus de I. C. Et enfin vous rendrez

compte de voſtre Corps & de voſtre Ame, de l'Eſ

Prit, des Sciences & des Connoiſſances acquiſes ou

infuſes, des Honneurs , des Grandeurs, des Richeſ

ſes mal acquiſes ou mal employée, des Dignitez,

Offices ou Benefices,de tous les maux que vous au

rez faits, de tous les biens que vous aurez obmis à

faire, & principallement de la patience & lon

guanimité auec laquelle Dieu par ſon infinie bonté

vous aura ſupporté & attendu ſilong-temps à peni
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tence. Confiderez que ſi à preſent que vous eſtes en

bonne ſanté, & bien diſpoſé de corps & d'eſprit,

vous auez tant de peine & trouuez tant de difficulté

à faire yne bonne Confeſſion, & a conuertir voſtre

cœur à Dieu, qu'eſt ce que vous pourrez faire à

l'heure de la mort, où les douleurs de la maladie

vous auront affoibly le corps & l'eſprit. Vous y

mettrez ordre à preſent ſi vous auez du iugement.

Conſiderez ce que ſont deuenus tant de perſonnes

de Condition que vous auez veu& connu qui ſont

morts, & qui ne ſont plus, dont les Femmes & les

Enfans, ou bien les Parens, iouyſſent à preſent des

biens & des Richeſſes qu'ils leur ont laiſsées, pour

l'acquiſition deſquelles il y a grande apparence,

qu'ils ſe ſont perdus & damnez. Ah qu'ils recon

noiſſent bien à preſent (mais trop tard ) parmy les

flammes eternelles leur erreur & leur aueuglement!

S'il eſtoit permis à ces Ames malheureuſes de re

uenir en ce monde pour y faire penitence, on ne

ſçauroit iamais exprimer la grandeur ny la rigueur

de celles qu'elles y feroient, mais le téps eſt paſſé,

| il n'y aura jamais aucun remede pour elles, Faites

vous ſages à leurs dépens pendant que vous en a

uez le temps, ils ſont morts & vous mourrez plû

toſt que vous ne penſez. Ou vous auez§ la

foy, ou vous croyez à l'Euangile, ſi vous ny croyez

point, vous eſtes des Payens & des Infideles, mais

ſi vous y croyez & que neantmoins vous perſe

ueriez en voſtre mauuaiſe vie,il faudra croire aſſeu

rement que vous eſtes des fols & des inſenſez, ou

bien des reprouuez & des veritables Demons in.

CaIIleZ.

Le plus grand de tous vos maux vient de ce que

vous n'entendez iamais ou fort rarement la parole

· de Dieu, & que vous ne donnez la liberté à perſon
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ne de vous parler devoſtre Salut, ny de vous repré

dre de vos vices & de vos pechez; C'eſt pourquoy

vous demeurez perpetuellement dans vn extreme

aueuglement, qui fait que ie prends la libertêde, la

part de Noſtre Seigneur, de vous écrire toutes ces

veritez, & i'eſpere tant de ſon infinie bonté, que ſi

vous les liſez attentiuement que vous ſerez guery

de voſtre aueuglement. .

Partant, s'il vous reſte encores vn peu de Foy,

de ſens, & de Iugement, vous ne remettrez plus

voſtre Conuerſion, ny voſtre Confeſſion , ſi vous

pouuez, vn ſeul moment, parce que pluſieurs pour

l'auoir remiſe au lendemain, ont eſté ſurpris par la

mort ; ſans qu'ils ayent eu temps ny loiſir de penſer
à leur ſalut, qui fait qu'ils ont eſté perdus. Conſi

derez ce que dit le grand Sainct Chryſoſtome, lors

qu'il parle au pecheur qui va remettant de iour à

autre à ſe conuertir ; Pauure pecheur, tu dis pour te

flatter& te tromper, que tu te conuertiras demain,

dans vn mois, ou bien dans vn certain temps ; Et

moyie te dis, que peut eſtre tu ne te conuertiras

point:qu'elle aſſeurance as tu que tu doiue conuer

tir au temps que tu dis ; Combien de millions de

perſonnes qui s'eſtans propoſé la meſme choſe, ſe

ſont trouuez deçeus & trompez, ayant eſté ſurpris

par la mort lors qu'ils ſi attendoient le moins.Pour

quoy es tu ſi oſé, ou pour mieux dire ſi incensé,que

det'aſſeurer que tu te conuertiras demain, dans vn

meis, dans vn an , ou enfin dans vn certain temps;

tu ne veux point mettre au hazard ton bien, t6hon

neur,ta ſanté,ny ta vie,Pourquoy döces tu ſi impru

dent que de vouloir mettre au hazard ton ſalutEter

nel : Eſt-ce vne choſe de ſi peu d'importance& que

tu doiue negliger,Tu veux auoir vne böne Maiſon,

un bon Habit, de bon Pain, de bon Vin, vn bon

|



aux Grands c» Puiſſans du Monale. 54i

#

Cheual,& enfin toutes choſes bonnes, & tu veux

auoir vne mauuaiſe conſcience. Nevois tu pas bien

que le temps s'en fuit, & que la mort s'approche,

& que ſans y penſer elle te ſurprendra, & ſi tu as

negligéou bien differé de ſortir du peché,de teCon

feſſer, & de faire prouiſion de bonnes œuures,tu ſe

ras perdu & damné durant l'Eternité. Conſidere ce

que Ieſus-Chriſt dit dans l'Euangile, que tout arbre

qui ne portera point de bon fruit ſera arraché &

ietté au feu. Ie vous veux faire entendre cette veri

té de l'Euangile par vne petite & familiere compa

raiſon, afin de vous faire connoiſtre l'obligation

que vous auez de fuir non ſeulement le peché, mais

auſſi de faire des bonnes œuures. Si vous auiez plä

té vn arbre dans vn Iardin, & que vous l'euſſiezar

roſé, fumé, élagué, & cultiué auec beaucoup de

ſoin & de peine, ſi auec tout cela il ne porteroit

point de bon fruit, en verité auriez-vous eu la pa

tience de continuer à le cultiuer vingt ou trente ans

- ſans l'arracher, le bruſler, & y en auoir mis vn au

treà la place. Faites vous iuſtice, à vous-meſme, &

conſiderez qu'il y à quarante ou 5o. ans, que Dieu,

par ſon infinie bonté, vous a planté comme vn bel

arbre dans le Iardin de ſon Egliſe ; où auec beau

coup de ſoin & de peine, il vous à arroſé, cultiué,

ſumé, & élagué, par ſes Sacremens, par ſa Parole,

par ſes Inſpirations, par ſes Biensfaits, par ſes Pro

meſſes, par ſes Menaſſes, & par vne infinité d'au

tres moyens, merueilleux; eſperant toufiours que

vous porteriez des fruits digne de la vie Eternelle:

& neantmoins vous n'auez iamais porté que des

fruicts tres mauuais & tres pernicieux, qui n'ont

pas ſeulement cauſé la mort eternelle à voſtreAme,

mais auſſi à pluſieurs autres, qui poſſible bruſlent à

preſent dans l'Enfer. Comment ne craignez vous
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point d'eſtre à la veille, que ce ſage & prudent Iar

dinier ne vous arrache de ce monde comme vn Ar

bre maudit & infructueux,pourvous enuoyer brû

ler au feu Eternel ; Aſſeurez-vous que cela arriuera

ſi vous differez plus long-temps à vous conuertir à

luy, & à faire des fruits digne de penitence.

C'eſt pourquoy pendant que vous en auez le tëps

ie vous ſupplie de faire ſerieuſement la reflexion qui

ſuit, mais auparauant il eſt neceſſaire de vous dé

gager & deſembaraſſer l'eſprit de tous les tracas &

affaires du Monde; car comme nous ne pouuons

voir dans le fond d'vne fontaine,lors que l'eau en

eſt troublée, auſſi ne pourrez vous voir dans le föd

de voſtre conſcience, ſi vous eſtes agité diuerſes af

fections, paſſions, & deſirs deſordonnez. Il vous

| faudra commencer par cétaccoiſement& tranquil

lité d'eſprit, & enſuite vous retirer en quelque part

à l'écart & en ſilence , oû'eſtant, faire le ſigne de la

Croix, & dire les Litanies de tous les Saincts : car

ayant tous les Bien-heureux pour vos Aduocats au

pres de Dieu, vous obtiendrez ayſément de ſon in

finie bonté tout ce que vous luy demanderez : cela

eſtant fait vous vous interrogerez ainſi qu'il ſuit.

R E F L Ex 1 o N T R E s 1 M p o R T A N r E.

N'eſt tu pas Chteſtien : N'as tu pas eſté baptiſé,

inſtruit & eſleué dans l'Egliſe& dans la Doctrine de

Ieſus-Ch. Ne crois tu pas toutes les veritez que la

Foy t'enſeigne ? Ne ſçais tu pas que tu dois mourir,

& que tu ne ſçais le iour ny l'heure, & que la mort

te peu prendre à tout moment par vne infinité de

diuers accidens que tune ſçaurois iamais preuoirny

éviter; & ſi elle te ſurprend en eſtat de peché mor

tel ne crois tu pas que tu ſeras perdu & damné du

rant toute l'Eternité ? -

Tu crois ces veritez, ou non, ſi tu ne les crois pas
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tu es vn Payen & vn Infidelle, mais fi rules crois,tu

as perdu le ſens & le iugement ſi tu ne te conuertis

, à Dieu preſentement, & ſi tu ne vis à l'aduenir

Chreſtiennement : Conſidere combien il ya de tëps

que tu vis dans vn mauuais eſtat, & combien d'of

fences & de pechez tu as commis contre ton Dieu,

qui par vne bonté infinie, ta donné l'eſtre & qui a

crée ton Ame à ſon Image& ſemblance, qui à ſouf

fert la Mort & répandu ſon Sang precieux ſur vne

Croix pour te Rachepter, qui ta ſanctifié & fait

Chreſtien au Saint Bapteſme, & qui te prepare dâs

le Ciel vne Gloire & des delices infinis, & neant

moins tu l'as offenſé ſi ſouuent & ſi long-tëps, auec

ſi peu de crainte & de ſentiment, comme ſi tout ce

que la Foy t'enſeigne de l'autre vie n'eſtoit que

des contes faits à plaiſir.

Qu'eſt-ce qu'il te reſte à preſent de tous les pe

chez que tu as commis, & de tous les plaiſirs que

tu as pris; S'il te falloit mourir preſentemët,qu'eſt

ce que tu répondrois à Dieu en ſon effroyable Iu

gement, auec qu'elle bonté & patience eſt-ce qu'il

t'a entendu depuis ſi long-temps ? Combien degra

ces & de Benefices eſt-ce qu'il t'a fait durant meſ

me le temps que tu l'offençois. De combien de

maux & de perils a t'il preſerué ton Corps& ton

Ame?Combien de perſonnes ſont mortes durant ce

temps là, qui ne l'ont point tát offenſé que toy,&

qu'ilà neantmoins enuoyé aux Enfers, pour ne les

auoir tant attendu, tolleré, ny ſupporté, ſi long

temps ainſi qu'il t'a fait ; Ne dois tu pas craindre

qu'vn Dieu ſi redoutable ne s'ennuye de t'attendre

ſi long-temps, abuſant ſi malicieuſement comme tu

fait, de ſa bonté, & de ſa patience; Ne ſçais tu pas

que comme il eſt bon& miſericordieux enuers ceux

qui ſe conuertiſſent de tout leur cœur à luy, qu'il
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eſt auſſi tres iuſte & tres rigoureux pour chaſtier &

pour punir les obſtinez qui perſeuerent dans leurs

- pechez. A> - -

- Il faut enſuite examiner auec attentiq p, l'eſtat de «
-- • --, -;•*' - • *. 2 -- " • " , ºſ ! " - -

} # 2 * , -* ſà èonſcienèe, s'exciter à la douleur & contrition de .

tous ſes pechez, faire vn ferme propos-moyennant

· · .. la grace 9e Dieu,dene roffesſer iamais à l'aduenir.

Aller trouuer quelque bon Confeſſeur & luy con

feſſer ſincerement & veritablement tous les pechez

--* ** *mortels qu'on ſe ſouulentra auoir commis, faite la

penitence qu'il enjoindra, & ſuiure les aduis & les

inſtructions, ſalutaires qu'il vous donnera.

j Aſſeurez-vous , ſivous faites exactement les choſes

| • --

ſuſdites,que vous receurez deux biens ineſtimables,

l'vn ſera la remiſſion de tous vos pechez, & l'autre

•.x , le grace de Riqu, RarJe moyen de, laquelle vous

· pourrez\ſi vous voulez, reſiſter à toutes les tenta

| tions, &}ſurmonter tous lRs Demons, obſeruer la

| loy de Dieu , & exercer toutes les vertus ainſi que
- 1

*-v * dit 1'Angeſique S. Thomas .

* Enfin, Meſſieurs, pour concluſion, vous deuez

conſiderer que vous mourrez, ſans que vous ſça

chiez le temps, le lieu,l'eſtat, ny la maniere de vo

ſtre mort; Car peut eſtre que vous ſerez noyez,

:

empoiſonnez, aſſommez, bruſlez, aſſaſſinez, ſur- "

pris d'Appoplexie, ou bien par quelque autre acci

dent que vous ne ſçauriez preuoir ny éviter, & qui

peut eſtre ne vous donnera pas vn ſeul moment

pour penſer à Dieu, ny àvoſtre ſalut. C'eſt pour

quoy. Z'en/ex-y bien.
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